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A   Léon  Pillant, 

Cunservaleur    du    Mus(j(_'    ins/ruineiitnl 
du    Conservnloirc  de   ii)i(si(jne. 


Siuimtir  II l'I'ccI lieux . 


AVANT-PROPOS 


Le  hasard  d'une  conversation  sur  les  mœurs  musicales  de  la 
France  avant  la  liévolution  nous  a  fait  connaître  un  document  que 
nous  croyons  assez  ignoré.  Nous  ne  voulons  pas  en  exagénn"  l'ini- 
porlance,  mais  peut-être  offrira-t-il  quelque  iiilérèl  aux  uuisiciens 
etaux  curieux  qu'aliii'e  toujours  la  recherche  des  choses  du  passe. 
Nous  en  devons  l'indication  à  M.  Germain  Bapst,  qui  a  eu  si  sou- 
vent la  main  lieiu'cuse  dans  ses  propres  recherches  archéologiques. 

Il  s'agit  d'un  inventaire  relevé  aux  Archives  Nationales,  conte- 
nant Ui  lisle  (les  bislniinniils  de  inii\'H/ii(>  sa'is'is  chez  les  Em'i;/ros  et. 
Cniul(i.miié.s,  et  i/iix  en  j'é.se/'re  jioiir  In  IStilinn  par  hi  Cnininiss'inn  te)n- 
jinrnire  des  Arts,  depuis  son  étahlisseiiieiil  /uir  Bn.'ni  '. 

dette  pièce  nous  fournit  des  renseignements  curieux  dans  sa 
partie  teclini(jue,  et  nous  présente  un  des  ctMés  assez  négligés 
jusqu'ici  de  la  soud)re  tragédie,  l'elTort  de  ([uchpies  esprits  modé- 
rés, encore  épris  du  culte  des  lettres  et  des  arts,  et  soucieux  d'ar- 

1.  lîm-M  lAriloiiiii-Karlliciliiiiico),  ol(''vc  ili'  l'ngiiaiii,  violoiiislc  à  la  l'.onu'dio 
italiciiii>-  cl  iiii  llirAlrr  ilr  Mniisiciii-  (178'.)). 
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raclior  aux  iconoclastes  d'un  nouveau  f;,cnre  ce  qui  restait  intact 
des  richesses  d'art  de  la  France. 

Au  milieu  du  vaste  naufrage,  quelles  épaves  ont  surnagé? 
quelles  voix,  éloquentes  et  émues,  se  sont  élevées,  au  nom  de  la 
patrie  et  du  bon  sens,  contre  cette  fureur  de  détruire  et  ce  j)arti- 
pris  de  faire  table  rase  de  tout  ce  qui  constituait  notre  patrimoine 
intellectuel?  L'enquête  assurément  est  digne  de  tenter  la  curiosité 
contemporaine,  et  les  Archives  Nationales,  en  nous  livrant  chaque 
jour  leurs  secrets,  montrent  que  le  dédain  des  choses  de  l'art  n'a 
pas  été  aussi  absolu  qu'on  pense,  ni  le  silence  aussi  général  qu'on 
peut  le  supposer.  Le  document  que  nous  remettons  aujourd'hui  en 
lumière  témoigne,  par  exemple,  d'un  souci  assez  inattendu  dans 
des  temps  si  profondément  troublés.  Commencé  le  13  floréal 
an  II,  et  terminé  le  29  thermidor  an  III,  le  travail  de  Bruni  est 
resté  nécessairement  incomplet.  En  le  reproduisant,  malgré  sa 
sécheresse  et  de  nombreuses  attributions  apocryphes,  nous  avons 
essayé  de  le  compléter  par  de  courtes  notes  techniques,  en  vue 
de  sauver  de  l'oubli  les  noms  d'anciens  facteurs  en  réputation  à 
celte  époque,  et  que  l'orthographe  fantaisiste  de  Bruni  ou  d'un 
copisle  illettré  a  trop  souvent  défigurés. 

Il  convient  de  rappeler  brièvement  les  mesures  qui  amenèrent 
l'émigration  et  l'abandon  par  la  noblesse  française  de  tant  d'objets 
précieux  dispersés  par  la  tempête  révolutionnaire. 

Dès  avril  t791,  il  avait  été  enjoint  à  tout  citoyen  qui  avait 
(|uill(''  la  l'raucc  de  rentrer  sans  délai,  sous  peine  d'une  triple 
(•(iiiltibiilidii  '.  iiientùt  cette  mesure  était  rapportée,  et  le  bannis- 
seuHMil.  la  dépurlalion  et  niènie  la  peine  de  mort  étaient  édictés 
coiitiT  les  émigrés  ".  En  uiènie  temps,  la  Convention  déclarait 
Iciii's  pr(ipri('|('s  liicii^i  de  lu  ikiIkhi.  l'ar  d'aiilrcs  d(''crets,  elle  en 
|)ronoiicail  successiveuienl  la  conliscalioii.  Entre   temps,  on  re- 

I.    Il.vrcI  .lu   I''-  avril  17'Jl. 

•-'.  lliTii'l-,!,.-.  l'■^•|Mil  ri  11  v,.|,l,.|iilirr  i:',!!  ;  — CimIc  |irn,il  (IrlaClnnslilnante; 
—   Ili-(lvl>  ,lr>   l'.l  iich.lMr.  -IW  .iilnliic.  ',1  IrviilT.   I  1  a.'ÙI  v\  2  M'pl  rllll.l  c    1792. 
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connut  la  nécessité  de  protéger  contre  les  déprédations  inévitables 
non  seulement  les  édifices  publics,  mais  encore  les  objets  d'art 
saisis  dans  les  palais,  les  églises  et  dans  les  demeures  des  émigrés'. 
Les  décrets  des  14  août,  13  et  19  octobre  1792  instituèrent 
et  réglementèrent  une  Cominission  dite  des  Moniiinentx.  Elle  se 
composait  de  trente-trois  membres,  dont  six  siégeaient  sur  les 
bancs  delà  Convention  :  Ciuyton,  David,  Camus,  Barrère,  Dussaulx 
et  Sergent.  Les  autres  membres  titulaires  étaient  :  Amilhou,  l'abbé 
Bartliélemy,  Boizol,  Bréquigny,  Broussonnet.  Cossard,  Courtois, 
Dacier,  Debure,  Lemonnier,  Desmarest,  Dormesson,  Doyen,  Du- 
fourny,  Leblond,  Masson,  Mercier,  Munier,  Mouger,  Mouclii, 
Mulot,  Pajou,  Poirier,  Putod,  Begnaud  et  Vandermonde. 

iiartliélemy,  Bréquigny,  Leblond,  Poirier,  Dacier,  Amilhou, 
faisaient  partie  de  l'ancienne  Académie  des  belles-leltres;  Moreau, 
Mouclii,  Pajou,  Begnaud,  Doyen  et  Boi/.ot  avaient  appartenu  à 
l'Académie  de  peinture;  Lemonnier,  Broussonnet,  Meunier,  Van- 
dermonde et  Desnuiresl  étaient  membres  de  l'ancienne  Académie 
des  sciences. 

Les  autres  commissaires  seml)lent  dépourvus  de  lili'es  spéciaux 
|>our  procéder  au  Iriagc  et  à  l'appréciation  d'objets  d'arl,  tableaux, 
statues  et  vases  précieux  dignes  d'être  conservés.  Ou  organisa 
[)lusieurs  dépôts  :  le  |)remier  au  Louvre  (décrets  des  19  et  21  no- 
vembre 1792i;  l(!  second,  le  |)lus  impoi'tant  de  t(jus,  dans  les 
couvents  des  ci-dmant  Pctits-Aiignst'nis  (décrets  des  18  et  19  oc- 
tobre 1792).  Trois  autres  dépôts  furent  ouverts  |)our  les  livres  et 
les  manuscrits  aux  Ctipin'ins.  Siiiiil-Hoiioré,  aux  Grands  Jésuites 
de  la  rue  Saiiil-Aiitaine  et  aux  Cordeliers.  Le  dépôt  de  la  rue 
Bergère  (les  Menus- P/aisirs)  fui  plus  spécialement  alfecté  à  la 
garde  des  iiistruiiieuts  (b;  musi(pie. 

On  sait  (pie  hî  dépôt  provisoire  des  ei-demnt  Petits-Aui/u.slhis 
lui  sauvé  d'une  destniction  (certaine  parle  dévouement  et  l'intel- 

1.  Voii-  If  U,-i|i|iiiil  ilf  r.ililii-  (Iri'^^'oiro  à  la  C.oiiviMilioii  cl  ii-  laMoaii  saisissant 
il'iiiif  |iai  lie  (les  actes  ilc  vamlalisiiic  ai-i,'oni|)lis. 
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ligeuce  de  Lenoir.  Gel  artiste,  douljlé  il'iiii  savant,  sauvegarda 
ainsi  d'inestimables  richesses. 

"  Ce  ne  fut  pas  sans  peine,  dit  M.  S])ire-l$iondel,  dans  son 
intéressante  étude  sur  l'Arl  pendant  la  liévohil'ion,  que  Lenoii' 
réussit  à  réunir  ee  trésor  de  l'art  historique,  (li'ike  au  zèle  de  la 
Coniniission  ctens'appuyant  surtout  sur  le  décret  de  la  Convention 
du  24  octobre  1793  qui  défend  de  détruire  et  de  mutiler  les  mo- 
numents sous  prétexte  d'en  faire  disparaître  les  signes  de  la 
féodalité,  Lenoir  parvint  à  recueillir  de  quatre  à  cinc]  cents 
objets  d'art,  qu'il  classa  dans  un  ordre  chronologique  '...  » 

On  verra  plus  loin  que  les  autres  dépôts,  —  celui  des  i¥e»?/.s- 
Plaisirs  entre  autres,  —  n'ont  pas  eu  pareille  fortune. 

Quoi  qu'il  en  soit,  au  milieu  du  désordre  inévitable  où  opé- 
raient des  mandataires  désignés  à  la  hâte,  on  devine  quel  pul  être 
le  sort  de  fragiles  instruments  de  musique  que  des  décrets  tardifs 
avaient  tenté  de  protéger  contre  la  destruction.  Fort  peu  d'entre 
eux  trouvèrent  d'ailleurs  une  retraite  assurée  dans  ces  premiers 
dépôts  ouverts  à  la  hâte,  où  tout  se  faisait  sans  ordre,  sans  clas- 
sement, et  dont  la  garde  était  souvent  confiée  à  des  surveillants 
sans  scrupules.  Les  soustractions  et  les  remplacements  eurent 
alors  beau  jeu,  sans  parler  de  ces  bons  en  nature  que  les  fournis- 
seurs militaires  tiraient  sur  le  mobilier  de  la  Couronne.  Quelques 
années  plus  tard ,  rappellerons-nous  les  scandaleux  encans  du 
Directoire,  les  ventes  des  condamnés,  des  émigrés,  des  confisqués, 
des  ruinés;  ce  Paris  décrit  par  MM.  de  Concourt  dans  le  tableau 
de  hi  Société  française  pendant  le  Directoire  :<^  La  grande  ville  n'est 
plus  qu'un  vaste  encan  où  domine  la  voix  des  crieurs.  (Jui  veut 
des  hôtels?  qui  veut  des  meubles?  Les  experts  de  tableaux  et 
d'ubjcls  d'arl  ne  suflisent  |)lus  aux  catalogues.  C'est  la  li(|ui(la- 
ti(jn  de  la  euilloline  ".  » 


I.   l,c  Udpi'jl  des  l'iiiU-Aiiiiiisliiis  fui  cotiviTli  plus  lanl  l'ii  Musée  des  Monu- 
Mirjils  rijiiiçiiis  (13  IVurIhl.ir  an  IM.) 

i.  \)K  (;u.\'i:ul.'iiT,  Lu  Siiriclr  frtinniisu  pendant  le  Dieedoirr. 
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La  Commission  des  Monuments,  instituée  le  4  août  1792,  fut 
remplacée,  le  13  floréal  an  II,  parla  Commission  temporaire  des  Arts, 
sur  la  proposition  de  Mathieu.  On  verra  que  l'ancienne  Commis- 
sion, malgré  sa  spécialité,  fut  souvent  appelée  à  se  prononcer  sur 
des  questions  qui  touchaient  aux  instruments  de  musique  et  à 
leur  conservation  ;  telles,  par  exemple,  les  mesures  à  prendre  pour 
protéger  les  grandes  orgues  contre  des  actes  d'une  véritable  sau- 
vagerie. C'était  préparer  la  tàclie  de  la  nouvelle  institution. 

En  parcourant  les  registres  de  l'ancienne  Commission,  nous 
voyons  :  <<  Huit  y  a  inconvénient,  sans  aucun  avantage,  à  enlever 
les  soufflets  d'orgues  des  églises,  attendu  que  les  orgues  éprouvent 
de  la  dégradation  par  le  déplacement  des  soufflets,  qui  sont  peu 
propres  d'ailleurs  au  service  des  forges.  Les  citoyens  Grégoire  et 
Varon  sont  chargés  de  se  rendre  auprès  du  Comité  de  salut 
public  pour  lui  communiquer  cette  observation.  »  (l'rocès-verbal 
du  10  germinal  an  II  de  la  République.) 

Plus  loin  :  »  Il  esl  enjoint  au  département  de  défendre  la 
vente  de  tout  instrument  de  musique  ou  d'ouvrage  de  musicpie 
provenant  du  mobilier  des  émigrés.  »  (30  ventôse.) 

<<  Le  sieur  Molard  fait  son  rapport  sur  la  conservation  des 
orgues  de  Paris,  et  la  Commission  arrête  que  le  déparlemeut  sera 
invité  à  faire  surseoir  à  leur  vente;  un  exli'aii  de  l'ej  arr(Mé  lui 
sera  envoyé.  Elle  charge  le  rapporteur  de  se  transporlcr  dans  les 
ditrércnles  sections  de  Paris  où  se  trouvent  ces  jeu\  pdiir  aviser 
aux  moyens  de  les  garautii'  (l(>  loule  dégrailalioii  eu  les  taisani 
couvrir  des  anciennes  toiles  (histinées  à  cet  usag(;.  Les  cito\ens 
Dallery  et  fllicpiot,  (tuîteurs  de  ces  instruments,  doivent  se  con- 
certer et  avisera  leur  conservation.  » 

Ou  dresse  la  liste  des  jeux  d'orgues  les  plus  complets  :  Nolre- 
hamr,  Saint-Sulpiee,  Saint-Merri/ ,  Saint-Germain-l'Aiixerrois, 
Saint- Vietor,  Saint-Pai//,  Sainl-Nicolas-des-Champs ,  Saint- Jior/i, 
Sain/-(lermai/t-des-Prrs,    Saint-Thomas-d'Af/iii»,    Saint- !■! tienne- 
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du-Moitt,  Sut/it-Laure/tt ,  Sa'inl-Loiiis-cn-l' hle ,  Suint-Mklard, 
Saint -Jacques  -  du-  Haut  -  Pas ,  Saint  -  Nicolas  -  du  -  Chardonnct , 
Saint-Auffustin,  Saint-Leu,  Sainl-Gervuis.  »  (20  genniniil.j 

«  Les  commissaires  iMolanl,  l'roni  et  Charles  sont  chargés  (h; 
faire  un  rapport  sur  les  orgues  à  conserver.  Ce  rapport  doit  être 
adressé  au  Comité  de  salut  pul)lic.  »>  (25  germinal.) 

«  Lecture  est  donnée  d'un  arrêté  du  Comité  de  salut  public,  pai' 
lequel  il  autorise  les  professeurs  de  V Institut  national  de  Musique  à 
se  transpoi'ter  avec  les  commissaires  du  département  dans  les 
maisons  d'c-niigrés  et  de  condamnés  pour  y  ciioisir  les  meilleurs 
instruments  de  musique  et  les  faire  servir  à  l'usage  de  l'Institut'.  » 
On  décide  ensuite  : 

<(  Qu'il  sera  écrit  au  Comité  de  salut  public  pour  lui  ob- 
server [sic]  que  la  Commission  temporaire  des  .\rts  s'occu|te 
journellement  de  l'inventaire  et  du  transport  dans  un  dépôt  de 
tous  les  instruments  de  musique  qui  se  trouvent  dans  les  maisons 
des  émigrés  et  des  condamnés,  et  que  c'est  dans  ce  dépôt  que  les 
professeurs  de  l'Institut  national  de  musique  trouveront  les  instru- 
ments dont  ils  peuvent  avoir  besoin.  »  (10  tloréal.) 

Suivent  les  noms  des  citoyens  proposés  au  département  comme 
estimateurs. 

Deux  noms  seulement  sont  inscrits  pour  la  musique,  et,  comme 
le  mandat  des  experts  implique  des  connaissances  variées,  la 
Commission  y  pourvoit  par  l'adjonction  d'un  assez  grand  nombre 
de  dêb'gués  appartenant  à  diverses  spécialités.  La  liste  est  lon- 
gues; mais,  à  l'exception  des  peintres  et  des  sculpteurs  désignés, 
dont  les  avis  pouvaient  être  utiles  on  matière  de  décoration  ou 
de  sculpture,  les  auti'es  commissaires,  pris  dans  les  set-tions  de 
botanique,  (h'  miuéralogie,  de  |)hysique,  d'anatomie  et  de  chimie, 
ne  pouvaicîiit  reudrc  des  services  a|)préciables  à  Cousineau  et  à 
Lecbic;  ceux-ci  spi'cialcmciit  désignés  à  litre  de  musiciens. 

1.  IK'ii^'il  iri  ilr  ..  riii>liliil  iinisicil  i.  (Idiil  Cdsscr,  ri,  Sanctlc  (■liidiaionl  la 
roriiialiiiii,  ri  qui  fui  la  bas.'  du  Cousrrvatuire  de  luusiciuo.  (V.  Appcndkc.) 
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Coiisineau  était  ;'i  la  fois  professeur  de  la  Heine,  fadeur  de 
harpes  et  marchand  de  musique.  L'inventaire  de  Bruni  enregistre 
plusieurs  de  ces  instruments.  Leduc  était  violoniste,  membre  du 
Concert  spirituel  et  du  (loncert  d'amateurs.  Il  avait  fondé  un 
magasin  de  musique,  le  |)lus  important  de  l'époque.  Les  citoyens 
Julliot  et  Lignereux  étaient  préposés,  l'un  aux  antiquités  et  aux 
bronzes,  le  second  aux  meubles  précieux.  Deux  architectes, 
Bernard  et  Fouquet,  liguraient  également  dans  cette  ('.(im- 
mission. 

Les  procès-verbaux  sont  intéressants  à  feuilleter.  On  verra 
qu'ils  préparent  le  travail  de  la  (Commission  qui  devait  lui  survivre. 
Bruni,  par  exemple,  présente  une  partie  de  l'inventaire  d'instru- 
ments de  musi({ue,  «  mis  par  lui  en  réserve  pour  la  Nation  et  releré 
chez  l'émigré  Chabert,  rue  du  Grand-Chantier  ».  Dans  la  troisième 
saisie,  opérée  chez  le  marquis  Chabert  de  Cogolin,  on  r('inar(|uei'a 
le  nombre  et  la  diversité  des  instruments  recueillis  :  deux  violons 
d'Amati,  un  autre  de  Sleiner,  plusieurs  pianos  de  facture  anglaise, 
des  tlùtes,  des  mandolines  et  des  vielles.  Chez  l'émigré  Debain 
(saisie  85),  on  relèvera  juscpi'à  dix-huit  instruments. 

Le  25  flori'al,  rag(!ut  national  près  le  disliicl  de  Cadilla<- 
demande  s'il  doit  faire  convertir  dini.i-  jeu.r  d'orcjues  en  nui/ièrc 
propre  au  service  des  armes  (sic).  La  Commission  des  Arts  arrête  : 
«  Qu'il  sera  répondu  à  l'administration  de  ce  district  dans  le  sens 
de  l'arrêté  du  iO  lloM'al  pnur  la  conservation  des  orgues  ipii 
auraient  plus  d(;  quatre  pieds  ". 

'<  Sur  l'exposé  d'un  nieud)ri',  (juc  la  nuisique  et  les  iiistrunienls 
de  musique  (pii  se  ti'ouvaient  dans  did'éi'entes  maisons  d'émigrés 
ou  condamnés  avaient  été  transportés  au  département ,  la  Com- 
mission décid(^  que  le  d(''|»arl(!m(>nt  sera  invitt'-  à  donner  à  Urniii 
communication  dc^  di'pôls  de  nnisi(pii'  cl  inshunn'iits  (pii  son!  à 
sa  disposition,  ri,  Ir  2")  messidor.  Bruni  dépose  sur  le  bureau  les 
inventaires  de  iuu.si(pn;  relevés  chez  les  émigrés  C.aunionI  La  iMirce 
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eKiilboii  (25  messidori,  clic/  La  lîoidc,  'riiii-(iii-.MoiHl(''sir,  Maiilx'c, 
C.lcnnonf  d'Amljoisc,  Griinm,  Goii^eiiol  i CoïKlainii»'')  d  Maille- 
bois'.  »  (20  Uiermidor  an  H.) 

Le  20  fructidor  : 

«  La  CoDimissio»  ilc  Cduniiercr  et  Aiiprorisioiinoiienls  de  lu  lii- 
liiilil'iqac  iiifornu'  celle  des  Aris  qu'il  a  clé  relire  par  le  disirici 
d'Auliin  un  superbe  clavecin  qui  faisait  partie  du  mobilier  de 
l'émigré  Ouarré.  Ou  demande  si  cet  instrument  doit  èlre  releiui 
en  France  comme  pièce  d'art,  el,  dans  ce  cas,  elle  atlcnd  des  ordres 
en  conséfjuence.    » 

I/avis  est  renvoyé  à  Bruni. 

Suit  une  demande  «  de  cbanger  l'orgue  du  l'aiitbéon  »  :  elleesl 
renvoyée  à  la  Commission  temporaire  des  Arts  par  le  Comité  d'In- 
struction publique.  Lannoy,  de  la  section  d'architecture,  et  Bruni 
feront  exécuter  le  déplacement,  s'ils  n'y  IrouvenI  pas  d'inconvé- 
nient. »  (5  vendémiaire.) 

La  Commission  de  Commerce  et  Approvisionnements  fait  part 
des  mesures  prises  pour  faire  transporter  d'Auluu  dans  le  dépôt 
de  musique  à  Paris  le  superbe  clav(>cin  ])rovenanl  du  mobilier  de 
l'émigré  Ouarré". 

Plus  loin,  Bruni  dépose  l'invenlaire  des  instruments  de  mu- 
sique mis  en  réserve  chez  le  condamné  Brignard  et  chez  l'émigré 
Morel. 

Nous  avons  dit  que  la  Commission  des  Monuments  avait  fait 
place  à  la  Commhiiion  tomporaire  des  Arts  ;  ajoutons  que  l'honneur 
de  cette  fondation  revieiil  toul  enlier  à  l'abbé  Grégoire.  Sous  le 
coup  de  sa  |iali'i(ili(pie  adjuralion,  l'Assemblée  avail  voté  à  l'uua- 

1.  Tons  rcs  niiiiis  rc|i;n;uli(iiil  ilaiis  I'i'ImI  drcssi''  pnr  liiiiiii,  avec  la  lislc  dé- 
lailli'-p  (les  iiisl.ruiiii'iils  saisis. 

i.  Celle  (l(Mil)éralioii  (Hait  (ligiio  il'allonlidii;  mais  il  ii<^  parait  pas  que  riruni 
ail  menlionné  celranspoil.  Les  tliiïéreuls  falal(i;;iies  i\w  nous  avons  consultés  no 
niins  mil  i-ien  appris  à  ce  sujet. 
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niinilé  lus  conclusions  du  ra[)porlLHir.  De  son  cùlé,  Lakanal  avail. 
éloquemment  appuyé  sa  proposition. 

En  relisant  aujourd'hui  ces  courageux  plaidoyers,  on  se 
demande  comment  ce  pacte  ébauché  avec  la  modération  a  pu  rester 
stérile  et  ne  produire  (ju'une  éciaircie  passagère.  C'est  que  les 
meilleurs  eux-mêmes  subissaient  la  fièvre  d'injustice  et  de  des- 
truction qui  sévissait  alors;  témoin  Fourcroy,  un  grand  esprit, 
célébrant,  dans  le  style  du  temps,  <<  l'union  fraternelle  des  sciences 
et  des  arts,  trop  longtemps  séparés  par  des  préjugés  barbares, 
divisés  par  le  despotisme,  soumis  à  des  formes  qui  comprimaient 
de  toutes  parts  les  élans  de  l'imagination,  brisant  cnlin  les  fers 
que  l'esclavage  leur  préparait  sous  le  voile  Irompeur  de  la  prolec- 
tion  »  '. 

Nous  n'avons  pas  à  ré[)ondre  à  cette  accusation  d'esclavage, 
inattendue  de  la  part  d'un  homme  de  la  valeur  de  Fourcro\  :  la 
thèse  nous  éloignerait  cpielquc  peu  de  notre  inventaire.  Il  nous 
suffira  de  rappeler  des  noms  d'artistes,  l'honneur  du  siècle 
dernier  :  les  Watteau,  les  La  Tour,  les  Boucher,  les  V'anloo,  les 
Fragonard  et  tant  d'autres  créateurs  d'œuvres  d'une  si  chai'mante 
inspiration.  .N'insistons  [»as  ;  la  cause,  d'ailleurs,  nuTilcrai!  d  au- 
tres avocats. 

La  Commission  lemporairc  des  Aiis  était  chargée  d'inrcnlorier 
et  de  rétinir  dans  des  dr/id/s  conrciuibles  les  iirrrs,  les  iiisiriniieids 
et  autres  objets  des  sciences  et  des  arts  propres  à  l'instruclion 
liiil)liqiie.  Ces  mesures  furent-elles  prises  avec  toute  la  circonspec- 
tion (lésii'ai)le,  et  les  agents  chargés  de  leur  (;\éculion,  pour  la 
plupart  ignorants  et  gr'ossiers,  a|)porlcrent-ils  tous  les  soins 
(lésirai)les  dans  l'exécution  de;  leur  mandat?  La  vérité  est  (pie 
les  Iriages  et  les  classements  judicieux  u'étaicnf  guèrt;  possibles 
dans  ces   temps   cn(i(''Vi'és  :  de  là,  des  perles   regi'cllablcs  cl   d^' 

I.  Discouis  sur  l'élal  ai  tuoi  des  Sciences  el  des  Aiis  d(>  la  lté|iiil)lii|iie  IVaii- 
(•aise,  [)ronniieé  à  l'ouveiUire  du  Lycée  des  ,\its,  le  diriianclie  7  aviil  I7'.l.'l,  lOi  II  ilf 
lu  Hciiiililiijiic.  |i,u-  A.-K.  Fuuiicieiy,  el  iiii|iriiiii''  par-  iiiilrc  du  Conseil   f.'i''uéral. 
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graves  avaries  résulUml  de    riiiiinidilé  des  locaux   rlioisis  sans 
tenir  compte  des  intempéries  des  saisons. 

La  Commission  des  Arts  était  subdivisée  en  on/e  sous-com- 
missions. Dans  la  onzième  figuraient  Sarrctte  et  lîruni,  préposés 
à  la  rédaction  d'un  Inventaire  des  instniments  anciens  et  étrangers, 
ou  les  plus  rares,  par  leur  perfection,  entre  les  instruments  anciens 
et  modernes.  (Décret  du  8  pluviôse  an  II.) 

Le  choix  de  liruni  pouvait  s'expliquer  :  cliel'  des  violons  au 
Théâtre  Italien,  com|>osi(eur  à  ses  heures,  peut-être  se  recom- 
mandait-il par  quelques  autres  connaissances.  Cependant  rien 
dans  le  travail  qu'il  a  signé  ne  révèle  les  connaissances  techni- 
ques qu'on  était  en  droit  de  réclamer  d'un  expert,  ni  même  le 
moindre  sonlimcnt  de  l'art.  Les  estimations  qu'il  inscrit  ont 
souvent  lieu  de  surprendre  de  la  part  d'un  arlisle  qui  mécon- 
naît la  valeur  des  inslrumenls  italiens,  déjà  en  faveur  à  cette 
époque,  au  profit  de  lulhiers  français  peu  connus  alors  et  juste- 
ment oubliés  aujourd'hui.  Un  autre  délégué,  un  luthier  ])ar  exem- 
])le,  était  plus  qualifié  pour  cette  tâche.  On  peut  aussi  regretter 
que  la  collaboration  de  Sarrette',  désigné  par  sa  notoriété,  n'ap- 
paraisse ici  en  aucun  endroit.  Adjoint  à  Gossec^  Sarrette  posait, 
en  ce  même  temps,  les  bases  de  l'Institut  musical,  d'où  devait 
sortir  notre  Conservatoire  national. 

Etabli  sans  indications  d'origines,  aggravé  d'attributions  apo- 
cryphes, le  document  que  nous  a  laissé  Bruni  ne  répond  ni  à  l'es- 
|iiit,  ni  à  la  lettre  du  (h'ci'ct  du  8  pluviôse  an  II.  In  musicien  plus 
compétent,  ou  seulement  plus  amoureux  de  son  art,  tel  autre 
chef  d'orchestre,  devant  un  programme  si  nettement  tracé,  se 
serait  pcul-ètrc   mieux   acquitté  de  son  mandat  :  Mcstrino'',  par 

1.  SMiHiiTTR  (UoriKinl),  n(i.')-I8."iS,  org.'uiisalciii'  ilr  l.i  niii>i(|nc  île  lii  (iarde  iia- 
liniiali'  m  1789,  avait  foiiilf'!  la  première  école  ^'raliiili-,  ilr|iiiis  l'IiisUluI,  national 
ili'  iiiiisii|iie,  d'où  sortiiciil.  les  corps  de  niii--ii|ni'  niilihiiir  l'rLVdVfs  aux  quatorze 
arriiiTs  dr  la  l!épulilii|Me.  (V.  Appendice.) 

2.  (iussF.c  (Fraiiç;ois-.Insi'p|i),  nô  ,'i  Vei'i.'iiii's  (llairi.iiill,  eu  ITilii,  lui  le  véiitable 
créateur  de  la  synipliunir  inslr  uiii.nl.ih'  rn  t'iaiec. 

3.  Mestrino,  e.xculli'iil  \iiili)Mistis  cliet  d'urclirslre  an  Tliéàlre  Italien. 
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exemple,  Fuijpo  '  on  La  Houssaye';  — Puppo  surloiil,  coiiiui  }»ar 
la  passion  qui!  avait  pour  son  inslriimenl. 

Sans  soulijiner  davaiilaj'e  le  défaut  de  compétence  de  lîruni, 
nous  reconnaissons  que  cet  inventaire,  malgré  ses  lacunes  et  sa 
sécheresse,  nous  renseigne,  dans  une  certaine  mesure,  sur  le  goût 
musical  du  temps  chez  les  grands  seigneurs  et  chez  les  finan- 
ciers ;  parfois  aussi  il  nous  révèle  chez  un  simple  bourgeois  un 
véritable  matériel  d'orchestre.  On  y  célébrait,  comme  sur  les 
scènes  des  Petites-Maisons,  ces  légers  opéras-comiques,  ou  |)lut.ôt 
ces  comédies  à  ariettes,  aux  livrets  bâtis  sur  une  pointe  d'aiguille, 
dont  l'exécution  était  accessible  aux  talents  des  amateurs.  Le  goût 
inclinait  vers  ce  genre  aujourd'hui  démodé,  ces  cantates  à  plu- 
sieurs voix  qu'on  peut  consultera  la  Bibliothèque  Nationale,  œu- 
vres de  compositeurs  italiens  ou  français  et  qui  forment  une 
douzaine  de  volumes  environ;  c'était  là  le  véritable  répertoire  de 
la  musique  de  chambre  du  xvin"  siè<-le  :  les  salons  en  raU'olaient. 

Nous  avons  relevé,  à  ce  projios,  un  documeiil  (pii  fixe  le  mo- 
ment où  les  morceaux  de  bon  style  s'introduisirent  dans  les 
plaisirs  des  particuliers.  Les  Dons  de  Lnlonc,  ouvrage  d'un  certain 
de  Serre  (1757),  relate  que  .M.  Matliieu,  cuii'  (h-  Saint- \ndré-des- 
Arts  pendant  }ilusieurs  années  du  siècle  dcrniei',  axait  ('lahli  chez 
lui  un  concert  toutes  les  semaines.  On  n'v  ciianlaii  (juc  de  la  niu- 
sicpie  latine  composée  en  llalic  par  les  pins  graiuls  maîtres:  Luigi. 
Uossi,  Cavalli,  Carissiini  à  lîoine,  Oolonua  à  Uologue,  Stradella 
à  Gènes,  Bassani  à  Ferrare.  Ces  maîtres  avaient  Iriomplié  du  goût 
llamaud  (|ni  a\ait  S(''vi  |)endant  plus  de  cent  ans.  "  C'est  pai'  le 
curé  de  Sainl-Audi'r'-di's-ArIs  (pie  ces  beaux  ouvrages,  ajoute 
de  Serre,  ont  été  coiinns  puni-  la  première  fois  à  Paris.  » 

1.  l'LiMMi  (.loscpli),  iir  il  l.u.iiu.'S  ilTW),  iiKiil  à  KI(Mciu-c  .•Il  IS27:  cIl'I' ;i  l'or- 
clioslro  iliilicii  à  la  iiuirl  ilc  Mi^sliiiio,  |niis  à  l"i'yil'''iii  ''l  ;m  Tlii'àlii'  iMaïu.îiis  ili-  la 
Hépubliqui^. 

i.  I.A  IIoissAYK,  vinloiiislc  ilislin^'ur,  cl^vr  ilr  l'afjiii,  puis  .le  Tailiiii  ;  violoii- 
sold  (In  cDiiili-  do  Clriinoiil.  Il  lui  iiiinmir,  Uns  (!.■  la  foiidalloii  du  Coiiscrvatniiv, 
l'un  des  piol'esseurs  de  cet  L-lablisbciiifnl  avec  Gavinlcs,  Gm'iiiii  ol  H.  KrenlziT. 
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^^ulls  avons  (•onsiilk',  aux  Arcliives  iialionalcs,  les  l'c^islres  de 
la  paroisse  de  Saint-André,  détruite  avant  la  Hévolulion,  et  ia  ]ire- 
mière  signature  du  curé  Mathieu  se  trouve  inscrite  en  1(W2.  (l'es! 
donc  bien  dans  les  dernières  années  du  xvii"  siècle  (ju'on  peul 
placer  les  séances  musicales  donl  pai'le  de  Serre.  Cette  inté- 
ressante notice  se  trouve  re|)roduite  dans  la  méthode  de  clavecin 
de  Michel  Corrette  (1753).  L'auteur  y  ajoute  des  renseignements 
qui  lui  sont  personnels  :  «  Ce  fut  à  ce  concert,  écrit-il, que  paru- 
rent pour  la  première  fois  les  trios  de  Corelli,  imprimés  à  Home. 
Celte  musique,  d'un  genre  tout  nouveau,  encouragea  les  bons 
auteurs  à  travailler  dans  un  goût  plus  parfait  :  tel  fut  le  caprice  de 
!\1.  Hebel  le  père.  M.  Marin,  à  l'exemple  des  Italiens,  inaugura  les 
nmtiili's  PI)  fraiiniis.  MM.  Daniel  et  Dandrieux,  organistes,  don- 
nèrent les  premiers  des  sonates  en  trio.  » 

Le  mot  rantutP,  dérivé  de  l'italien,  n'avait  pas  alors  le  sens 
solennel  «pi'on  lui  prête  aujourd'hui  :  les  cantates  italiennes  sont 
presque  toutes  à  novc  sula,  accompagnées  du  clavecin  et  d'une 
basse  de  viole  jouanl  la  ritournelle  sur  la  chanterelle  et  doublant 
la  basse,  le  continiio  de  clavecin,  (juelques-unes  ont  un  accompa- 
gnement de  violon.  Les  ])aroles,  souvent  fort  jolies,  célèbrent 
l'amour,  et  les  vers,  malgré  leur  tour  affecté,  sont  cependant  d'une 
jolie  facture.  Les  scènes  dramatiques  étaient  l'exception;  tel  l'air 
célèbre  de  Scarlatti  :  Pavera  pelccjniia,  délicieuse  mélodie  sou- 
veul  reproduite  dans  les  recueils  manuscrits  dont  nous  avons 
parlé. 

Les  composileurs  (pii  oui  ('•cril  pour  la  musique  de  chambre 
au  wiir  siècle  sont  uondjrcux;  nous  retiendrons  seulement  la 
(b'iiciciise  caiihilc  de  Campra  :  Lex  Plaisirs  de  la  campagne,  — 
un  V(''r-ilal)h!  \Vatt("nii  nnisicai, — cl  mius  cMNioiis  les  amateurs  (pii 
nul  |Mi  rcniciidi'c  e\('(iilcr  ccrlain  soir  chc/ iinlre  ami  li.  l'illaul, 
MM  uuisicicn  aussi  délicat  (pi'érudil.  L'(euvre  avait  pour  iiitei'- 
prètes  .M""  l'uchs,  (pii  ;i\ail  bien  voulu  prcicr  le  (diicoiii-s  de  s(HI 
beau   talent    et    les    excellents  artistes    Tall'ancl,  liasselmans   et 
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Mariotti.  On   devine    les   s(Mi\enii-s  qii'inie   telle    aiuiilidii    a    dû 
laisser  aux  assislanis. 

Mais  revenons  à  lîniiii,  que  nous  avons  quel(|(ie  (leii  aban- 
donné. 

Les  mesures  de  sauvegarde  qui  avaient  précédé  l'émigration 
devaient  rendre  incomplètes  les  investigations  du  délégué  de  la 
Convention;  cependant  Bruni  avait  visité  plus  de  cent  onze  hôtels 
et  maisons  d'émigrés  ou  de  condamnés.  Le  ehitîre  de  367  instru- 
ments inscrits  dans  son  relevé  est  loin  de  comprendre  tous  ceux 
qu'une  saisie  antérieure  aurait  pu  atteindre.  Combien  d'instru- 
ments précieux,  dans  ces  jours  néfastes,  avaient  déjà  pris  le  che- 
min de  l'étranger,  enti-e  autres  les  beaux  clavecins  de  Huckei's,  si 
soigneusement  décrits  |iar  Duvaux  dans  son  livre-journal,  el  ven- 
dus par  lui  au  poids  de  l'or  aux  Blondel  de  Gagnv,  aux  (iro/al, 
aux  la  Popelinière  et  à  tant  d'autres  hauts  financiers,  [irovidence 
des  marchands  du  siècle  dernier  '. 

A  l'exception  d'un  petit  nombre  de  violons  d' Anuiti,  (h^Steiner 
et  de  Klotz,  déjàcités,  et  d'un  violoncelle  de  Castagnei'i,  le  procès- 
verbal  ne  relève  aucun  autre  nom  saillaiil  dr  la  lulherie  italienne, 
exceptons  toutefois  un  allo-viola  {s/r)  attribué  à  Sliadi\ariiis 
et  saisi  chez  le  fermier  géu(''ral  Boulogne.  l/instrunuMit  e>t  men- 
tionné au  millésime  de  1710.  C'est  la  bonne  époque.  Toutefois 
Bruni  n'ajoute  aucune  réflexion  el  ne  s'arrête  pas  aidreuieu!  stu- 
celte  riche  trouvaille.  —  Il  est  vrai  (|ue  \  iotti.comnu'  nous  l'axons 
raconté  ailleurs,  n'était  pas  encoi'e  venu  rév('"ler  aux  amateurs  la 
valeur  exceptionnelle  du  grand  Cri'uionais  '. 

Le  luxe  d'un  fermier  généi'al  lU' se  (l('|il(i\ail  janiais  niieuv  (pie 
dans  les  coûteuses  dépenses  (le  la  inusi(|iie;  mais  les  in-lriinienls 
rr(''laient  pas  toiijoiii's  à  la  ha ul cm- de  ces  soni|iliiosil('s.  Les  l'agiii. 


1.  Le  Lirre-.!i)iiriial   ilc   Lrizair  Iliivfiii.r,   niai  rliainl-MjdUlici' (iicliiiaiir  ilu    H(iy 
{\liH-n:;S),passiin,  2  vol.  in-8.  —  l'ails,  SocliMi'  <los  Hililiopliilos  fr,im;;iis,  I87:t. 

2.  Lea   Lutliiers  italiem  aux  xvri"  ol  wiir  si(''cli'M;.  Acaili'iiiii>  des   Hilili(i|iliilcs. 
—  Paii'<.  Joiiaiist,  IHCfl. 
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les  l'iii;iiani,  les  (iaviiiics  cl  aiilivs  j;raii(ls  violonistes  jouaient  les 
instruments  des  lulliiers  français,  parfois  les  violons  du  ïyrol  cl, 
|Kii-  exception,  les  instruments  d'Amali,  peu  nombreux  à  celle 
époque,  malgré  leur  ancienne  inlroductioii  en  France.  On  citait 
cependant  lescollectious  du  comte  de  Senneterre,(les  Sermenlôtet 
des  Noailles,  celle  du  fermier  général  de  la  Haye.  La  musique  de 
riiùtcl  de  Soubise  et  les  concerts  spirilnels  de  l'AcadiMiiie  royale 
de  Musique  étaient  en  grand  renom.  On  y  com[)tait,  parmi  les  so- 
listes :  les  Caperan,  les  IJoget,  les  Mondonville,  les  Leduc,  les 
Gossec  et  les  Legros.  Le  fameux  de  la  l'opelinière  maintenait  sa 
musicpie  à  la  hauteur  de  celle  d'un  prince  du  sang,  et  Gossec  qui 
devint  plus  tard  le  chef  de  la  musique  du  prince  de  Conti,  y  avait 
débuté  en  qualité  de  directeur  de  ces  fêtes  musicales.  On  sait  que 
ce  ne  fut  pas  sans  regret  qu'il  ajjandonna  ce  premier  poste.  <(  Que 
voulez-vous,  disait  Gossec  à  Hameau,  qu'il  n'avait  pas  consulté, 
j'étais  mieux  payé  sans  doute  chiv  M.  le  fermier  général,  mais 
il  faut  bien  faire  un  sacrifice  pour  l'honneur  :  c'est  plus  glorieux 
d'être  le  domestique  d'une  Altesse  Royale.  » 

Ajoutons  à  cette  raison  d'amour-propre,  dit  le  bibliophile 
Jacob,  à  qui  nous  empruntons  l'anecdote,  que  le  prince  de 
Conti  avait  une  maîtrise  bien  supérieure  à  celle  de  la  Popelinicre, 
et  (jne  son  chef  d'orchestre  était  en  même  temps  son  maître  de 
chapelle  '. 

Les  iN'unions  en  vue  d'exécuter  des  œu\res  purement  musi- 
cales élaieul  plus  rares  sans  doute  au  siècle  dernier  qu'elles  ne  le 
sont  aujourd'hui;  mais  les  théâtres  de  société  se  comptaient  par 
centaines.  L(!s  plus  grands  noms  de  France  s'y  donnaient  rendez- 
vous,  cl  l'art  musical,  sans  y  prédoiniiu'r,  se  trouvait  étroitement 
associé  à  ces  ballets  mylhologitpies  donnés  le  plus  souvent  dans 
les  Prlilcs-Maisans,  où  d'illustres  amateui's  ne  dédaignaient  pas 
d'avoir  pour  parlriiaires  des  comédiens  de   |)rofcssion -.  Ces  re- 

I.    1,.-  liililin|,liilc'  .hoiii.   /.es  .\//s  ,111  xvill"  sirclr. 
1.  \u.  Ji'i.MiCN.  il;uis  son  iiilrressiuilr  iiiouogi-a|:iliii'  :  ■'  La  Com&lie  à  In  Cour  ■>. 
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présentations  cxigeaiL'nl    un  (jrcliestre  nomljreux,  et  des  ailistes 
en  renom  y  oecnpaienl  les  ])upitres. 

Snr  l'invenlaire  de  Unini  lii;urent  les  clavecins,  les  liar|)es  cl 
nn  petit  nombre  de  pianos.  Erard  n'a  pas  encore  inij)Osé  an  ^où( 
français  la  supériorité  de  sa  facture  et  beaucoup  de  pianos  sont  de 
provenance  anglaise  ou  allemande  '.  Viennent  ensuite  des  instru- 
ments variés,  souvent  réunis  en  quantité  notable  dans  une  même 
demeure.  Un  seul  séquestre,  celui  du  fermier  général  de  Bain, 
ne  comprend  pas  moins  de  17  numéros,  dont  trois  violoncelles 
(n°'  232  à  268). 

La  saisie  opérée  die/.  Vente,  antre  fermier  général,  couiprend 
un  clavecin,  deux  violons,  cinq  tîntes,  etc.;  chez  le  comte  de 
Montmorency-Laval,  Bruni  relève  douze  instruments,  dont  deux 
violons  d'Amati;  chez  le  marquis  de  Lusignan,  neuf  instruments 
différents. 

L'énumération  a  toujours  la  même  sécheresse,  et  les  eslima- 
tions  de  l'expert  sont  aussi  rares  qu'elles  paraissent  peu  justiliées. 

Les  catalogues  des  collections  des  (llioiseul,  des  Duras,  des 
Bussy  et  des  (^hevreuse  (  1770-1  THtii,  sans  oublier  les  célèbres 
cabinets  d'amateurs,  les  Brou,  les  Pallu.  les  Midian,  cpii  avaient 
porté  dans  leurs  provinces  le  bon  goût  parisien,  élaient.  à  couj)  siu', 
plus  éloquents  dans  leur  simple  langage  d'iHiissier-prisenr  (pic  la 
nomenclature  du  délégué  de  la  ("onveulion. 

I*uis(pie  nous  parlons  des  eslimalions  tic  iînnii,  nous  relè- 
verons la  singularité  de  certaines  évalualions  :  la  basse  de  \i(de 
de  l'émigré  Thuezi  (n"  27r)),  par  exemple,  ci  le  pardessus  de  viole 
de  l'émigré  d'Oppède,  estinns  aux  prix  (b'^risoires  de  ."l  IVancs. 

h'un  aulic  coh',  lîriini  pnilc  à  MKIO  francs,  prix  considérable 
pour  I  épo(pie,  un  violon  d'Amali  a\ec  cassures  (itUJÎj).  Ces  cliif- 

I.  Ziiinpi',  l'olilinaii,  lînikcis.  KiikiiKiii,  .1.  (liioh.  Silii(i>(li>r.  Rniailwnd.avaii'iil 
contribué  à  introiliiiro  le  piano  l'ii  Aiifçli'Iciic  cl,  imi  .\lli'iiia^,'iii',  l'I  lialanrairnl  la 
faveur  naissanic  ilf  Solia'^lii'ii  Isiard  i-l  irij;ii,-ii-i' Pleyi'I. 
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(Vos  sont  relevés  dans  la  saisie  La\al-M(iiiliiinreii(\ .  In  aiilre 
violon  inlaci  d'Andr'é-Jérùnie  Auiali  esl  évalué  400  franes.  Chez 
l'éuiign'-  (le  lirange,  un  piano  de  Herk  est  estimé  5  000  IVanes... 
(les  (iisproporlions  onl  le  droil  de  nous  (''lonnei%cl  rexpeil  a  en  ee 
jonr-là  des  préférences  difliciles  à  expliquer. 

A  ce  propos,  disons  que,  depuis  un  siècle,  le  jjrix  des  inslru- 
nienls  italiens  a  eonslaniment  proi;ressé.  Les  ventes  des  collec- 
lions  Glandaz,  Durand  et  lionjoni',  nous  ont  fait  assister  à  une 
véritable  explosion  de  hausse  :  les  prix  de  3000,  4000  et 
.^5000  francs  ne  soni  déjà  plus  (pi'uu  souvenir,  et  les  enchères 
tapageuses  de  20  et  de  25000  francs  pour  les  violoncelles  et  les 
violons  de  Stradivarius  sont  courauînien(  enregistrées.  Où  s'ar- 
rètera-t-on  dans  cette  voie?  Nous  rii;norons;  et,  sans  méconnaître 
la  supériorité  des  instruments  de  Crémone  et  de  Bresciu  (nous 
entendons  parler  des  spécimens  hors  de  pair),  il  nons  sera  permis 
de  regretter  ces  exagérations  qui  barrent  la  route  aux  arlistes, 
dignes,  à  coup  sûr,  d'être  plus  favorisés  que  des  amateurs  fanlai- 
sistes. 

Dans  celle  longue  nomenclalure  d'instruments  inscrits  an  fur 
et  à  mesure  de  la  saisie,  sans  dislinction  de  maîtres,  Bruni,  sui- 
vant sa  coutume,  ne  s'est  pas  attardé  dans  le  détail  ;  nous  ne  nous 
arr(M('i'ons  (ju'aux  ]iièces  dignes  de  nienlion. 

Les  clavecins,  les  harpes,  les  violes  et  les  guitares  figurent  en 
nombre.  Les  instruments  à  vent  sont  en  minorité  :  les  cors-de- 
chasse,  les  vielles,  les  musettes  richenn_^nt  ornementées,  ces  der- 
nières souvent  employées  comme  accessoires  de  pièces  villa- 
geoises tou(  à  fait  dans  le  goût  du  lemps;  enfin  quelques  pochettes, 
insirumenis  des  matlres  à  danseï'. 

Les  vielles,  àen  juger  par  celles  qu'on  renconire  dans  certaines 
ventes  de  collectionneurs,  m(''rilai(^nl  mieux  (pi'une  simple menlion. 
(  In  coniiail  ces  jolis  iusli-uuieuls  aux  Icics  sculpli-es  en  ronde-bosse, 
aux  touclu^s  iin-nisices  de  lilels  d'ivoii'e,  aux  clie\ill((s  d'ébène,  aux 
caisses  l)ondjées  ou  à  |)ans,  aux  ponts  laqués  et  à  décors  chinois, 
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ces  raretés  ([lie  ron  se  (lis|)ii(e  uiijuiird'lmi  à  des  prix  invraisem- 
blables, la  société  du  xvur  siècle  les  avait  prises  en  goût;  c'était 
l'occasion  de  faire  admirer  la  main  et  le  pied  de  la  vielleuse, 
la  sveltesse  de  la  taille  entourée  de  la  ceinture  qui  retient  Tiiis- 
trument.  On  connaît  la  dissertation  pédantesque  et  galante  de 
l'abbé  ïerrasson,  qui,  s'adressant  à  M"°  de  ***,  célèbre  les  mérites 
de  l'instrument  du  moyen  âge  à  grand  renfort  de  citations  : 

«  Me  pensez-vous  pas,  Mademoiselle,  (pren  examinant  l'ori- 
gine de  la  vielle  chez  les  Grecs  elles  Homains,  j'ai  trouvé  de  grands 
secours  dans  Hérodote,  Thucydide,  Ïite-Live,  Tacite,  etc.?  »  Nous 
abrégeons  la  période.  Le  plaidoyer  de  l'abbé  est  pourtant  éloquent 
et  convaincu;  mais  l'avocat  d'oflice,  pas  plus  que  les  grâces  de 
Fuiifhon-la-V'K'llciise,  aux(|urllcs  dul  souri  nos  pcres,  n'ont  réussi 
à  sauver  de  l'oubli  l'aiitiqui'  instrument,  toinlx'"  aiiidiii'd'liui  aux 
mains  des  petits  Savo>,ards. 

Dans  la  saisie  de  Noailles-Mouchy,  l>i-uni  signale  une  vielle  (|ui 
pourrait  bien  être  le  joli  instrument  inscrit  aucalaldgue  du  ('.(uiser- 
vatoire  sous  le  n°  124,  et  qui  passe  pour  avoir  appartenu  à  la  piin- 
cesse  Adélaïde,  lille  de  Louis  XV.  (lomme  toujours,  Uiiini  reste 
sobre  dans  la  desci-iplidU,  et  il  annote  sècliement  :  <•  Ci-deruiil 
au.r  urines  fie  France  ». 

(les  vielles  «  aux  armes  royales  »  étaient  géuéi-alenienl  orui'cs 
(le  dessins  sculptés  ou  (lécoii])és  à  jour,  enrichies  de  médaillons  en 
naci'e  el  quelquefois  S(''|)arés  les  uns  des  autres  |)ar  des  lur(|uoises, 
comme  celle  de  notre  musée.  Au  xviii'siècle,  h;  goût  des  ballets 
et  des  danses  scénicjues  avait  introduit  dans  maints  >aloii-  fn''- 
quentés  par  la  noblesse  ces  petits  iustiumenls.  Marie  i,ec/insUa 
jouait  de  la  \  ielle,  ci  le  duc  d('  Luvnes  rappelle,  dans  ses  UM'umires, 
(|Ue  Madame  lieiirielle  joiiail  du  pardessus  de  \  iole  el  du  violon- 
celle. .Nalliernous  a  con^erM'  les  Irai  K  de  celle  jeune  princesse  aux 
prises  avec  c((t  iiislrumeiil  peu  IV'iniiiin,  el  l'un  s;iil  ipie  Madame 
Adélaïde  a\ail  pri-  des  leçons  de  \inlnn,  ^nu-  la  diiecliun  du 
célèbi'e  MoikIox  ille  cl  de  (  iui;:iinii. 
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Lca  porf/f// es,  dans  leur  iisaj;r  l'aiiiilier  jtdiirics  leçons  de  danse, 
se  paraient  aussi  (U;  eluirnianlcs  coqaeUeri(îS,  cl  souvent,  les  étuis 
eux-mêmes,  richement  armoriés,  révélaient  au  prcmici-  coup  d'œil 
le  maître-gainicr  à  la  mode. 

IJruni  relève  aussi  (juchiues  titNsr/frs. 

La  musette,  —  nous  entendons  la  musette  riche,  aux  ciels  d'ar- 
p;ent  et  au  soufflet  revêtu  d'étoffes,  —  se  fait  rare  aujourd'hui.  La 
musette  ordinaire  paraît  reléguée  exelusivemenl  dans  le  d(''par- 
temenl  du  C.anlal.  Nous  lisions  dernièrement,  que  les  Irains 
d'Aurillac  axaient  amené  en  juillet  dernier  plus  de  huit  cents  per- 
sonnes à  Vic-sur-(".ère,  parmi  lesquelles  beaucoup  de  journalistes 
de  l'Auvergne.  11  s'agissait  d'une  fête  votive,  avec  un  concours  de 
musettes,  fort  réussi,  dit-on.  I^e  soir,  retraite  aux  flambeaux,  feux 
d'artiiice,  et. comme  couronnement,  exécution  de  Xa Marseillaise  par 
toutes  les  musettes  concurrentes...  L'exécution  de  h\  Marseillaise 
était,  à  coup  sur,  inattendue  de  la  part  du  rustique  instrument. 

Nous  avons  hâte  d'arriver  aux  clarecins.  Us  méritent  de  nous 
arrêter  quelques  instants. 

(in  sait  que  cet  instrument,  qui  a  charmé  nos  pères,  a  lutté 
jus(pi'aux  approches  de  la  Uévolution  avec  les  premiers  pianos 
d'I'Jard.  La  |iuissance  du  son  de  l'insirument  rival  devait  bientôt 
lui  assurer  une  place  d'honneur  dans  les  salons  de  la  noblesse  et 
de  la  haute  bourgeoisie.  Toutefois,  la  déchéance  n'alla  pas  sans 
tristesse  ni  regrets;  et,  aujourd'hui  encore,  c'est  le  iirivilège  du 
clavecin  de  réveiller  les  plus  doux  souvenirs.  Il  inspirait  naguère 
ces  jolis  vers  à  un  jeune  |)oète  : 

\A  (liir(  ensoveliç  iinr  iniisiquc  l'xqiiise, 

(les  vieux  airs  (|n'(iii  daiisail  en  rolje  de  iiiar(|uise, 

Ai^i'i'li'ls  cl  viiiraiils  rmniiie  nu  s(.iii  de  ducal, 

i;i,  Ir  siiir,  duui-enicul  si  l'on  ouvrail  les  portes, 
l'enl-èlrc  i'i]lendrail-()U  un  scherzo  di'lical 
Sous  IfS  d(ii,L;ls  clliiés  des  cliàlelaiues  UKHies'. 

I.  .\i,i:i;iiT  .MiiiLM,  l{ii  lie  iiinilciiif.  l'aiis,  jN.S.'.l,  I..  Vaiiier. 
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Les  f^i'iuuls  seij;'iieiirs,  les  linunciers  et  (jucl(|ii<'s  Ixmi'iieuis  dvyd 
en  possession  des  charges  avaient  naturellemenl  le  monopole  de 
CCS  précieux  instruments,  et  par  ceux  qui  nous  sont  parvenus  on 
peut  juger  de  la  richesse  de  leur  ornementation.  Ces  peintures  si 
délicates,  si  élégantes,  étaient  le  plus  souvent  l'œuvre  d'artistes  de 
premier  ordre,  qui  ne  croyaient  pas  déroger  en  se  livrant  à  de  tels 
travaux.  C'est  qu'à  cette  époque,  propice  aux  plaisirs  tranquilles, 
cliacun  rivalisait  dans  son  art.  Ici,  haiidrillon  j)rodiguait  ses  ors; 
là,  Bachelier  répandait  ses  Heurs,  et  les  harpes  aux  colonnes  can- 
nelées et  enguirlandées  de  feuilles  d'acanthe,  aux  crosses  curieu- 
sement njuillées,  aux  tahles  semées  de  bouquels  de  roses  ou 
rehaussées  de  fêtes  galantes,  soutenaient  victorieusement  le  voi- 
sinage redoutable  des  toilettes  du  siècle  dernier.  Les  clavecins  de 
l'École  d'Anvers  surtout,  |)ai'  leur  richesse  et  leur  diversité,  ressor- 
tissaient  aux  diverses  professions  affiliées  à  la  Gi/i/r  df  Sfu/it-L'f. 
Cette  confrérie  imijosait  une  épreuve  aux  récipiendair'es  :  peinlres- 
di'-coraleurs,  jjrodeurs,  (huvurs,  verriers  et  halteui's  d'or  (■laieui 
soumis  à  un  véritable  concours'.  Uepuis  les  cla\ecins  de  Scaligei', 
que  de  progrès  réalisés"  ! 

IMus  heureux  ([ue  le  musée  de  noire  Conservalnii'e,  le  Keii- 
siugtoii-Museum  a  pu  acipiérir  ({uehpies-uns  de  ces  priMJeux 
iusirumeiils.  Ils  aurai(Mit  été  exécutés,  dit  le  Catalogue,  d'après 
les  (u-dres  de  .Marie-Aii[(iinet(e.  Clapisson,  lui  aussi,  loi'S(pril 
s'est  séj)aré  de  sa  collection,  a  pu  croire  à  d'illu>lres  origines 
jjour  plusieurs  des  insli-uments  ([u'il  (•(•dait  au  Ccuiser'vatoire  ; 
mais,  sur  ce  poiuC  umisnaNous  d'aiilres  (('moiguages  (pie  le 
sien. 

i)[\u'\  (pi'il  eu  soie  la  rcprodiiclinu  h<'lingraphi(pie  (pii  ligure  en 
(è|(^  de  ces  pages  repr(''seule  assez  exacteuieiil  un  de  ces  spleiidides 
insli'umenls  (pie  la  noblesse  et  la  haute  liiiance  se  dispiilaicul  à 
|)rix  d'or.  Celui  doni   nous  donnons  le  spécimen  fui  longlemps  la 

1.  Cil.   i.K  liriiiu'iu:.   ;(rr/„',r/,«  sur  /«  f,irl,-iii-<  ilr  rhirrriiis.  lîillNclirs,    IHC,:!. 

2.  .I.-C.  ScM.ii.ni.  l'iuliir^.  lib.  1,  c-ip.  M. VIII.  I.^ni.   I.M>I. 
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propriété  tl'iin  colkH-lioiiiiciir  parisien  ',  avaiil  d'apparlciiii'  à  la 
baronne  douairière  de  Uolliscliild. 

Ce  rare  instrument  est  d'une  entière  eonservalion,et  les  pein- 
tures qui  le  déeorent  sont  d'une  suprême  élégance.  «  In  juge 
eonipétent,  M.  Emile  PfeifFer,  signalait,  il  y  a  quelques  années,  ce 
magnifique  clavecin  comme  une  des  |)lus  belles  œuvres  de  la  fac- 
ture de  RucUers,  —  sans  [)arler  des  améliorations  tecliniques  (pii 
en  font  un  modèle  accompli  de  facture  instrumentale,  la  disposi- 
tion de  deux  claviers  permettant  d'obtenir  l'octave  sur  chaque  note 
])ar  un  simple  mouvement  de  la  main.  "  De  nos  jours,  ajoute 
.M.  Pfeiffer,  des  facteurs  célèbres,  ayant  eu  l'honneur  d'avoir  été 
les  émules  de  Philippe  de  Girard  et  presque  ses  confrères,  ont  à 
peine  réussi,  après  les  recherches  les  plus  laborieuses  ef  les  essais 
les  plus  coûteux,  à  hiive  octav/cr  le  piano  moderne'.  » 

M.  le  chevalier  de  Burbure,  à  qui  l'on  doit  beaucoup  d'inté- 
ressants détails  sur  l'antique  École  des  clavecins  d'Anvers,  cite 
parmi  les  noms  les  plus  marquants  de  la  famille  de  Huckers 
(xvi"  et  xvii"  siècles)  les  deux  llans  (Jean)  et  les  deux  André,  qui 
ont  surtout  porté  l'art  du  facteur  à  une  remai-(piable  hauteur ^ 
Il  ajoute  qu'aux  xvi"  et  xvn"  siècles  l'instrument,  au  point 
de  vue  de  l'ornementation,  était  beaucoup  plus  sobre.  Le  décor 
consistait  le  plus  souvent  en  courtes  devises  ou  maximes  mo- 
i-ales'. 

il  y  a  deux  ans,  le  conservateur  de  notre  Musée  instrumental, 
.M.  L.  i*iliaut,  a  consacré  à  la  musicpie  de  clavecin  un  intéressant 

t.  M.  l'i^roiy. 

■Z.  .Icuuaal  Vllldslniliini.  IS.'iS. 
■  i.  (in.  I)K  Hi:itl!i:uK,  Ini:.  rit. 

't.  lu  lil>  ilr  ilaiis  Kuckrrs  le  Vii'iix,  Aiiiln-  liiirki'i>.  >ii;ii;ul  riiislniiiieiit 
A.  U.,  avi'c  c;cUi'  simple  di'visi'  sui'  le  leeouvreiiieul  : 

Concordia 
HesPanw  crcscunt. 
Discurdia  Maximœ  Itiliihiiniur. 

D'autres  iiisli'unients  de  (icoi-j^'es  Bi'IImmi  [Hulent  ees  iimls  mu-  le  devanl  du 
clavier  :  Acla-Virum-Probunt. 
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article  à  propos  du  concert  spécial  duniié  à  Paris  par  lUihiiistciii  '. 
L'éminent  artiste  avait  révélé  ce  jour-là  nombre  de  petits  clicls- 
d'œuvre  ignorés  ou  peu  connus.  Ces  morceaux  s'exéculaieni  au 
siècle  dernier  avec  accompagnement  d'une  flûte,  d'un  Iiautl)ois  et 
d'un  basson. 

Ces  Allemandes,  ces  (julidnles,  ces  Pavanes,  ces  Muselles  et 
ces  Tambourins,  tous  ces  ])etits  thèmes  aux  titres  naïCs  avaient 
mérité  à  François  Couperin  le  surnom  de  Grand.  Ils  suffisaient  à 
charmer  nos  pères.  En  publiant  ces  pièces,  Couperin  prévenait  le 
lecteur  qu'elles  avaient  été  composées  pour  les  petits  concerts  de 
Sa  Majesté.  «  Le  lioy,  dit-il,  me  faisoit  venir  presque  tous  les  di- 
manches de  l'année.  Elles  étoient  exécutées  par  MM.  Duval,  Phi- 
lidor,  Alariuset  Dubois;  j'y  touchois  le  clavecin.  Si  elles  sont  aulanl 
du  goût  du  public  qu'elles  ont  été  approuvées  du  feu  Hoy,  j'en  ai 
suffisamment  pour  on  donner  dans  la  suite  quelques  volumes 
complets  ".  »  —  «  Et,  ajoute  M.  L.  Pillant,  voilà  un  tableau  (pii 
aurait  de  quoi  tenter  lui  peintre  :  le  vieux  Hoi  écoulant  ses  musi- 
ciens, en  compagnie  de  M""  de  Maintenon,  dans  ses  appartements 
de  Versailles.  Ce  groupe,  personnages  et  instruments,  |)Ourrait 
peut-être  se  reconstituer  d'une  façon  assez.  authenti(|ue '.  » 

Chacun  a  dans  la  mémoire  les  noms  (h's  grands  clavecinistes, 
les  Calvaire,  les  Marchand,  les  Hameau,  les  Coupei'in.  et  de  tant 
d'autres  illustres  rom/iosilenrs  d'Itariminie,  —  coninie  on  les  aj»- 
pclail  alors.  Ou  voyait  l(;s  pièces  de  lîaïueau  et   de  Couperin  sur 


\.  L.  PiLLAUT,  Timuc  Jileiœ,  24  avril  188(".. 

2.  Concerts  i-oyaiix  :  Avcriissonii'iil. 

Di'VAL  (François)  ûlail  violonislc  ilr  la  <li.i|irllo  ilii  Uni.  l'rlis  rilc  ilc  lui  plu- 
sicuis  livres  de  sonales  do  sa  l'oniposilion. 

PiiiLiDOii.  11  y  eut  <leii.\  arlisles  de  ce  imiii  :  le  iireinici-.  Ilùlisir  dr  la  rliaprlle 
du  Hoi;  le  second  (.\Iicli(d  I)aiiii-aii),  y  lenail  l'crriiiloi  di'  liasson.  Il  lui  |"''ii'  ilu 
fameux  Joueur  d'échecs. 

.\l,Ainis,  lion  violoniste  (élève  de  KorcjMeray t. 

Di'iiois.  .Moins  connu  ;  prolialdenienl  liaidiofslr  ilf  la  (  liapidli'. 

:i.   !..    PlI.I.VIT,   lue.   rll. 
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Ions  les  clavecins.  Ih-jj'i  leur  iiK'i'ilc  avait  |)i''iicln''  en  .\lieiiiiij,'ne  d 
jusqu'en  Hiissie. 

l'oiir  être  moins  nuinl)i'eiises  que  hîs  clavecins  ('•nuinr'r(''s  dans 
le  relevé  (le  Bruni,  les  harpes  y  occupaieni  iiiu'  place  inipurlanle. 
La  richesse  des  ors  et  la  sculpture  des  modèles  ijui  nous  sont  par- 
venus attestaient  l'exceUence  de  hi  main  d'o'uvi'e  des  Cousineau, 
des  .Nadernian  et  des  Erard,  facteurs  hors  de  pair. 

La  liar|»e,  instrument  essentiellement  léminin,  jouissait  d'une 
faveur  marquée  à  hi  cour  de  Louis  XVI  et  était  |)onr  la  Heine 
l'ohjetd'un  goût  passionné.  iV.  Appendico.) 

On  lit  dans  les  mémoires  de  Papillon  de  la  Ferté,  intendant  et 
contrôleur  de  l'argenterie,  menus-plaisirs  et  affaires  de  la  chamhre 
du  Uoy,  que  la  Heine  Nhirie-Antoinette  avait  ordonné  aux  Menus 
de  })ayer  800  livres  au  sieur  Hinner,  son  joueur  de  harpe,  pour 
(iller  se  perfectionner  dans  son  art  en  Italie.  (31  juillet  1777.) 

Ce  goût  pour  l'antique  instrument  datait  de  loin,  et  nous  avons 
relevé  aux  Archives  Nationales  dcnix  curieuses  (juittances,  datées 
des  années  iiOl  et  1416;  elles  sont  signées  du  sieur  Lorens  du 
llest,  luthier,  faiseur  de  harpes  de  la  duchesse  de  Visconti,  femme 
de  Louis,  duc  d'Orléans.  C'est  un  mémoire,  d'un  style  naïf,  donnant 
le  détail  minutieux  de  réparations  faites  à  une  harpe:  puis  un 
compte  d'achat  de  cordes  livrées  par  un  certain  Jahan  de  Lige  à 
diverses  clientes  de  qualité  (1415-1417).  Voilà  des  parchemins 
hien  (''lahlis'. 

IJeaucoup  plus  près  de  nous,  et  au  point  de  vue  de  la  virtuosité 
instrumentale,  la  har|)e  fut  mise  en  véritahle  valeur  |»ar  Ivrump- 
holt/..  D'autres  artistes  vinrent  ensuite  (jui,  grà<'e  à  l'intelligente 
collahoi-alion  d'Lrard,  en  transformèrent  le  mécanisme  :  .Xader- 
man,  Cousineau,  Dalvimare,  IJochsa,  Laharre,  en  attendant  le 
c(''lèl)re  (iodefroy,  i'ui'cut  successiveun;nt  les  favoris  du  puhlic. 

I.  ('.oiii|ilr  ilrs  iiKMiiis-phiisir^  (II"  la  rciiic  Is.ilirnii  de  liavicn'  ili'|iiii>.  !'• 
I"'  mais  I  Uj  au  10  asril  ltl7.  —  Cli.  Dépenses,  arehives  du  Huy.  —  K.  2701. 
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Cousineau,  professeui-  de  liarpe  de  la  Heine  Maiie-Aiiloinelle 
et  fournisseur  de  la  Cour,  avait  surtout  perfectionné  le  pédalier. 
Musicien  et  exécutant  habile,  il  occupa  longtemps  la  place  de 
harpiste  à  l'Académie  royale  de  Musique.  C'est  dans  le  modeste 
magasin  de  Cousineau,  rue  des  Poulies-Saint-Honoré,  que  fut 
déposé,  lors  de  son  arrivée  à  Paris,  le  superbe  violoncelle  de 
Stradivarius,  acquis  d'abord  par  Duport,  puis,  de  nos  jours, 
par  Franchomme.  Nous  avons  eu  occasion  de  rappeler  ailleurs 
la  singulière  fortune  de  ce  bel  instrument.  La  religion  des 
souvenirs  |)araît  l'avoir  lixé  dans  la  famille  du  regretté  violon- 
celliste'. 

Malgré  les  lacunes  des  indications  fournies  par  Rruni,  nous 
avons  dii  rechercher  l'identiiication  des  instruments  visés  dans  sou 
inventaire.  Le  nmsée  du  Conservatoire  de  Musi(pu',  celui  de  Clunv, 
le  Conservatoire  des.\rts-et-Métiers,  devaient  successiveuu'nt  atti- 
rer notre  attention;  le  résultat  de  l'enquête  n'a  pas  ré|)oiHlu  à 
notre  attente,  mais  nous  avons  relevé  dans  ces  derniers  ('lablis- 
sements  des  instruments  de  musique  dont  la  place  sérail  \)\i\< 
justifiée  au  musée  de  la  rue  Bergère. 

En  ce  qui  concei'ue  notre  Conservatoii'e,  ou  se  deiiiaude  coni- 
nient  le  r/i'pn/  des  Meiu/s  n'ii  pas  ('■!(''  la  base  primiti\e  de  la  col- 
lection actu(dle;  conUMcnt  surloiil  <-ette  im|i(irtante  couccutra- 
tion  d'iiisti'uinetits  a  pu  disparaili'c  lualgn-  la  siu\eillauce  (|im 
entoure  d'ordinaire  un  d(''pôt  publii'.'...  —  V  a-t-il  eu  desiruclion 
totale,  dispersion,  abus  de  conliance,  achats  à  \il  pi'ix  du  t'ai!  des 
luarchands,  dont  rinstiiicl  est  toiijoiii's  eu  (''ncII,  dans  les  temps 
troiibii's?  Autant  de  (piestioiis  à  i('soiidi'e. 

Ou  a  pr'i'ïtendu  (pi'il  v  avait  pu  a\oir  \erM'iiieMl  daii'-  d'aiiti'es 
d(''|)ùts,  à  l'abbaye  Saint-Martin  par  exemple  i  aujoui'd'hiii  le 
C(Uiservaloire  (l('s  Arts-iît-Mé-tieisi.  Mais  les  iiisli'muenis  (pii  ligii- 
rentaii  catalogue  n'ont  pas  ('li-  visf's  par  Bruni  :  |)res(|iu'  tous  oïd 

1 .  Lc^  liislriiiiieitt>:  (/es  Erolca  iluliriiiica.  r,iliil,iiiiir  siiiii  ilf  notes  si/c  /es  initir^ixiiir 
iiKillirs.  l'ai  ir-,  ilnv  (iiiiid  il  ISci'iianli-l  l'ii'-rrs. 
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éU'  l'ol^jcl  (rii(()uisilions  de  M.  du  Soiiiiiirriiid  [)ère,  ci  (|U('l(jiics 
iuilres  offerts  au  Musée  par  de  géuéreiix  donaleurs. 

Nous  citerons,  par  exemple,  le  clavecin  à  double  clavier,  avec 
iiaiue  riclieuieni  décorée  de  ])eiiilures  sur  Iniid  (r(>i',sur  pied  ;'i  ha- 
luslrc,  avec  entrejambes  en  bois  sculpté  à  jour  et  doré.  La  bande 
est  ornée  de  (leurs  el  de  fruits  (époque  Louis  \l\)  :  c'est  un  don  de 
W.  V.  IJoissard  de  l>oisdeuier(n"  7002)  ;  le  grand  clavecin  à  p(''dales 
à  l'egistres  de  Joliachim  Swanem  (178(1),  don  de  M.  \  ire(  ;  un  piano 
de  J.  K.  Mercken  (1770)',  don  de  .M.  Labonffelière;  un  autre  piano 
de  Zumpe  et  liruntebarl  (Loudi'cs,  1778;,  de  la  collection  du  Som- 
me rard  ;  un  clavecin  de  lîichard,  à  quatre  jeux  différents  (1752); 
un  ancien  piano,  dit  :  Clurociii  du  Iioi{f),  (n°  28  du  catalogue);  une 
jolie  guitare  incrustée  d'ivoire  avec  manciie  orné  d'arabesques  en 
iiK-rustation,  signé  par  Alexandre  Hoboam  (l(J82i,  don  de  M.  Cba- 
banue  (n°7  00(y);  un  violon  de  Nicolas  Amati,  légué  par  testament 
au  Musée  par  M.  Artbur  Fussier. 

Happelons,  pour  mémoire,  une  contre-basse  de  viole,  d'un 
bois  assez  pauvre,  à  volute  grossière,  et  dont  les  ^/'sont  dessinés 
comme  ceux  du  violon.  Le  catalogue  e(  l'inventaire,  plus  complet, 
auquel  nous  nous  sommes  reporté,  n'indiquent  ni  l'origine  ni  la 
da(e  d'entrée  dans  les  galeries  des  Arts-et-Méliers. 

Les  collections  de  C.luny  nous  otfrent  encore  d'autres  instru- 
ments intéressants,  qui  seraient  mieux  placés,  à  coup  sur, au  (Jon- 
serva(oire  de  la  rue  Bergère.  Ajoutons  que  le  catalogue  du  Musée 
de  C.luny,  d(m(  la  rédacliou,  pour  cette  partie  très  spéciale,  date 
du  transfert  des  collections  du  Sommerard  à  l'Ltat,  présente  de 
nond)reuses  erreurs  de  désignation  :  tel  le  n"  7004,  signalant 
cdinnie  iiKimltiliiit'  un  gi'and  arrhJlulli  italien  à  mancbe  incrusté 
de  nacre  lOiseaiiv,  rinceaux  et  tleurs);  tel  le  u"  700(),  enregis- 
Iranl  (•galeuieul  comme  inaïuIoUnc  une  simple  ///^/A/zc,-  [)lus  loin, 
de  cliarmaids  lhi''iirlH's  italiens  d[\  \\\\"  siècle,  dans  leur  boîte  du 

I.   Cl'  iii.'iii'i  lii,Miiv  il  ri'AiMisilinii  (le  ISS'I.     l'iiM  ihi  C.iirisrivaloiiv  ilrs  Arls-cl- 

.VU'IilTs. 
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temps  (11°^  7008  cl  TOOOi,  n'érliaiipL'iit  pas  à  cette  déiioniiiialidii 
de  mandoline.  11  faut  citer  encore  un  joli  liilh  petit  modèle 
(n°  7011),  incrusté  d'ivoire,  travail  italien  du  lemjjs  de  Louis  XIII, 
avec  sa  gaîne  en  veau  fauve,  doré  et  ricliemenl  décoré  de  tleurs  de 
lys,  et  non  en  cuir,  comme  l'indicpie  le  cataloj;iie. 

Une  nouvelle  édition  revue  par  le  savant  conservateur  M.  Dar- 
cel  fera  disparaîtn^  ces  en-eurs,  assurément  léj^ères,  mais  rej;ret- 
tables  dans  une  collection  publique. 

En  résumé,  notre  visite  à  Cluny  s'est  traduite  |)ar  \\\\  désap- 
pointement au  point  de  vue  de  nos  recherches,  et  un  sentiment 
de  convoitise  en  reportant  notre  pensée  vers  le  musée  de  la  rue 
Berf;ère,  si  maigremeiil  d(il(''  |iour  des  ac(piisitious  uouv(dles. 
L'adjonction  au  fonds  actuel  des  instruments  cit(''s  |)lus  liaid 
permettrait  à  la  collccliou  française,  sinon  de  lutter  avec  le  mu- 
sée anglais  déjà  si  riche,  du  moins  de  faire  nieilleui'e  ti^ui'e, 
grâce  à  une  concentration  d'instruments  d'une  maiu-d'ieiiMc  eu 
majorité  française. 

En  promulguant  la  loi  du  3  août  17'.).')  1 10  llierinidor  an  III  .  la 
C-onvention  nationale  a\ait  di'cid(''  (pi'ou  doterait  le  (lonserNaloire 
de  musicpie  d'une  liihliolhn/m'  (■(uiipnsée  d'une  collccliiin  rdinplèle 
des  partitions  et  oKcrinjes  relatifs  à  la  muxiejiie  et  d'une  eulletiidii 
d'instrinnents  antirjues  on  ('Irauj/ers  à  nus  usages  (/m  /laiirraioit. 
jiar  leur  fonctiunnctni'nt .  scrrir  de  modèles.  Ou  sait  (pie  la  Oililio- 
thèque  seule  fut  fondée.  Depuis  sa  ci'c'ation,  la  iielie<se  de  <oii 
fonds  n'a  fait  (pie  se  dévclo])per. 

L'accpiisilioii  par  l'Etal  des  '.Vli)  iusiruuienis  r('uui>  par  C.la- 
pisson, —  mallieureusenienl  sans  iudiralious  d'origine, —  d(''lei'- 
mina  rinslallaliou  di'  la  galei'ie  a<'luelle.  On  \  a\ail  joiiil.  il 
est  vrai,  (pieKpies  riunK'fos  sans  grande  valeur,  mais  il  esl  dif- 
(icile  de  les  allriitiiei-  au  di'pôl  des  Menus.  (Iriiee  à  îles  achats  pos- 
térieurs et  à  des  lilii'ialili's  d'auialeui<,  ou  esl  arri\('  au  cliillVe 
de  I  200  ir}s|iiinieril~  dlver-.  \ueuM  d'eux  ne  nous  a  paru  eoiupris 
dau^  l'iMiuiniTaliuii  di'  Itruiii. 
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Les  clavecins,  sous  les  n"221,  222  cl  228,  soiil  des  iiislni- 
menls  disliiifiiiés,  le  n"  222  surluiil;  il  est  signé  iiuckers.  Le 
catalogue  attribue  le  panneau  à  Hrauwer  ou  Téniers  le  Jeune,  le 
couvercle  à  Paul  Hril.  On  |ieul  regretter' (iiii-  ce  cla\eciii  ait  été 
agrandi  et  remanié,  ('/était  là  le  péché  mignon  de  (ilapisson. 
Quoi  qu'il  en  soit,  plusieurs  de  ces  clavecins  sont  des  insli'uments 
hors  ligne;  ils  doivent  sortir  de  bonnes  maisons.  Nous  ne 
voyons  pas  qu'ils  aient  été  visés  dans  le  pr<)cès-verl)al  (|ui  nous 
occupe. 

Les  collections  belges  de  rK\|iosili(Ui  irileriKilioiiale  de  IS7S, 
pour  la  partie  rétrospective,  devaient  aussi  plus  |)articulièremeiit 
attirer  notre  attention.  Au  temps  de  la  grande  épouvante,  le  voi- 
sinage était  lentaul.  Nous  avons  dit  le  manque  de  surveillance 
des  premiers  dépôts  et  les  détournements  cpii  en  furent  la  consé- 
quence. Ici  encore,  les  éléments  d'identitication  ont  fait  défaut. 

Les  richesses  instrumentales  du  Kensington-.Museum  ont  été 
notre  dernière  étape.  En  ce  qui  concerne  les  violons,  les  vio- 
loncelles, les  altos  et  les  violes,  il  est  certain  (juc  le  goût  français 
avait  tenu  en  honneur  les  maîli'es  italiens  dès  les  premières  années 
du  xviii"  siècle,  et  que  l'.Vngleterre,  et  plus  récemment  encore 
l'Amérique,  nous  ont  suivis  dans  cette  recherche.  Heconnaissons 
(pie  depuis  vingt  ans  le  zèle  de  nos  voisins  nous  a  singulièrement 
distancés!  (l'est  ainsi  que  la  dernière  exposition  du  Kensington- 
iMuseum,  grâce  surtout  à  de  nombreux  prêts  d'amateurs  anglais, 
a  pu  présenter  la  |»lus  l'iclie  collection  instrumentale  connue. 
(les  insliiimenls  d'une  rare  distinction  sont  lixés  désormais  dans 
ces  collections  étrangères,  et  il  suffit  de  parcourir  le  catalogue  du 
musée  anglais  pour  voir  (pie  les  pi'emièi'es  places  a|)partieunent  à 
la  nuiin-(r(euvre  fran(;aise.  Tel  le  u"  'A.  (larcchi  de  Pascal  Tas- 
kiii  iI7H()i  :  le  coll're  est  d('con''  de  ligures  japonaises  largement 
doré(;s  ;  le  claxli'i-  iiih'iieur  est  en  ('beiie,  le  clavier  siip('i'ieiir  en 
ivoire  (."3  octaves  I  2i.  Tel  le  n"  (i,  (pii,  d'apro  le  calalogiie,  au- 
rait ap|)artenu  à  la  iîeine  Marie-.Vntoinelte;  il  est  daté  de  lGi2  et 
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n'a  d'aiilre  inscri})(ion  qu'une  mention  de  réparation  par  P.  Tas- 
kin  :  Paris,  1774.  Les  peintures  représentent  des  scènes  du  temps 
de  Louis  XIV,  par  Van  der  Meulen. 

Si  Bruni  avait  donné  un  apereu,  même  superficiel,  de  ces  deux 
instruments,  leur  identité  devenait  facile  à  élaidir.  Nous  ne  pou- 
vons que  regretter  le  laconisme  de  l'expert. 

La  famille  des  instruments  à  vent  :  les  dûtes,  les  liautjjois,  les 
clarinettes;  les  vielles  et  les  harpes,  —  surtout  celles  placées  sous 
les  numéros  232  à  235,  —  sont  d'une  grande  allure.  La  première, 
dans  le  style  de  (loutière,  est  feuillagée  de  cliène  et  ornée,  sur  le 
pied  de  la  colonne,  d'une  figure  de  (Uipidon;  la  seconde  |»résente 
des  amours  enguirlandés  de  festons  et  d'arabesijues;  la  troisième, 
signée  de  Cousineau,  aurait  appai'tenu  à  la  lieine  Marie-Antoinette. 
N'oul)lions  ])as  les  pochettes,  qui  sont  poiii"  la  plupart  de  farlure 
française.  — A  ce  propos,  Ilart,  dans  son  intéressante  monographie 
du  Violon  et  des  Luthiers  eélèbrcs,  rap|)elle  qu'un  gentilhomme 
ii'landais  hai)ilant  Paris  avait  formé  une  curieuse  collection  de 
pochettes  françaises  qui  réunissaient  les  dilVérents  types  connus. 

l*oui'  terminer  le  chapitre  des  emjjrunts  du  musée  anglais  au 
fonds  français,  notons  les  Yhtia  da  Gamba  (n""  17(1  à  172),  montées 
à  sept  cordes,  suivant  les  princi|»es  du  célèhre  violiste  Marais.  On 
voit  (piau  point  de  vue  des  oi-igiues,  un  chei'clieur  trouverait  au 
Kensinglon  la  matière  d'une,  étiuh^  rétrospective  assez  comjdète. 
Comme  (iusiave  C.houquet,  le  regrettable  conservateui-  de  notre 
musée  inslrumenhd.  nous  avons  nu-ulé  devant  les  inceiiitudes  et 
les  diflicultés  de  plus  d'un  gcnic  (pic  l'cncpiète  préseidail.  Celle 
monographie  pouiia  Iciiler  un  jour  des  criiifpirs  mieux  armés. 

L'idenlilii'alioii  des  (''migr(''S  et  des  condamnés  cilc^  pai-  lîruui 
nous  anieuail  à  de  nond)reuses  l'ccherches.  Toutes  n'cMaient  pas 
aussi  sini|)lcs  (pi'on  pouvait  le  croire  ;  il  \  avait  lieu,  de  se 
icpoilcr  au\  archi\cs  du  Tiihiinal  i  lAnliiliniiiiaii  r.  ;in\  dossiei's 
du  Coniil(''  dr  Sùrcli- ;;('ii('i-iili',  ;'i  ri'ux  dr  la  polirr  du  hircloin"  et 
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(lu  ('.(iiisuliil,  cl,  CI)  l'ace  (le  loiis  ces  noms  Irop  soiivciil  il(''li^iir(''s 
par  le  copisU;,  d'adresses  domiciliaires  erroïKÎes,  de  litres  et  de 
qualités  voloiilairement  siippririKÎs,  rKjiis  aurions  éW'  plus  d'une 
l'ois  sur  le  jtoini  d'abandonner  ces  iiolices  bio^i'aplii(iues,  si  nous 
n'avions  rencontré  dans  M.  P.  (iuérin,  des  Archives  Nationales, 
un  concours  aussi  précieux  ([u'aulorisé.  Qu'il  nous  i)ei'metl(!  de 
le  remercier  ici  tout  ])articulièrenuMil. 

Enfin,  pour  compléter  cet  aperçu  rétrospectif,  y  avait-il  lieu  de 
joindre  des  renseignements  techniques  aux  noms  des  fadeurs  de 
clavecins  et  des  lutliiers  enregistrés  par  Uruni?  l'ouï'  (piehpies- 
uns  nous  l'avons  fait;  mais  ces  indications  devaient  être  suc- 
cinctes, sous  peine  de  re|)roduire  des  renseignements  (h'jà  donnés 
par  nous  dans  d'autres  jiublicalions.  Pour  un  |dus  am|)le  informé, 
nous  renvoyons  le  lecteur  aux  ouvrages  spéciaux,  au  Dictionnaire 
de  Fétis,  et  aux  intéressantes  n'cherches  de  MM.  Hart  et  Vidal 
sur  la  huilerie  ancienne  et  moderne.  On  trouvera  dans  ces  mo- 
nographies d'abondantes  notices  sur  Stradivarius,  Aniali.  Huc- 
kers  et  autres  facteurs  célèbres. 

Peut-être  nous  sommes-nous  mépris  sur  l'importance  de  la 
pièce  de  nos  Archives  que  nous  remettons  en  lumière.  A  vrai 
dire,  elle  n'olfrira  d'inlérèl  qu'aux  curieux  des  choses  de  la 
musique,  aux  collectionneurs  et  aux  fidèles  de  la  confrérie  de 
SainteC-écile  :  ceux-ci  seront  indulgents,  et  ils  nous  pardonneront 
cette  trop  longue  slaliou  dans  une  chapelle  favorite...  ils  sont 
de  la  uai'oissc. 


ETAT    GÉNÉRAL 


INSTRUMENTS  DE  MUSIQUE 

SAISIS    CHEZ    LES    ÉMIGRÉS    ET    COMIAMNÉS 

ET    MIS    EN    RÉSERVE    POUR    LA    NATION 

Par  la  fonimissidii  Icinporain'  îles  Arls  (li'puis  son  ElahlissiTiiciit 

I>\|{    I5IU  NI 


CAlLLI^]BEAr  (svV)  LA  SALLE 


Invrntdiri-  du   \:\   l<'U,irul  l'an   ll\   iin-  i/r   (jrciirt/u.   :l7l) 


'1.  —  l  II  rni|c-|ii,-iii(i  ,illciii;niil  |i;ii-  llcnriuii.  iiiini'c  ITS'i. 

"2.  —  Un  i'orti'-|ii;iii()  (le  ScIki'iic '.  aiiiiiM'  1788. 

•i.  —  Un  forlr-|)laii(i,  ^.•llls  nmii.  ;i\('c,  des  riiyi'.s  lihinrlics  cl  nuire 

4.  —  Un  inrl('-|Hiin(i.  s.'ins  i-lcl'. 

o.  —  Uacluvrcin  Innil  vitI.  ;i  li;inili's  (lnr(''('s.  sans  clrl'. 

6.  —  Une  épincllc  tiirinc  Inanyiilairr,  lirs  iiiaiiNaisc. 


AUMtnUIS    IH:    UV    SAUJ: 


(;aili,i;i)Ot  (  Maric-I.iiiiis  iln.  i]ian|iiis  m-:  i.a  Svlli:,  ih'  Ii'  Il  l'cMiiT  ITIii, 
lieutcnaiil  ,L:i'iii'ral  des  ariiiri'>  du  mi,  (■(nninanilaiil  m  Al^arc  II  qiiilla  la 
Franco  iinr  piviiiicrr  luis,  innni  d'iin  |ia>s('|Mirl  dr  l.iiiii-.  \\i  en  dalc  du 
i  mai  I7i)l,  cl,  apl'(''S  ini  si'Jdiir  d'un  an  à  lia^ladl,  il  icnlia  en  mai  I7!'*J, 
|iciin  r'vilcr  les  C0lisi'(|iii'iiri'^  dr  la  lui  ciiiilii'  le~  l'iiiii^ics.  Mai^  les  l'Vi'iic- 
nc'iiN  (lu  iiji>i<  (le  jniii  sni\anl  Ir  d<'lei  iniieTenl  à  iduTeliei'  de  maneau  nn 
ivltij^e  eu  pays  l'traii.i;!'!'.  llidin''  ii  l'jnislKiren,  dans  le  cautuii  di'  Tluirgovie, 


I.  fStiiŒNK  cl  MuNiiioN.  CcH  deux  fa(icui'3  smit  pou  coiiiius;  les  rares  iuslriiiin'ius qu'ils 
ont  laissés  siinl,  au  iiiiUésime  de  HHi  e(  1788.  Selui'iie  élait  élabli  à  Sir.i-lniur;.'  l'elaveeiiis 
cl  iiiauos  caiTcs). 

I 
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il  y  séjourna  jusqu'au  mois  de  janvier  1796.  II  mourut  ii^é  do  qualrc-vingls 
ans  à  Constance,  le  3  février  suivant.  Sa  seconde  femme,  Marie-Charlotte 
de  Clcrmont-Chastc,  ipii  ra\ait  accompagni'  dans  son  exil,  succomba  elle- 
même  le  1'^''  décembre  de  la  même  année.  t'Jnii  ans  apiès,  leurs  enfants  et 
héritiers  s'adressèrent  au  Premier  Consul  ]H]ur  oblcnir  la  radiation  du  mar- 
quis de  la  Salle  de  la  liste  des  émigrés  et  la  reslitution  de  ses  biens. 

(D(.)ssier  aux  Archives  nalionalt's,  V  5  711.  Voy.  aussi  La  Ciies.nayu;  des 
Bois,  Diclinnnairr  dr  la  »o/^A'.s.sc,  I.  III.  p.    IKi.) 


SAIXT-LAUREXT 
II 

Incenlairr  du  20  Floréal  l'an  II",  rw'  Pierre  aux  Choa.v,    lia 

7.  — ■  L  no  basse  de  Castagnery ',  année  17ol. 

8.  -  L'ii  alto  ordinaire,  par  Cliibou. 

9.  —  Un  alto,  [uirlluet,  année  1783. 

10.  —  Un  violonordinairede JoannesAnilidcus  Dd'itl'el  -,  année  179:2. 

11.  —  Deux  corps  {sic)  de  chasse  argentés,  avec  les  armes  de  (V)ndé. 

12.  —  Cinq  mauvais  archets. 


SAI\T-LArUi:\T 

Dans  im  ]irnc(''s-vcilial  irapiMisilimi  de  sirjli'^  |':iit  an  ilnHiicili'  de  ee 
personna.iir,  le  |,')  adùl  ITIKÎ,  ii  six    Iiimuts  du  suir,    il    dcchue  se   udMiiiier 

1.  Castacnhuy  ou  CASTAONliUi.hilliii'i-  d'oi-igiric  iLalifiiiir,  l'inlili  à  Paris  vers  le  iiiilieii 
du  siècle  dernier.  Sun  éli(iii('lle,  presque  toujmu-s  iiianuscrili',  est  di-ik'!'  d'iiiic  juMilc 
vignette  qui  porte  : 

Anilro  C.-istagnoi-i  noil 
palazzo   (U  .Scessone,  1737. 

l'ai-iggi,  17... 

Casiagiieri  a  fait  beaucoup  d'altos  et  quelques  violes  d'une  lionne  sonoriti.  Son  vernis 
j<aune  clair  rappelle  celui  de  Guersan.  Les// sont  géuéraleuient  trop  ouverts  et  de  grand 
modèle;  la  volute  assez  bien  sculptde,  mais  d'un  enroulement  peu  profond. 

Les  instruments  de  Castagneri  ont  couru  les  hasards  des  orchestres  et  ne  ^ont  pas 
arrivés  jusqu'à  nous  sans  avaries. 

Ce  luthier  avait  occupé  un  logement  dans  les  déiieiulaiices  île  VUiilel  île  .n'i;/.v\u;i4', situé 
entre  les  rues  Coquillii're,  des  Dcux-Kcus,  du  Four  et  do  Grenelle.  —  Ou  trouve  dans 
PiGANioi.  i)K  I.A  FoRCn,  t.  III,  p.  23o  ct  suiv.  [Uescrlplion  lùslorique  de  lu  Ville  de  l'iiris) 
quelques  détails  sur  ce  vieil  hôtel,  eulièrement  d(''lruit  aujourd'hui.  (V.  Vidal,  cpii  donne 
cette  dernii>ro  note.l 

2.  DiKUKKi.i,  (lisez  Dilr/'et,  à  Altenhonrg, luthier  priiieipalenii'Ut  eonnn  par  ses  altos  et 
.ses  l'oiUreliasses;  — faelun'  très  ordinairi'. 
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I^miis-Joan  Josset  Saint-Lauiiknt,  :iiir  i\r  i|naianli'-iii'iil'  ans,  ci-drxanl 
rDiiiinissairo  des  i;'iiPrros  rioiuiiir>  par  le  iliic  d'Aiij;iiiili''iiii',  ri  ailiH'Ilcniriil 
m'^dciaiil,  driiii'iiraiil  iiir  Saiiil-l'iciiv-dn~l'iinl-aii\-Choux.  Celle  \i~ilr 
ddlliiciliail'e  l'Iail  aei-.ini|dii'  rii  \crlii  d'un  (irdic  ilii  (liiiiiili'  de  Sailli  |iilldic. 
i|lli  siHI|irnniiail  le  s''  Sai  lll -I -ailieiil  de  rerel  dVIlcN  |]|r'(ieil\,  |ia|]ie|s  e| 
lilres  de  la  iiiaisuii  de  Cniiile.  l'eiidaiil  les  |)er(|iiisili(iiis,  sur  les  dix  heures 
du  siiir,  el  sous  pridexle  iTalli'i  elierelier  un  sar  iiuiir  mellre  snn  ariieni, 
il  dispanil  par  un  escalier  deiidn'  ipii  le  rdiidiii^il  dans  une  nielle  aliuiilis- 
sanl  il  la  rue,  id  par  laipielle  il  n'iissil  ii  s'iMdiapper.  Ne  pr(jees-\  ei  bal.  après 
a\iiir  e(insii;n('  eelli'  pailieiilarili'  inb'ressanle,  poiiisiiil  sinj  eniirs,  el  les 
opi'ralii.ins  enniiniii'reni  les  jdiiis  suivanis  daij>  daiilic-  iiniiienlde>,  iHilaiii- 
inenl  rue  l'oissonnière.  A  ce  dnssiei'  seul  Jolnls  :  1"  ||.  rap]iiiii  liiMiidal  l'ail 
an  C.iiniile  de  Sûreté  gém'Tale  de  la  Cunvenliun  sur  cidle  ali'aire  :  "J"  un 
inventaire  des  meubles  el  ell'els  ivniis,  l(us  de  la  levi'c  di^s  srellis,  à  la 
"  citoyenne  Sainl-Laurenl  ",  snus  pruuiessi'  de  les  ri']irr'si>iiler  à  preniièic 
réquisition.  {Ardi.  ikiI..  T.  I  \\i].  Jossid  Saint-Laiirenl  ne  parvint  |)as  ii 
se  rendre  en  lieu  sûr  ni  à  se  smislrain'  aux  re(dier(dies.  Arn'dé  el  tra- 
duit devani  li'  Iriliunal  r(''V(diiliiiiinaire,  il  lui  ciindainiii''  à  nmrl  euniine 
a.neul  de  Cdiidi'.  On  a\ail  ell'erli\ cnienl  lidiivi''  rhez  lui  des  paniers  remplis 
de  lill'es  de  prdpriéh'  du  piinei>.  eaidli'S  S(U1S  des  amas  de  JKiis.  Il  Tdail  en 
mi"'me  temps  ]iossesseiir  de  meiililes,  lalileaiix,  pendules,  poreidaines,  llam- 
lieaux,  livres,  aux  armes  di'  (auidi''.  (  In  le  soupeiuinail  en  milre  d'i'dre  alli' 
à  Ciibleiitz.  11  le  nia,  disani  qu'il  s'idail  seiilemenl  ri'ndii  ii  Kraiirfdrt  pour 
son  eiinimeree  d'orfevrerii' :  mais  il  ediivint  axuii'  vu  laul  en  lldUande 
(pi'en  Allema,i;l)e  jdusieurs  des  ('miiîri's  t'raneais.  .Id.,  W.,  lilli,  ibissier  i.")a.) 
Sainl-I.aiireiil  péril  sur  rr^idialaiid  le  S  pluvii'ise  an  II,  -1'  jamier  I7Ki. 


CIIABERT 
in 

Lin'iUairi'  du  ii  Fh,r<-t,l  l'un  ll\  rui'  du  Gniiid-riniiilirr,  i) 

13.   —  Un  violon,   di  Lcdjjoliln.  iicrvclicrc  teJesco,  alicvodi  Mrolas 

Amatis  [sic]'?  CiM'nionr  :  anno  IT.'iO  '. 
I  i.  —  Trois  mandolines,  sans  noms. 
l'y.   —  Une  \i('ll('  Inrcjnc. 
K).   —  Une  vii'llc  ordin;iii-c. 
17.  —  Un  tamboiiriii. 
■18.   —  Denx  flûtes  à  hee. 

19.  —  Un  forle-[iiano.  de  .lnliaimes  Zumj)(>-,  Londiiii,  aiiiii'e  1787. 

20.  —   Un  violon  ordinaire,  de  .laco|)iis  Stainer',  aiuiéo  I(i7l. 

21.  —  Un  \i(d()ii  ordinaire.  s:iiis  iioiii. 


I,K    M  \I!(JI'IS    (Il  AliKli  1     l)K    (,(H;(»LI\ 

C.llAlir.nr  riK  (InoeMN  i.|i)se|ili-Bi'riianl.  iii;iri|iiis  ili'  .  iii'  à  Tdulim  le 
"IX  IV'vrier  \''i'i.  rho\'  d'escadre   el  s^ivanl   avlroiicinie,  membre  de  l'Aead('- 

1.  Lriiuiii  i\r  rr  liilliici'a  (Uc  pnili.i lilriiiiMil  .Irli-iii-.--  |jar  l(-  cuiiisli'.  l'iMU-iHir  s'.ii.'il-il 
d'un  fies  ncjiiilirrMix  (■liAcs  il'AuKili  i|iii  (npiri'i'nl  le  iii;iilrc  aviM-  jilii-^  (ra|i|iliralioii  fpio  de 
succès. 

2.  ZuMPK.  rrf-atour  (avec  les  IVèi-cs  Silii'i-iuaiiii  <mi  Alli'uia^'iic'.  dos  |ireTiiièi-es  l'alii-iciucs 
de  pianos  à  Londres. 

:!.  .Iacohus  Stainuk  {Ahsam  prnpi^  ()lùi:i)iiiiliiiii].  Ce  lnlliiei>  esl  reviMidiciué  par  l'Keole 
nllcmande  comme  un  autre  Stradivarius.  Slaiiier  a  |>u  travailler  en  Italie,  mais  le  modèle 
de  ses  instruments  et  leur  lini  s'élni^'iient  de  la  main  d'oMivre  di's  écoles  de  Crémone  et  de 
Brescia.  Slainer  a  ceiieiidaril  laissé-  de  lions  inslruMieuK.  doul  les  prix  lUIl  été  souvent 
exafiérés.  C'est,  le  rlief  <\<-  r.'c.de  lyrolimiK'. 
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mio  des  sciences  en  1758  et  de  presque  toutes  les  acad(''mies  d'Europe.  Il 
avait  quitté  Paris  le  28  janvier  1792,  appelé  à  Bruxelles  par  des  adaires  de 
famille,  cl,  étant  resté  presque  toute  l'année  absent,  il  fut  considéré  comme 
émigré  et  ses  biens  saisis.  Cependant  son  retour  s'effectua  par  nuir  au  mois 
de  novembre.  Débarqué  à  Calais,  il  vint  jusqu'à  Saint-Denis,  où  les  siens 
vinrent  le  supplier  de  retourner  sur  ses  pas  pour  se  soustraire  aux  pour- 
suites dirigées  contre  lui.  Cédant  à  leurs  instances,  Chaberl  rcpril  la  route 
de  l'exil  et  se  retira  en  Angleterre.  Il  vécut  dix  ans  à  Londres,  (jccupé  de 
ses  travaux  d'hydrographie,  et  ne  put  rentrer  à  Taris  (pie  le  ;>  ventôse 
an  X  (2i  février  1802);  il  était  alors  âgé  de  soixanle-di.vhuit  ans  et  com- 
plètement aveugle.  Peu  de  temps  auparavant,  ses  meubles,  qui  étaient  sous 
scellés  dans  sa  maison  de  la  rue  du  (Irand-Chantier,  n"  9,  avaient  été  trans- 
portés rue  Pinlcfuhi,  n"  I,  par  l(.'s  sciius  de  sa  femme,  Héléne-Marguerite- 
Barbe  Tascher,  qui  s'employa  avec  beaucoup  de  dévouement  à  obtenir  la 
radiation  de  son  mari  de  la  bste  des  émigrés,  comme  en  témoigne  l'intéres- 
sant dossier  conservé  aux  A)'cliives  nationales  iF''o71()).  Joseph-Bernard  de 
Chabert  mourut  à  Paris  le  1"  décembre  180,'). 


PEIIPIC.XAN  (vz>) 

IV 

Inccnlnirc  ilu  29  Geriiiinnl  l'on  It,  rue  des  Mnrlijrs,  730 

"i"!.  —   In  forl(>  piiiiio.  de  .loh.iiiii  Ijullricd'  (s/t),  rue  di'S  l'clils-(',ar- 

rcaiix.  11"  o...?  aiiiirc  17!t0. 
53.   —  Uno  chirinctlc.  par  l'ui'lliaux.  à  Paris. 

24.  —  lu  violon  onliiiairc   |iar  (Iliaric.  -  liilliici-  dans   les   (Jninze- 

Vingls,  à  Paris,  anni'c  ITiS. 

25.  —  Deux  archets. 


PKP.PKiXA  (Le  Clievalier  de) 

PkrpiGN.V  (Jcan-AiiliiiiH'.  ilic\  alii'i'  de  l'ciiiii;iKr,  drniriuaiil  alors 
rue  des  I5i)uch(ïrii>s,  ijarnissc  Sainl-Sulpice,  adida,  le  !!•  mars  I7SN. 
nioyennaiil  '20 000  livres,  du  sieur  .Ii'an-I'iern^-Louis  IJcjuclirr  d'Aiivri^ue, 
avocat  au  |i:nli'iiii'iil,  ime  uiaisnu  l'I  Jardin  sis  à  Paris  rue  des  Martyrs,  celle 
évidi'innii'iil  i|ui  csl  indi(|ni'i'  ici  cnnniie  son  domicile.  Ce  renseiuiiemenl 
est  li]|iii|uc.  mais  c'csl  le  <enl  i|ue  unus  [luissidus  lnurnir  ^ur  le  idiexalier 
de  l'i'i  iiii^na..  l'ar  un  hasard  riuieiix,  la  seule  pièce  (jue  (;iinlieniii'  le  iln-ssier 
de  ce  imm  dans  le  riind>  îles  papiers  sécpicstrés  csl  li.'  eonlial  d'aeipiisili.ui 
de  la  maison  où  il  demeurai!  avant  de  se  retirer  ii  l'i^lran^cr.  . !/•'/(. 
nnl.,  T.  7lt7.; 

1.  BoFrRiEi),  probaljlcmcnl  Gu/frii;d,  lulhier  d'origine  angl;iisc,  lilovo  de  lîl;u\chot. 

2.  Cii.vui-E,  luthier  oi'iginaii-c  de  MirccourL;  insti'umenls  U-ès  oi'dinuiros ;  il  a  laissé 
(liielnui'S  conUx'basscs  d'orclicsU-e. 


PIGXATi:i.Ll 


JiivciilK/re  (le  (ii'Viainal  l'an  II'',  rtw  ilrs  l'iques,  •l^^ 

-B.   —   Un  cluvcciri  don''  ;i\('c  drs  aiahcscjncs.  |i;ir  Andréas  linckri'; 

Me  fi'cil  Autrcrpcii. 
27^   —  Un  pclil  |iian(>  à  pédale,  en  forme  de  lable. 
:28.   —   L  ne  ^iiilai'c  anrii'iiiic. 
i'J.   — ■  Un  violon  jaune  ordinaire. 


.^U\I!(»U1S    DU    l'KiXAl'UUIJ 


PlONATlCLM  Ii'I'Igmont  ((iasiniiri.  ne  II'  (i  Hdvendil-e  17-27,  appeli^  siieeessi- 
venuMil  niar(|nis  de  Renli,  due  de  liisarlic,  iiian|nisde  l'i^ii.ili'lli  l'I  roinle 
d'KgniDIil.  nie>lre-de-eaiil|i  de  eavalerie  ilii  ri';;iineiil  iT  l'Ij^ilKilil  le  1  l(>\rier 
1"'<i,  brigadier  le  r^janxier  I7'i.s,  iii,iir'i-|ial-de-iaiii|i  en  IT.'ai.  lieiileiuinl 
général  le  21  di^i'eiuhre  I  7(i'-j.  eiiiii:ia  an  ediiiiiieiieenieni  de  raiiiHM'  \'i\\-l. 
II  avail  ('!|)ousi''eii  seeijiiilc-  iiiM-cs,li.  Kl  icM'iiT  I7.'>ii.  Sdiilne-.leaniii'-l.duise- 
Arniaiide  Sepliinanii'  de  Itiehelieii.  lille  de  l,(iin^-l''i'aiii;iiis-Ariiiaiid,  iiian''- 
rlial  due  de  li  iciiclirii,  cl  a\ail  mal  ii'  -a  lille  ijii  |iii>ii]ier  lil  ^iii  |||<  du  inmle 

l..\M.itii  KiCKiats,  l'élèhrc^  riicicm-  (l('  clavecins  à  Anvers,  l.a  l'aniillcî  île  ce  nom  .i 
l'ourni  ])liisieiu'.s  fadeurs  renommés,  cnU'C  iinlres  Ilans  on  Jt'iin  Rinliers.  V.  les  nole.s 
hioyraiiliiquc.s  pnbliée.s  par  M.  Génartl  dans  la  Kcvua  d'hi'.loire <:l d'aichdotor/ie  (T.  I,p.  i.'iS 
vl  suivantes)  cl  les  «  Rec/ierr/ie.i  mir  les  faclcurs  de  clavecins  et  tes  litlliiers  d'Anvers 
depuis  te  wi"  jiisr/n'au  xix"  sii-rle  »,  par  le  Chevalier  de  Buimuiiii,  membre  de  l'Acadi'- 
mii'  royale  de  lielfriiiue.  —   licnxelles.  ISIi:). 


10  IN    IN  VKNTAIIiK    SOIS    l,A    TK  It  lî  KC  It 

(le  Fuentés,  il  une  ^iiiliv  liraiii-ln-  di'  l<i  inaiMin  l"i,i;ii;ilclli.  iiiiil)a<s:i(lrni 
d'I'jspagne  ;i  l';iii^. 

L'hôlcl  (ri';-iiioiil,  iiiir  le  ia;ui|iiis(li'  l>i,mi:ilclli  |Mi>s,-.||ail  l'I  haliilail.  (''lail 
siliii'  au  11°  '21  lie  la  iiic  l,(iiii-;-lr-(iraiiil  iiioiiiiin'i'  r/r\  l>iijiirs  |iciiilaiil  la 
p('Ti(ulr  riAcilnlidiiuairc'.  Des  li'  iimis  de  scpli'iiiliiv  1  Tll'i,  rn  cxi'i-iilinii  d'iin 
di'iii'l  dr  rA^^cnildi'c  nalidiialc  du  I '.'  ilr  rc  uinis  ri  d'un  arii'di'  du  (Icitisidi 
i;('iii''ral  dr  la  ((inuiiuuc  du  IH,  cid  hi'ilcd  fut  mis  par  la  cuiiiuiissinii  adiui- 
iiislrati\r  des  Idciis  ualiiuiaux  à  la  disposition  du  f;('nôral  Hriruyci-,  ■■  li' 
citoyen  Eginont  Pignalrlli  rdaid  uuluircnu'nt  i''uii,i:i'i'',  iuxeulaiii'  pii'ala- 
])lenient  fait  tant  des  effids  dnul  |r  i^i'ucral  HiTiiiyrr  a  iIhuik''  sdu  iccii.  ipic 
dr  vv\\\  ildid  il  a  irfiisi'  di'  sr  (diai'i^rr  ri  (|ul  snid  drnu'Uri's  ru  la  ;;ardr  du 
ciliiyru  jlnlun  ".  Au  rdnis  de  cri  iuxcnlairi',  nur  ri'^i  lanialiiui  si'  jn-nduisit 
dr  la  pail  du  ciuiilr  di'  l'nruirs,  i;i'udli'  du  rduilr  dfliiiniuil,  ri  dr  ses  driix 
lits  Al|ihiuisr  ri  Ariuaud  l'ii:uatrlli,  (|ui,  rxriijant  dr  leur  ualiDUalili;  rspa- 
jnudlr,  druiaiidairul  (jn'ou  li'ur  irsiiluàt  divers  menhirs  ii  leur  usagr  rt  une 
l)ililidlliri|ur  pri'riiMisr  (pii  si'  trouvairiil  dans  un  npparlrnuMil  do  l'iKMel 
di'  irur  lirau-piTc  ri  aïrui  qu'ils  orrupairul  pruilaul  Iriirs  srjours  à  Paris. 
Ils  avaii'ul  Iiuh'  nu  autrr  appailrnirul  iiir  Saint-Unnorr.  n"  283,  OÙ  ils  se 
pidpdsairul  diuslallrr  di'Sdrniais  leur  pii'(l-,"i-lrrrr.  Mais,  considérés  eux- 
nirmes  comme  émigrés,  leurs  meubles  y  furent  également  saisis,  et  ils  ne 
parvinrent  à  se  les  l'aire  restituer  qu'à  la  fin  du  Directoire,  sur  la  réclama- 
tion de  l'envoyé  extraordinaire  du  gouvernement  espagnol.  (Arch.  nat., 
F''  5  748.)  Les  papiers  saisis  chez  le  comte  d'Egmont,  marquis  de  Pignatrlli, 
en  septembre  1792  sont  aclnrllrmrnt  conservés  aux  Ai-r/n'ces  nationnlrs 
(T.  150' à"). 

L'bi'drl  d'I'lgnuud,  drvrnu  ainsi  prd|iiirli''  nalioualr,  ^rivait  Sdu<  Ir  pi'r- 
mirr  Emjnrr  dr  diqxM  pour  la  Mariur. 


orixsKï 

VI 

/nufiiln/ri'  du  l  Florrhil  l'an  //",  rue  Dominique,  132- 

•JO.  —   Tii  fiii'l('-|)iaiii)  aiii;lais.  de  ScIki'iic  aiid  siicccssors.  Ici...  (sic). 

ami.''c  1T8X. 
•il.  —  lu  i'orlL'-])iaiio  anglais,  annrc  178!^. 
■t"!.  —  In  forte-piano  organisa,  tnml  lilam-,  pai-  Adam  Itcrjcr  (sic). 

Londini  iVoil '.  aiinc'c  17SS. 
^!H.   —   l  11  clavcciM,  fond  Idanc.  a\i'c  Irs  |iii'ds  dorés  cl  sculplcs.  iciail 

|)ai'  Pascal  Taskin '.  aniii'c  1778. 
'ii.  —  l  n   cla\ccin.    Idiid    i;ils.   à    liandcs  durccs.    rcfall   à    l'aris  piir 

l'a>cal  Taskin.  anncc  1778. 


n  (IN  S  Kl,  //srz    Kl  N  SKI 

l)r<  p,-i|jicis  -iiisis  vers  la  lin  de  raiiin^c  !'!•;!  à  ce  n"  \:,i'l  de  la  nie 
Saiiil-I)iiiniiii(|iie.  il  ie~~i,il  ipie  cClail  un  Inilel  >iliii'  près  de  la  lianieic'  dii 
iiii''iiic  iniiii,  M'cliciii  de^  Iii\ali(le>,  cl  lialiih'   deiuiis    plusieurs   anm'cs    par 

1.  Li.MV,  :  Un-;/,-.  Klahli  .l^ilmnl  ..  I'hicIou-..- ;  auli-iii-  .lu  l.i  I  V//«- '/r./«/,w;  ,lu  r,»i>v,-- 
riiloire. 

■2.  Ta.skin  (ni  à  Liéfrc,  l*:iO),  i-léve  de  Bhincliot.  Il  lui  siiccrila.  Taskin  csl  sm-lout 
connu  poni'  avoir  substitiu!  à  la  plmnc  dos  sautcreanx  du  clavecin  et  de  l'iSpineUc  la  peau 
de  liulfle,  ce  qui  donne  à  l'inslrunienl  beaucoup  do  douceur.  Ses  clavecins  sonl  très  estimés. 
On  a  fort  remarciné  l'instruinent  de  Taskin  à  doux  claviers  ([ue  feu  Jacques  Ileiz  avait 
exposé  à  la  section  réirospective  de  l'Hxposition  de  \H'i6.  \  la  nioi-t  de  l'exoellenl  ai-lisle. 
l'iiisteunicnt  aurait  «'■K'  acquis,  dit-on,  par  un  amateur  ami'iicain. 


12  I  \  i\\  r:\iAiiii':  sors  i,.\  Ti'.iiuKi'ii. 

M""'  Marir-l.('o|Mililiii('-MiJiii(iiic,  priiicrs-c  iluiiiunnv  ilr  Kiiiski,  ni'i'  coiii- 
lesse  (le  Pall'y.  Elle  se  déclarail  àyée  tlo  ciiiqiuuile-iiciir  uns  en  jnillil  I7!i:! 
et  native  de  Presbourg  en  Hongrie.  Sa  naissance  remontait  jiar  riinsii|iiriil 
vers  1734.  Elle  avait  épousé,  le  28  août  17iS,  lM'aiiçr)is-Josei)h  Kinski,  prince 
du  Saint-Empire  romain,  de  Clnnitz,Tellaii,  etc.,  chambellan  de  Sa  Majesté 
lmi)iTiale  la  reine  de  Hongrie  et  de  Bohème,  duiil  clli'  rtail  vnnc  avant 
177i.  .V  cette  époque  elle  occupait,  rue  de  Vaugiranl.  lin  hi'ilcl  qui'  hii  lnuait 
le  c(inile  d'Estaing.  C'est  le  9  avril  1777  (|ui'  la  prinii^ssr  Kinski  vint  ■^'ins- 
taller rue  et  barrière  Saint-Dominique,  dans  un  Ik'iIpI  cnlrc  cour  cl  jardin, 
dont  le  propriétaire,  Chrétien-François  de  Lanioignon,  pn'sidcnl  à  niorlier 
au  parlement  de  Paris,  lui  passa  bail  punr  Idulc  sa  vie.  Elle  èlail  rllc-nn''me 
propriétaire  d'inné  maison  rue  de  rticlidien  (|u'clle  louait.  Parmi  les  autres 
pièces  curieuses  concernant  la  princesse  Kinski,  nous  citerons  encore  : 
1°  un  certificat  de  non-émigration  à  elle  délivré  par  le  directoire  du  di'par- 
tement  de  Paiis,  le  29  janvier  1793  ;  2"  (luittance  de  200  livres  qu'elle  verse, 
comme  contribution  patriotique,  pour  venir  au  secours  des  volontaires 
partant  pour  la  Vendée  et  de  leurs  familles,  le  15  juin  suivant:  3°  une  lettre 
de  son  notaire  du  28  juin  de  la  même  annét;  lui  disant  qu'elle  ne  pouvait 
pas  se  soustraire  complètement  aux  contributions  de  guerre  à  elle  impo- 
sées en  vertu  du  décret  qui  assimilait  les  étrangers  domiciliés  en  France  à 
des  Français  ;  i°  un  certificat  de  la  section  des  Invalides,  daté  du  23  juillet 
1793,  constatant  que  la  princesse  Kinski  résidait  à  Paris,  rue  Saint-Domi- 
nique, 1522.  [Arcli.  nnl.,1.  220'  ii  M  A  partir  de  cette  époque  on  perd  com- 
plètement sa  trace.  C'est  très  peu  de  temps  après,  selon  toute  apparence, 
que  la  princesse  se  décida  à  quitter  la  France.  Quoique  étrangère  et  sujette 
de  l'Empire,  elle  fut  considérée  comme  émigrée,  et  ses  biens  en  conséquence 
furent  mis  sous  séquestre,  puis  vendus.  Son  mari  était  oncle  du  célèbre 
général  aulrichien  François-Joseph  Kinski. 


VINTIMILLE 
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InventnJrr  ilit  I^J  F/ur/'n/  ruii  //'',  7-iie  ihi  Ilnr-q  (sic),  530 


3o.  —  Un  f(irtc-|iiaiiu  aiii;lais,  dr  .Idliamics  Zuni|)(' ',  aiiiii'c  177 'i-. 

:>().  —  Un  fm-tc-|iiano  ani;lais,  de  Scliœno,  annri'  l7K('i. 

;-î7.  —  Une  liarpc  doive,  |iar  ('.(iiisiiicaii -. 

38.  —  Uiio  liar|)(\  par  ('.ciusiiii'aii. 

;-î9.  —  Deux  liiiilcs  avec  des  cordes. 


COMTI-:    l)i:    Vl.MUMILLK 


IMiisicin-s  incndircs  ilc  cr'lli'  faiiiilli'  dciniMiraid  ,"i  l'aris  an  <-(iiiiiiii'ncc- 

iiiciit    de    la   l!('vidiilinii   aliaiid iviil    li'iir   pallie   aux    a|i|inielies  de   la 

Teireiir.  La  lisle  t;V>ii(Tale  des  ('iiii^uri^s  l'ii  ei Jin|iiviid  (|iialie  pdiir  le  di'iiai- 
lenii'lil  de  la  Seine.  l/lKiIel  de  la  rue  du  l!ae  desi,-IM'  ici  elail  lialule  en  I  7S!I 
par  :  1°  Cliarl('s-Fr;ui(;ois-Gasiiard-l''iil(di',  eeinli'  de  Vinliniille,  des  ecmiles 
de  Mareillc,  maréchal  des  camps  el  ariin'es  ilu  nn,  elii'\alier  de  ves  (uilres, 
c(Uiseiller  d'Ëlal  d'i'pi'e,  ehevaiier  dli.uineiir  de  M'""  la  .•(nnlesse  (rAr((ns; 
'i"  sou  livre  cadet,  .lean-liaplisle-.|(isepli-llid)erl,  vi( île   de   Vinlimille, 

t.  ZrMi'E.  Di'jà  ciU'. 

2.  CoiisiNKAU  iPici-i-f-.Iesrple,  luiliiiM-  !■(  iiMi-cli.inil  ilc  mu'iiqno  .:n:i:0.  11  t-<it  surtniil 
connu  par  ses  harpes  à  dmilpli'  imii;,'  iIi'  pi'a:ilr-;.  Nmis  iivons  p.-irli'  do  co  l'ar-H'iir  avci- 
qncliincs  ilokiils  dans  l'Av:iia-l'rnp(,s. 


Il  IN  iNVKMwniK  sors  i,A  Ti;  Il  lu:  ru. 

ca]iilaiiii'  (li'S  \ai^si'aii\  du  roi.  Ils  l'iniiirm'iil  luiis  driix  ijaii^  ir  ciiiuaiil  ci<' 
raiiin'i-  119-1.  I.i's  carions  des  Archives  naliimalcs  cuti's  T.  l.S-J  cl  |s:i  ccjii- 
ticniicnl  les  iia|diTs  cl  lilirs  de  iir<)])ii('li'  saisis  aloi's  à  leur  dmiiicile  coin- 
ninn.  Le  second  a\ail  i'|Hjnsi>  l,oiiisc-.|osi'|diine- Aii^i'lii|ue  de  la  l.ive.  qui 
(■■lail  en  iiislance  le  '2  niessiiioi-  an  VIII  -.M  juin  Isdil  ]joiir  idilenir  sa  radia- 
linn.  l.e  |ii-el'el  du  dr'|iail enicnl  de  la  Seine  (hjnna  un  a\is  laxoiahlc  le  i 
l'riniaiiv'  an  X  '-l'.t  novenilii'e  ISOl  .  Mai^  celle  dame  n'axail  |ioinl  accoiii- 
[lauiie  >n\[  mari  à  r(draiij:er.  l'IUe  n'avail  an  ccniliaiie  cessi'  d'iialiiler  Paris. 
(1  l'Iail  ]iar  suile  d'ime  conln-ion  avec  li'S  sieur  cl  dame  de  Vlntiiiiilli-  du  Lue 
qn'idlc  avait  ('\r  porli'i'  comme  (■mii^-rép.  {Arch.  nnl..  V  o"3fi.) 

ViNTiMiLLiî  ((.;iKirlcs-|{('ni''-Fidi\  de,  maniuis  du  \au\  ne  à  Paris  cl  y 
demenraiil  rue  de  la  Madeleine  de  la  Villi'-Li'\i''i|nc,  avail  vitiirt-sept  ;ijis  en 
mars  1 792, quand,  j)ri'Voyaul  (dit-il  dans  un  inemoiie  les  excès  de  la  tyrannie, 
il  se  (h^'cida  à  (|uitler  la  cajdlale  et  se  rendit  à  Lyon,  oii  il  comptait  vivre 
i,yniu'i''.  Li'  '20  juairial  an  11  S  juin  l'it'c,  il  fut  arrêté  dans  celt(!  ville  sur 
l'ordre  du  loniiti'  ir'Vidiitiomiaire  et  incarc('ri'  dans  les  prisons  de  Saint- 
Joseph  (.  comme  nohle  cachi''  et  conspii-ali-nr  n  :  il  yri'sta  ins([u'au  '20  bru- 
maire an  111  ill)  noNcmhre  ITdi  .  Un  anVdé  tlii  di'parlemeut  de  la  Seine  du 
15  août  l7;tT  accorda  au  marquis  du  Lui-  sa  radiation  iirovisoire;  mais 
moins  d'un  mois  après,  le  coup  d'Étal  du  IS  fructidor  au  Y,  qui  fut  le  point 
de  diqiart  de  nouvelles  mesures  ri;j;oureuses  conire  les  émi.ïrés,  le  força 
à  se  réfugier  eu  Suisse.  Knlre  temi)s,  li'  Directoin'  exi''cutif  examina  des 
certificats  de  résidence  (ju'il  avail  jn^oduits  pour  idttenir  sa  radiation 
définitive,  les  déclara  entadii's  de  fausseté,  et  maintint,  par  arrêté  du  6  fruc- 
tidiu'  an  VI  (23  août  ITîKS  ,1e  sieur  du  Luc  sur  la  liste  fatale,  avec  défense 
foi'uielle  de  rentrer  sur  \r  territoire  de  la  République.  Son  dossier  renferme 
encore  une  letlre  ijuil  adi'cssa  au  ministre  de  la  police  le  21  avril  1800  et 
un  certificat  du  i;i'néral  Brune.  ilat(''  de  Lausanne,  attestant  sa  bonne  con- 
duite iF''  .")  7  ;!•'").  La  marquise  du  Luc,  sa  fennne,  ni!'e  Marie-Gabrielle 
d'.\rlois  de  Li'vis,  avail  [iiTi  snr  l'i^chafand  le  0  juillet  I7!ti.le  laissant  père 
de  trois  filles  ou  bas  tv^o. 


COSSK-JiRlSSAG 


VIII 


Invimlaiix  du  \i  Flurcul  l'an  11"^  rue  de  Grenelle,  7"i 


40.   —  Un  loilc-ipiaiiu  ;i  liioir.  sii|M'rlj(',  sans  nom. 
il.   —  Un  flavccin,  imi  liois  (ii-dinaii'c. 


DUC   DU   COSSË-BIUSSAC 


CossÉ-MiiissAr;  ^F.(iiii^-Hpi'culi'-Tiiniil{''()ii  de',  (rnlxird  marquis  puis  duc 
de  Coss('  iipn's  la  mnrl  dr  smi  IVrrr  aliu'.  ani\i''c  je  'iH  anùl  IT.'IV.  lui  siic- 
COSsivomonlcoliiiirl  du  rr'i:iMiriil  dr  |-!(iiir;.:ii,L:iii'-i-avali'iii',  mldind  des  Oui- 
Suisse  de  laf;ardr,  (mis  riiiiiiiiandanl  en  clndcli'  la  i^ardr  rniisliliiliiiiiihdli' 

di'i is  \V[.  Di'ticIi'  daccii^allMii  par  un  ach' de  T  \ss,.m|i|,.r  li\i:i^lali\r  du 

.il)  mai  IT'.I-J,  il  lui.  Il'  Iciidrmain  .11.  I  raii^lV'ii'  à  (Irlcau-  l'I  l'cruiH'  :iii\  Mi 
iiimcs  dr  ii'l  Ir  \  illr.  piMir  l'Irr  jUi:i''  par  la  liauli'  cnur  nalinnali'.  I!\liail  ili' 
rclli'  prisiiu  le  i  si'picuiliic,  en  \crlu  de  la  lui  du  'j,  ipii  .irdiMUiail  la  liaiisla- 
liiin  à  Saumur  di's  piiMiiuiii'i<  d'iMlcaus.  il  ,u  liva  il  Vcrsailli'S  avec  cou.\-ci 
le  II  -rpiciidirr  ri  liuulia  r.imiiii'  eux  s(iu<  li's  ciiups  des  massacreurs  dans 
i-clli'  lra,i;iipir  iiJiiriii'r.  Ifirn  cpir  li's  iHuus  di'v  \iclimes  ri  li's  i-in-iuislauccs 
dr  (l'I  as<:i~;siiial  l'u^sciil  ciiiuius  de  liais,  le  duc  di'  C.iissi'-Hrissar.  (■(inrulidil 
a\rr  ipn  lipii'  anhc  miaiilui'  di'  ^a  rauiilli',  lui  iii-i  lil  ^iir  l'idal  des  (''miiirc'S 
du  di'parli'mciil  ilc  la  Si'iiic,  ri  eu  i-ousi'ipiruci'  Imis  srs  biens  mis  smis 
sé(pi('sln'.  .\didaidi'-l)iani'-lliirli'Msi'-l)(dii'  Mancini  de  Nevers,  sa  veuve. 
par\  inl.  m  m  ^aiis  pi  ai I  ;iprr-;  hraurnup  di'  di'inaiTln's,  à  l'aire  ri'enmiailre 


|(,  UN    INVEM'AinE    SOUS    I.A    TlililîKUH. 

l'illi'Kulili'  ilr  i-i'llo  mesure.  VÀh'  iil)lilll  d'ulxil'il  llll  rerlilirul  de  iKUl-éllli- 
i;iali(iiL  le  "2  iiivi'ise  au  IV  (23  dr'ecnilnv  I  7!t.'i  .  |iiiis  s(]iis  !!■  (;(]iisiilal,  l:i  radia- 
tion déliuitive  du  duc  de  Cossé,  eo  qui  permit  à  ses  enlunts  encore  mineurs 
de  rentrer  dans  une  partie  do  leur  héritage.  (A)-ck.  nat.,  V  S  719.)  Dans  les 
liiiMi's  diverses  do  ce  dossier,  l'hôtel  de  la  nir  dr  (ircnclli'  liahili'  par  Ir 
due  (le  Cosso-Brissac  au  moment  do  son  arn'slalidii  ol  dil  porter  tantôt  le 
n"  St>,  tantôt  le  n°  (t-2. 


BERTIER 
IX 

Inveiilairr  du  9  Prairial  l'an  //'',  rue  Paul,  43 


42.  —   Une  liarpc  peinte  el  dorée,  sans  nom  ;  nne  basse  on  violoncelle 
par  Basset';  à  Paris,  année  1781. 


BEKTlIIKll    DE   SAUVIGNY 


Cl'  persomiiiu''  fl'iil  '"'li''  Aiiliiiiiii-.ldsi'ph-l^iiiiis  Bici!Tn-:u  mi  lii:nïiiii:u  nr. 
Sauvicny,  aviical  iji'iiiTal  h  la  i-mir  des  Aides.  L'Aliuaiiacli  myal  dr  ITS'.t 
iiidi(pii'  l)irii  SI  111  ddiiiirili'  nii'  de  Vi^iidrunc,  cl  celui  (ti>  I  THO  |ilacc  ilii  Palais- 
Bourljon;  mais  ses  iin'idili's  pciivcnl  a\(jir  rtr  li'ansporh's  rue  Saiul-I^aul 
aprè.s  sa  fuite  do  Paris,  cil  I7!M.  Du  resi,.,  les  listes  d'éniij;'n''s  i-l  ilc  eun- 
damnés  par  le  liihiiiial  l'iAnlulinuiiairi'  ne  euiiliciiiiciil  puiiil  il'aiilres  per- 
sonnes de  l'c  iMiiii  |Miiir  l'aiis.  Ce  Bi'rlliier  élail  Mis  de  riiilcnilaiil  di^  Paris 
BerlliierdeSauvigny  el  pclil-IINilii  ciniln'jleiir  j;éiiéral  des  liuances  Foulon, 
qui  furent  massacrés  par  la  pdpiilac  c  .'i  llirilel-de-Ville,  les  "lî  et  •'2'^  juillet 
1789.  Ces  terribles  événements  ('branlèreul  sa  raison.  11  ipiilla  Paris  et  la 
France,  errant  de  pays  eu  pays.  Ou  1(>  rencontre  snccessivciiiciil  l'ii  Angle- 
terre, à  .\ix-la-Cbapelle,  h  ViMiise.  Des  eerlitJeaN  i|c  nndceins  joints  à  son 
dossier  conslateul  qu'il  était  attidnt   de   rrcipicnls  acei's  ilc  di-meuce.  Sa 

I.  Uassoi  l'nSSj,  luUiier  à  Pax-is.  .Vssoz  bonne  liiclm-o,  nuiis  vernis  U-és  (ii-diiiniir.  — 
InsU-miii'Mls  (J'urcliestiv. 
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sœur  M""  Lamyre  et  le  tnteiir  de  ses  enfants  adressèrent  dans  rinl(rrt  di' 
ceux-ci  une  petite  requête  au  Directoire,  demandant  la  radiatioii  de  Inir 
père  de  la  liste  des  émigrés,  comme  irresponsable  de  ses  actes.  Ils  tu- 
purent  l'obtenir.  Un  arrêté  du  17  floréal  an  VII  déclare  au  contraire  i\no 
Antoine-Joseph-Louis  Berthier  do  Sauvigny  sera  maintenu  définitivement 
sur  les  états  de  l'émigration,  la  réclamation  de  sa  famille  n'ayant  pas  été 
produite  eu  temps  utili'.  [Arcli.  nnL,  F"  5710.) 


GONTI 


Inventaire  du  9  Prairial  l'an  II",  rue  Dominique 


43.  —  Deux  cors  de  chasse.  d'Anloiii  Kerner'. 

44.  —  Deux  alto-viola  oi'diuaires,  dont  un  l'ait  pai'  Socquel'.  à  Paris 

année  1769,  et  l'autre  sans  nom. 

45.  —  Trois  guitares  avec  leurs  étuis,  faites  pai- Salonion \  à  J'ai'i< 

dont  une  ([ui  n'es!  |ioinl  Unie. 

46.  —  Un  violon  oi'dinaii-e.  saii^  nom. 


PRINCI=;    DE   CONTI 

L'iiôli'l  de  (liiiili  ilniil  il  rsl  i|Ui'sliiiii  ii'i  puihiil  ~ciiis  ii'  |in'niii'r  lùopire 
le  n°  iil  de  la  rue  Saiiit-Domiiiiqiii'.  Il  élait  alms  lu  |irM|irii'ic  iln  mari'clial 
Kellcrmaun,  duc  de  Valniy.  Bàli  [lar  li;  [)r('si(linl  Dinvt,  il  lui  liabih'  dans 
les  premières  années  du  xvni"  siècle  par  M""  de  la  Vrillière,  plus  lard  du- 
chesse de  Mazarin.  Louise-Élisahrtli de Bouihon-Conih'', douairière  de  Conti, 
PU  lit   raciiuisilion,  :iiiisi  i|iir  irinic  iiiiiisun  Vdisim-,  en  M'.Vl.  (Areli.  naf., 

1.  Kernkh  (Vienne,  1788).  11  a  fabriqué  aussi  dos  cors  d'iiariiiunio  osliniés. 

2.  SocQuiiT,  luthier  parisien  (ITiO-inO).  Main-d'œuvre  plus  qu'ordinaire.  Il  a  laissé 
quelques  violes,  des  altos  et  des  violoncelles,  ces  derniers  d'un  petit  patron. 

3.  .Salomon  (J.-B.  De-shaycs),  luthier  i)arisien.  Il  a  laissé  des  violoncelles  et  des  violes. 
Son  vernis  est  commun.  Notre  Conservatoire  (n"  9ti  du  Catalogue)  possède  une  de  ses 
violes.  Les  violoncelles  sont  ses  meilleurs  iiisirtuuents. 
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R'  .')  ;  I.A  TvN'NA,  lllrlioniia'iri'  ilcs  rues  dr  /'uris  :  Ijci'el'VK,  Les  anciennes 
Mni^diis  (le  /'uris  .-  Ndlicc  i:i,  ]i.  "J.'i.)  Son  pclK-lils,  l.ouis-François-Joseph, 
priuco  (In  Couti,  nr  le  l"'  sc|il('iiilnv  l'Ili,  sij;na,  on  1789,  la  iirotnstalioii 
dos  princes,  ûmi|ïra,  ivulra  en  hraiiri'  l'n  17110,  lui  aiivlt'  cl  (Irleim  à  Mar- 
si'illi'  jiiscpi'i'u  I7ll."i.  An  IS  Iriirliildr,  il  lui  liaiis|iorir>  aux  Iroiilirivs  d'K^pa- 
i;hc,  ri  se  ri'liia  il  |{arrcl(iiLi',  mi  il  iiKiiinil  en  INI  ;,  Tciulrldis  il  n'i^lail  |iln< 
proprii'lairc,  au  iiionicnt  do  la  llcvnliili.iii,  dr  l'Inilcl  de  la  rue  Sainl-Doiui- 
iiitpu',  l'ayaiil  vonrtn.par  aoto  pass('',  Ir  ^20  janv  iiT  177(1,  devant  M'Lhonimo, 
n(ilain'  à  Paris,  h  Li)uis-Marie-Allianasr  de  l,(inii'iiii',  riinili'  de  Riaeiine, 
niariM-hal  des  eanips  rd  arnnV's  du  mi.  i.lrr//.  (/r</.,  R' ;i.  )  C'est  d(in(- vraiseni- 
blablonient  anx  Loniénie  (|u'ap|iarlenairnl  les  insliiinionts  saisis  à  riiôlol 
Conti.  Lo  condo  de  Biienne,  (pii  eu  lil  rai(piisilion,  fnt  ministre  de  la 
i;uerri' en  17X7  et  I7.S,S.  et  nnunul  sur  ri^clialaïul,  le  10  mai  1794,  avec  son 
ne\('u  l'irri'e-JMaiieois-MarrcI,  aielie\  l'ipic  dr  Trajanapolis  et  coadjntenr  de 
Sens.  \,' Alininiaeli  riiiju/ dr  I7.SS  donne  son  adresse  rue  Saint-Doniiniqui^. 
Il  existe  aux  Arr/iives  naliuiuiles  un  eniienx  dossier  relatif  à  un  Louis- 
Virl(n(le  Lcjnit'iiie  deBrienno,  âgé  do  dix-huit  ans,  se  disant  fils  de  l'ancien 
niinislrr  de  la  ^ncire,  arrêti''  à  Morlaix  cuniinr  ayant  pris  part  à  l'expédition 
de  Sonduviiil  surUniliernu,  Juj.;!'  par  inie  enuiniissiiUL  niililaiic  et  fusillé  lo 
l!i  soplendirr  I79S.  (l-  57il.) 


MONTMORENCY 


XI 


Inveiilii'ire  du  ii  Flnréal  l'an  fl'^ 

M.  —  Un  clavocin  doré  el  point  on  arabosqiios,  sans  nom. 

48.  —  Un  forto-|)iano  d'EranI  frèros,  l'aris,  annéo  1788'. 

49.  —   l'ii  pupille,  sans  liolioclics. 
§0.  —  Uno  gnilaïc,  sans  nom. 

51.  —  Un  violon  ja 11 iuM)i'(linaii('.  l'iiil  par  l'icric  S;iinl-I',iiil.  imi  17  U)'. 

52.  —  Un  violon  iiiiiiir  nrdiiiMirc.  f.iil  |);ir  Lndovic  (innrsaii,  on  17.')8 '. 

53.  —  Un  violon  ordinaire,  raccommodô  piir  Le  Claire'',  en  17(iS. 

54.  —  Un  violon  ordinaire,  fait  pai-  (]lia|)puis',  à  l'aris. 

1.  Kraui)  fVères  (S('-l):is(,ion  pl,  .Icaii-B.iptistp),  (•('•U'Iji-es  facleui's  de  harpos  ot  de  piamis, 
Inventeurs  du  ])iauo  à  double  clavier  (piano  et.  ort;ue),  du  piano  transpositeur  el,  de  la 
harpe  à  double  mouvement.  S.  Érard  avait  travaillé  pendant  quelque  temps  à  Londres, 
mais  toujours  avec  esprit  de  retour  à  Paris.  Son  piano  à  double  échappement  était  un  per- 
fectionnement de  premier  ordre.  Son  neveu,  Pierre  Krard,  contribua  :'i  assurer  en  .\nglc- 
tcrre  et  en  France  la  supériorité  dos  produits  de  sa  double  fabrication.  Sébastien  Erard, 
né  en  nu2,  termina  sa  longue  carrière  au  château  de  la  Muette,  A  Passy,  en  1831. 

2.  Saint-Paul  (Pierre),  luthier  parisien.  Lutherie  très  ordinaire;  il  a  copié  Bocquay. 
Bruni  indicpie  un  verni  jaune.  Les  altos  et  basses  que  nous  avons  vus  étaient  d'une  cou- 
leur très  paie  et  très  lavée. 

3.  GuRRSAN  (Ludovicns),  successeur  de  Pierray.  Ce  luthier  a  bi'aiicuup  pnHiiiK.  Son 
vernis  est  sec  et  friable,  mais  d'assez  bel  aspect.  Le  Musée  du  Conservatoire  possèib^ 
quelques  siiécirnens  de  la  fabrication  de  ce  luthier.  La  portée  du  son  est  courte,  et  le 
])rix  de  ces  instruments,  un  moment  recherchés,  a  sensiblement  baissé  aujourd'hui.  Ses 
étiquettes, dans  un  cartouche  assez  bien  dessiné.  iiidii|uenl  i|ii'il  babiiait  jirès  île  la  Comédie- 
Française  (llOfl). 

4.  Leclaiiik,  lisez  hecirrc,  luthier  parisien.  l''.iilur'e  ordinaire.  On  a  de  lui  quelques 
contrebasses  d'orchestre  (1765). 

.1.  CiiAi'i>uiM,  lisez  Chappiiii  (Nicolas-.\ugiisliri)  (1100),  luthier  parisien.  Facture  iué- 
(I.ilo;  il  a  trop  souvent  employé  des  bois  inférieurs.  Quelques-uns  de  ses  violons  pourtant 
sonnaient  bien.  Habenech  jouait  un  Chappuy  pendant  la  classe  qu'il  tenait   au   Conserva- 
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MONTMORENCY 


Les  dossii'i's  (1(^  l'i-niigiation  sont  nombreux  au  nom  de  Montmorency, 
l.a  mention  i\[\o  Idnlrouve  ici  ne  permet  pas  d'idcnliliiT  à  coup  sûr  le  per- 
sonnage dont  il  est  question.  En  l'absence  du  prénom,  du  titre  et  de 
l'adresse,  nous  supposerons  qu'il  s'agit  du  chef  du  nom  et  des  armes  do  la 
maison  de  Montmorency.  Anne-Léon,  né  le  H  août  1731,  à  Paris,  et  baptisé 
à  Saint-Sulpice,  suivant  l'extrait  joint  à  son  dossier,  fut  appelé  d'abord  le 
marquis  de  Fosseux.  Brigadier  des  armées  du  roi  le  20  février  1761,  puis 
maréchal-de-camp  le  10  juin  17f)3,  il  épousa  en  secondes  noces,  le  21  sep- 
tembre 1767,  Charlotte-Anne-Françoise  de  Montmorency-Luxembourg,  qui 
fut  dame  de  la  Reine.  Elle  porta  à  son  mari  le  titre  de  duc  de  Montmorency. 
Bien  qu'ayant  embrassé  les  principes  de  la  Révolution  et  donné  de  nom- 
breuses preuves  de  civisme,  Anne-Léon  de  Montmorency  émigra.  Sorti  de 
France  en  mars  1791  muni  de  passeport  pour  se  rendre  dans  sa  terre  de 
Modave  près  de  Liège,  il  ne  rentra  point  en  temps  utile  pour  échapper  aux 
effets  de  la  loi  du  S  avril  1  l'M,  et  ses  biens  furent  saisis.  Il  mourut  à  Munster 
en  Westphalie,  le  II  fructidor  an  VII  (31  août  1799).  L'hôtel  habité  par  le 
duc  de  Montmorency  au  moment  de  la  Révolution  était  situé  rue  Saint- 
Marc.  [Arrh.  nal.,  V  5745.)  Ce  dossier  contient  quantité  de  mémoires,  péti- 
tions et  eorri'siKindances  relatives  aux  démarches  faites  par  le  duc  de 
Montmorency  et,  après  sa  mort,  par  sa  veuve  et  ses  enfants  pour  obtenir  sa 
radiation  de  la  liste  des  émigrés  et  la  restitution  de  ses  biens. 

Son  fils  aiui'',  Anui:'-Charles-Franc()is,  duc  de  Montmorency,  pair  de 
France,  né  le  I -'  Juillcl  1768,  à  Paris,  y  mourut  le  26  mai  18{6.  Emigré  en 
même  temps  que  sou  jn^re,  il  servit  dans  l'armée  des  Princes,  rentra  en 
France  en  1800,  et  se  rallia  à  Napoléon  I";  il  fut  créé  comte  de  l'Empire 
en  1813,  et  nomun'',  en  janvii'r  IXI  i,  major  général  de  la  garde  nationale  de 
Paris. 


CROIX-DAVRAY(.«>) 


XII 


/nvoitah'c  du  9  Prairial  l'an  11' 


So.   —  Un  clavecin,    l'ninl   unir,  ;i   Ij.iihIcs  (l(if('cs,   l'ail    par  Andréas 
Ruckors  :  M)'  /('(il  A/i/tyr/i/;ti,  aiincc  I608'. 


DLG   Di:   V.\H)\     l>  IIAVUÉ 


C.RdY  (.li)soph-AiHuvy\u{;iisto-Maxiniilipn  de),  duc  d'HAVRi-:,  prinn'  du 
Saint-I]iii|iirp,  grand  d'Espagne,  n('  à  Paris  le  l'2  octobre  I7il,  colonel  du 
régiment  de  Flandre  en  ITti",  nnn'cclial-de-canip  en  178'»,  député  du  bail- 
liage d'Amiens  aux  Etats  généraux.  Il  avait  épousé,  par  contrai  du  20  février 
1762,  sa  cousine  Adélaïde-Louise-Angéliquc-Gabrielle,  princesse  de  Croy- 
Solre,  fille  d'Emmanuel,  duc  de  Croy,  prince  de  Soire,  nuiréclial  di^  France 
(Voyez  ci-dessous,  n"  ('.),  et  (rANgi''liipie-Aili'laï(le  (rilareourl.  I,es  dussiers 
do  l'émigration  contienneul  un  assez  grand  mmilire  de  pièces  relalivi's  an 
duc  et  k  la  duchesse  d'IIavré  de  1792  à  1800,  et  parliciilii  renienl  des  eerli- 
ficats  de  résidence,  La  ■i7"  jiartie  de  la  liste  des  (MnigiM's  du  di'parlenieul  de 
la  Seine,  arrêtée  le  21  vi-iidi^niiaire  an  III,  |iorlait  l'iiisciiplinu  suivanle  : 
Croï  d'Havfi''  et  son  rpousc,  rue  de  Lille.  I,a  duchesse  ue  siiixil  pnnriaiil  pas 
son  mari  pendant  l'émigration  :  l'ile  ri'sida  lanli'il  à  Pari-,  laiil/il  ,1  lla\ri', 
en  lie|gi(pic  (';iliirsi|i'paili'inenl  de  .leninia|ii's;.  Aii>si  nhliiil  l'ile  l'acili^inriil 

I .  bi-j;i  ciU'. 
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sa  radialinii  suus  le  Cunsiilal.  Le  'i'i  llienuidor  an  VIII  {\-l  août  1800),  ellp 
lialiitait  depuis  deux  mois  nii'  de  Gronolle,  96,  avec  son  mari  et  ses 
l'iiriiiils  {.\rch.  liai.,  V  5722).  Le  duc  d'Havre  devint,  en  181 1,  iiciilrnant 
;.;éiiéral  des  armées,  pair  de  France  et  capitaine  des  gardes-du-r(jrps.  Il 
mouriil  le  li  niivembre  1839,  ii  l'âge  de  quatre-vingt-quinze  ans.  I,e  décès 
de  sa  femme  avait  en  lieu  le  27  avril  1822.  (Potier  de  Couiicv,  ('miiinualion 
(II'  /'Histoire  f/rnéalor/iaur  de  lu  iiiriison  de  France.  —  l'aris,  Didnl,  in-l'ol., 
1873,  p.  34o.) 


BOULOGNE 

XIll 

fiipi'til'li/'i'  ilu  (t  l'ni.n'iiil  l'un  II' \  fihirc  ih;  ht  Itrvnliiliijii 

06.  —  Un  fort  ("-piano  anj;lais.  de  ScIiumr-,  année  1788,  et  remis  au 
(';"  Sari'ette,  par  ordre  de  Comilé  du  salut  [luiilic. 

57.  —  Vwr  tnrie-piano  auglais,  organisé,  de  Longuian  (v/c)  et  Brode- 
i'i|i.  n  '  :26'. 

08.   —  Un  \i()lnu  dit  Steiner.  aunéeloo't. 

b9.   —   Un  \inliiU  dit  Sieiner.  année  Kîfii. 

60.  —   In  all(i-\l(ila.  ^ans  n(iui. 

(il.   —    lu  \  iiiliiu  di'  .Nircdaus  Amalis  i.v/c).  aiUMM-  lliS:2-. 

62.   —   l'u  all(i-\lnla  de  Stradivarius',  année  171(1. 

6^i.  —   in  l'nrte-|jiann  de  Sidiasiianns  lù-aid.  auiK'e  1787. 

64.  —  (jOnlreJnisse  (irdinaiic. 

65.  —   Un  vioioni"(dle  de  (",asla;.;netv.  aniK'e  17.")7. 
iSiS.   —   Un  violoncelle  de  C.alire-v.  année  1725. 

(17.   —   l'ne  mandoline  de  (ii('i  ISastn.  laliricalore.  année  1780. 


1 .  BuoDicRii' Cl  LoNciUU.N  I .')  :  ci:  dcniici'  nom  i)araU mal  ti'ansciit.  Bnulci'ip,  suivant  Kctis, 
élail  un  pianiste  anglais,  marchand  de  musique  et  (abricant  d'insU-umenls.  La  dale  de 
1799  indiquée  par  Fétis  est  postérieure  à  l'époque  qui  nous  occupe  (n92-93}.  Brodcrip  est 
connu  par  des  compositions  pour  le  piano  et  pour  la  voix. 

2.  Nicolas  A.maïi  (1621-1072).  Le  plus  illustre  des  Amati((ils  de  Pirolamo).  Kacturc  de 
premier  ordre  pour  la  richesse  des  bois,  le  fini  du  travail  et  la  transparence  des  vernis. 
Les  violons  et  les  violoncelles  d'Amali  étaient  fort  recherchés  à  cette  époque;  la  qualité 
du  son  convenait  merveilleusement  à  la  musique  de  chamljre  telle  qu'on  la  conq)renait 
alors.  Aujourd'hui  encore  les  Amati  ont  conservé  toute  laveur,  et  les  prix  élevés  des  beaux 
spécimens  se  niainlicnnent. 

3.  .STii.\nivAuii?s  (1007-1731)).  Cet  illustre  luthier  a  donné  lieu  A  des  publications  trop 
nombreuses  pour  (lue  nous  nous  en  occupions  dans  une  courte  note.  Faisons  seulement 
remarquer  que  Bruni  n'a  signalé  aucun  violon  de  ce  maître  dans  le  présent  inventaire, 
mais  des  altos-violn  (■«''■),  aujourd'hui  beaucoup  plus  r.ires  que  li's  violons. 
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IJOULUGiNE    (TAVEKMEU    DE) 


Après  avoir  été  conseiller  au  parlement  de  Paris,  Jean-Baptiste  Boul- 
LONGNE  ou  Tavernier  DE  Boulogne,  obtint  une  ferme  générale  dans  le  courant 
de  1787.  C'est  dans  VAbuanac/i  royal  de  l'année  suivante  (pi'il  jiarait  pour  la 
première  fois;  son  nom  figure  encore  dans  celui  de  1789.  Son  domicile 
était  alors  rue  Bergère.  Il  dut  le  transporter  peu  de  temps  après  place  de 
la  Révolution,  caries  pièces  du  tribunal  révolutionnaire  lui  donnent  cette 
adresse,  contirmant  ainsi  l'indication  que  porte  notre  inventaire.  Lors  des 
poursuites  contre  les  fermiers  généraux,  Boulogne  subit  le  sort  commun. 
Ils  avaient  été  d'abord  consignés,  on  peut  dire  détenus,  à  l'hôtel  des  Fermes, 
sous  prétexte  de  se  mieux  concerter,  ainsi  réunis,  pour  rendre  leurs  comptes. 
Les  commissaires  de  la  comptabilité  n'ayant  point  été  satisfaits  des  pièces 
qu'ils  leurs  fournissaient,  on  les  traduisit  devant  le  tribunal  révolutionnaire, 
c'était  une  manière  expéditive  et  sûre  d'en  tinir...  Ils  avaient  offert  deux 
millions  sur  leurs  biens;  mais  on  aimait  mieux  tous  leurs  biens.  Au 
nombre  des  vexations  dont  on  les  accusait,  il  y  avait  une  fraude  sur  laquelle 
on  comptait  pour  ameuter  contre  eux  la  nuiltitude  :  c'était  «  d'avoir  intro- 
duit dans  le  tabac  de  l'eau  et  des  ingrédients  nuisibles  à  la  santé  ».  Les 
fermiers  généraux  comparurent  devant  le  tribunal  le  t9  floréal  an  II, 
8  mai  179i,  et  furent  tous  condamnés  à  mort  et  exécutés  le  même  jour. 
(Wallon,  Histoire  du  Irihimal  7-puolii/ionn(ilfe,  t.  111,  p.  SilS-iO'i;  Arch.  nal., 
W.,  362,  dossier  783.) 

Auguste-Philippe-Louis-Joseph  Tavernier-Boulogne ,  tils  du  fermier 
général,  avait  émigré  en  Angleterre  au  commencement  de  1792.  Il  était 
alors  âgé  de  dix-huit  ans.  Puis  au  bout  de  quelques  temps  il  rentra  sur  le 
territoire  de  la  Répnblicpie,  sans  réclamer  contre  son  inscription  sur  la 
li-lr  di'^  rnii,;;ii''s  dans  li'  (h'iai  iircsrril  par  la  loi.  H  émigra  de  nouveau  à 
la  lin  de  179'.,  et  se  retira  en  Suisse,  clu'z  les  daines  de  Martainville,  ses 
tantes,  dans  un  village  près  de  Lausanne.  On  lit  valoir  ces  raisons,  ii  la  lin 
du  Directoire,  contre  une  instance  en  radiation  qu'il  avait  introduite  vers 
ci'llc  éjMxpie.  (Arch.  nul.,  [■''  ii749'.) 


BECDELIÈVRE 


XIV 


Imontnire  du  3  Messido?-  l'uii  fP,  rue  Blanche,  7 


68.  — ■   LU     fiuti'-piano    organisé,   par    Sébasti(Mi    Erartl'   et    frères 

année  1790. 

69.  —  Un  forte-piano,  sans  clef. 

70.  —  Une  serinette  ordinaire. 


c 0 M T I-;  1) !■:  M i: CI) !•: l i k v n e 


Anne-Lniiis-IiDprr  di'  HKc-nK-I.iKViiK,  coiiili'  de  C.aiiy,  iiiMn'Tli;il-(le-(  anip. 
né  le  i:!  avi-il  IVlill,  luorl  à  V:[v\<  Ir  -M  juin  ITSH,  avail  r\r  iii-rril  par 
l'i'rriii-  siii-  1rs  listes  des  l'iiiiiiri^s,  liirii  uni'  Sun  ili'i-cs  cnl  |in'i(Ml(>  de  pri's  i\c 
deux  ans  les  lois  sur  réinigratioii.  Aussi  ses  deux  lilles  el  liérilicivs,  Anne- 
I^oiiise-Marie,  mariée  en  1787  à  Anne-Clirislian  de  MontnioriiMy-l.nxcni- 
boiirg,  duc  de  fieunnionl,  piimc  de  rinf;Ty,  et  Marie-tlenrietle,  teinnie 
d'Anne-Louis-Chrislian,  ininrc  dr  Mdnlinoreney-Taiicarville,  invociuérenl 
cette  illépralité  pour  idilrnii  la  ladialion  de  ii'ur  prir  cl  la  reslilution  de 
ses  biens,  dans  uni'  Ti'(|ii(lr  adics-i>i'  an  iiiinishc  de  la  police,  li>  6  iViniairi' 
an  IX,  ':!7  nuvenihiv  I.SDI).  ,Arr/i.  nul..  [■'  :,H)9.) 

1.  Di'^jà  cité. 


LAURAGAIS  {sic) 

XV 

Invpnta'wr  du  16  Mrssidnr  l'nn  //'',  nu'  de  L'illr 


71.   —   Un  clavecin,  l'ond  noir,  à  hamlcs  din'ccs,  d'Andréas  Ruckors  ; 
Me  fi'cit  Antvfrpici\  anncc  1(51(5  '. 


COMTK   DK    LAUUAdUAIS 


Louis-LrMii|-iM''liciir'   iir,    HlWM.SS.  ;i|i|ii'li''   i-dIuIh  de  LAriiAGUAIs    t;ilil    i|Ui' 

vécut  sou  |irn^  Louis  II  ili>  liraucas,  duc  cl  pair  de  l'"rauci'.  lilri'  par  le  roi 
deducdeLauraguais.il  uai|uil  le  .'!  juillet  I7:'i:i,  devint  luesliv-de-iauip  du 
réjïiniPnl  Royal-Houssillou-eavaliMie,  puis,  eu  I  T.'iS,  uieudu'e  de  l'AcadiMuie 
des  sciences.  Ou  a  sous  sou  uoui  plu--ieurs  cnivra,i;('s  seieutiliqui's,  poli- 
liqucs  et  dranniti([ues.  Vollaiie  lui  d(''dia  sa  conu'die  V h'rdssiu'se.  Le  comte 
de  Laurafi:uaisavaitr!p(ius('',  \r  \  I  jamiiT  1755, Elisabeth-Pauline  de  (iaud  di^ 
Mf'Tode  de  Monliiioreue\ ,  d(ud  il  se  si''parn  (|uid(incs  années  après,  j'ille  lut 
condannié'e  à  mort  par  le  liihuual  ii'volulionnaire  et  exécutée  le  l!>  plu 
vii'ise  au  II  '  1(1  IV'vrier  I  7!M  I.  Son  lu.iri  axail  aiis<i  idi'  nii^  eu  i''lal  d'aire- la- 
lion  eouune  --UNpecI  ;  uiais.  plus  licui-eu\  ipi'idle.  il  vil  la  lin  du  |i'i;inie  de 
la    l'eiieur.  L>'  rrji'iue  liiliuual,  di'Veuii  plu-  Ijuujaiu.   le  leudil  ii  la  lilierli', 

t .  Dôjà  cité. 
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par  di^cisioudu  19  voiidéiuiaire  au  III,  10  octobre  1793.  iVuy.,  aux  :\rrli.  mil.. 
les  carton  W.  320,  dossier  485,  ol  W.  i6-i.) 

Sous  la  Restauration,  Louis-L(''on-Félicité  de  Brancas  fut  duc  de  Bran- 
cas  et  (le  Lauraguais;  il  mourut  le  8  octobre  182-i,  âgé  de  quatre-vingt-onze 
ans.  11  eut  deux  fils,  qu'il  reconnut,  de  la  célèbre  cantatrice  Sophie  Arnould. 
(Potier  nr,  Courcv,  Conlinuntion  de  l'Histoire  grnéaloffùpie  iht  P.  Anselme, 
in-l.il.,  IS7:!-1SSI.  p.  290.) 


ORSAY 


X  VI 


Incentaire  du  ti  Mussidor  l'an  II',  rue  de  \  areiiiie 


~i.   —    Un  clavecin,  tund  rMiii^c  cl  ses  pieds  dorés,  sans  nom. 
Ta.    —  Un  forte-piano  organise''.  pai- .loliannes  Zanipe  :  Lnndini  fcril , 
année  1771  '. 

74.  —  Une  cage  à  serinelle.  un  pupitre. 


eu  M  TU   DU  US  A  y 


Pierre-Gaspard-Marie  Ghimoii.  rdinle  ilOi-'-ay  en   l.mr.ii I   >eii;neur 

d'Orsay  près  Paris,  né  le  li  décembre  ITis,  :ivail  epon-i'  \\  la  lin  de  1770, 
étant  capitaine  au  régiment  de  I.iirraine-drat^iiiis.  M;irie-!,iiiii-c Mherlino- 
Aniélie,  ni''n  princesse  de  Croy  et  du  Saiiil-Knipiii'.  qui  neuniil  en  couches, 
laissanl  nn  liis  lemuné  Jean-François-l,Miii-.-M.iiie  \ll)ert-Gasi)ard,  né  le 
10  mai  177*2  à  l'aii<.  I^ierre-Gaspard  se  n^maiia,  en  I7.si,  avec  Marie-Aune 
(le  lliilienluhi'.  Celti'  niiinn,  ipii  lui  créa  ilimiiiii-lanls  inleri'U  en  Alleniag'ue 
(il  était  cnmle  el  iin-siiiiiiiirislr  de  riMn|iire  ,  ni'ce-<ila  de  IVeipienIs  S(''jours 
dans  ce  pay-.  \  p.n  lii-  dn  mui-  d'iMlulMe  I  7NV.  il  ri'sida  a>si'z  liinguemi>nl  à 
Francfort  avec  sa  laniille.  Pendant  ce  temps,  son  lils  du  premier  lit  faisait 
ses  études  à  rilniversiti'  de  Strasbourg;  on  a  la  preuve  de  son  séjour  dans 

1.  Un  loi'lc-iiiano  organise!  de  J.  Zumpe,  an  mémo  millésime,  existe  au  nuiséo  dn  Con- 
servatoire. —  L'inscription  complète  porto  :  Johannes  Zumpe  cl  Huntehari.  Londini  fece- 
iiiiil,  ITÏl.  l'iincexs  slivel,  llniiovrr  s/iuriir. 
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rrWo  ville  (le  ITSoù  1788.  Dus  |r  (•(nimiciicciuciit  di'  la  lU'voliition,  le  conitc 
ddisay  ri  siiii  fils  ne  quitteront  pluslriiis  [Ktsscssions  d'Alloniagno;  ilspré- 
lendiront  iiiùme  i)las  lard,  dans  l'iiiténH  de  leur  cause,  s'y  être  fixés  défini- 
tivement dés  l'année  1787.  Tous  deux  furent  inscrits  sur  les  listes  d'émigrés 
de  Paris  et  des  départements  où  ils  avaient  des  propriétés.  Sous  le  Directoire, 
ils  firent  faire  des  di'marehes  ]iar  un  IVindé  de  ]iouvoirs  pour  obtenir  leur 
radiiilidii,  ar.yiiaiil  que  leur  aljseuee  ne  devail  pas  élre  réputée  émigration. 
C.MUiuie  |iii'ce  à  l'apimi,  ils  pruduisireul  ini  eerlilieal,  signé  de  ([uatorze  habi- 
lanls  niilables  du  (juarlier  m'i  se  lr(Ui\ail  leur  hi'ild  à  Paris,  portant  que 
"  Pierre-Oaspard-Marii:  a  eousiauuneul  deineun''  dans  l'inu^  de  ses  maisons, 
mv.  de  VareuLu's,  n"  (iii7,  division  de  l'Ouesl,  ei-devaul  du  Bonnet-fiouge, 
jusi|u'eu  1787  ([u'il  esl  paiii  avi'c  sa  l'eninii'  i^l  ses  enfants  pour  aller  fixer 
sa  denieuri'  eu  Allemagne,  nù  il  esl  resh'  di'piiis  ..  Celte  [liece  du  13  un_'ssi- 
dor  an  IV  et  d'aulres  fournies  par  les  demandeurs  turent  jugées  fausses  ou 
insuftisanles  par  les  connnissaires  chargés  d'examiner  cette  affaire,  et  un 
arrêté  rendu  en  conséquence  par  le  Directoire,  le  3  floréal  an  VI,  maintint 
le  comte  d'Orsay  sur  la  liste.  Son  fils  voulut  rentrer  en  France  sans  autori- 
sation l'année  suivante".  A  son  arrivée  à  Paris,  il  fut  arrêté  et  mis  en  prison, 
et  après  une  procédure  de  quelques  mois  son  maintien  sur  la  liste  fut  éga- 
lement prononcé  le  27  pluviôse  an  VII.  Une  nouvelle  demande  en  radiation 
fut  introduite  sous  le  Consulat,  et  elle  aboutit  h  un  meilleur  résultat,  mais 
U(.iu  sans  diflii-ullés.  Il  y  a  au  dossier  des  lellres  de  recommandations  pres- 
sanles  du  gé^niTal  Junot  au  Premier  Consul  ;  luii'  lettre  du  général  Moreau  au 
mini  sire  de  la  police,  du  22  liruniaire  an\,  piulaul  qu'il  s'intéresse  vivement 
à  la  réussile  de  ci'tte  allaire,  et  le  priant  de  l'aire  le  plus  promptement  pos- 
sible sou  rapiiort  au  gouvernement.  Enfin  la  radiation  définitive  fut  accordée 
au  père  el  au  fils  à  la  fin  de  l'année  1802  du  au  commencement  de  1803. 
{.\rc/i.  mil.,  V  ;i732  :  dossier  voluuuiieux,  au  nom  de  (irimod  d'Orsay.) 

Les  papiers  saisis  à  l'hôtel  de  la  rui'  de  \'areuue  quand  l'émigration  du 
comte  d'Orsay  fut  constatée  sont  maintenant  eonservi's  aux  Archives  sous 
les  cotes  T.  187,  1  à  8.  Ce  sont  principalemeni  des  titres  de  propriété  et  des 
correspondances  d'affaires.  Le  riche  chartrier  de  la  seigneurie  d'Orsay  près 
Paris  fut  aussi  coniisiiuè-  el  transporté  au  chef-lieu  du  district;  il  fait  partie 
des  archives  du  déparlenn'ul  de  Seine-et-Oise,  à  la  préfecture  de  Versailles. 

Sous  la  lleslauraliou,  Albeil  (iiiinod,  eonile  d'Orsay,  le  fils  du  premier 
lil  (le  l'iii-re-Caspanl,  lui  fvrr  lieu I l'iiaiil  i^V'ui'i'al  des  armées  du  roi;  il  l'Iait 
inari('  à  l'Ili'onoïc,  liaroiuie  île  l'i  anquenuiul.  l'iie  île  leurs  lilles  iqiousa, 
en  ISIS,  le  due  de  (ir; ni. 


CAUMOXT-LAFORCE 


xvii 


/iii'cntaire  du  18  Messidor  raii  It,  ruv  di:  (irenc/lc-Siuiit-dennain.  'Mil 


75.  —  Un  forte-piano  de  Schœnc',  année  1784. 

76.  —  Un  clavecin  vert,  à  bandes  dorées,  sans  clef. 


CAUMO.M     l.A    K0|{(;K 


Llmli'l  liiihili'  |iai'  \r>  C\[yu>\i  i.a  Vim.K  iiii  iiiumcnl  ili'  la  Hi^vnliilioii 
l'Iail  <-\i  rll.'l  -ihic  riir  ilr  (.rnicllc.  !,,•  ,-\u'i'  de  la  rainillr.  l.diii-.loM'pli 
.\iiiii|]ar  (le  C.aunKJiil,  dur  <[<'  la  1-nnr.  fiiii.yra  ainsi  que  snii  InTc.  \.r  \nr- 
niii'i-,  III'  Ir  ii  avril  ITtlS,  srr\il  ilaii^  laiiiii'i'  (Irs  Princes,  rentra  rn  l-'rance 
en  1S0!I,  oii  il  ivpril  du  sri'xici',  ri  III  lr>  drrnicri's  (•ain|iaL:iir<  de  rijii|iiri'. 
Nonnné  iliir  ri  pair  à  la  llrsIaiiraliiHi.  il  lui  i'ni|i|-isiiiinc'  piMidaiil  Irs  C.rnl 
jonrs,  el  aprrs  Ir  rrloiii'  drs  liiiiirhniis  siT'fira  à  hi  Clianilire  luiule  jiis(iu';ï 
sa  tmiil,  ipii  arriva  à  Sainl-lfrirr,  Ir -27  (i(l(d)rr  1838.  Le  second,  François- 
l'iiililirrl-lfrrliaiid    Nonipar,   cnnilr    dr    C.anniMnl.    puis  dur   de   la    l'orce, 

iiaipiil    a    l'ari-  Ir   l'.i  iHi\rndirr   1772,  ri   y  ni ni   Ir  .1(1  mars  ls:;i.  il  lut 

di'pulr  dr  Isl.')  à  ISt!?,  l'I  er('i'  paii'  Ir  7  mars  |.s:('.i.  l'uinni  dk  Coihcy,  Coii- 
iimiiiiinii  dr  rillsloirc  gibiéfiloi/K/iir  du  /'.  .\iisrliiir,  in-lnl.  —  Paris,  Didot, 
IK7:i-i.S.SI,  p.  221  .  l'n  dr  Irnrs  parriilM|ni  di^mnirail  rnr  Cassrilr,  Arniand- 

I.  SciKKNt;,  Ui'J:'i  cilc;. 


J4  UN    INVENTAIIil':    SOTS    LA    TElilJElJli. 

Henri-Hercule  de  Cauniont,  âgé  de  cinquante-un  ans,  ex-oflicier  au  régi- 
ment Provençal,  arrêté  comme  suspect  et  enfermé  à  la  prison  des  Carmes, 
comparut  devant  le  tribunal  révolutionnaire  sous  la  prévention  de  conspi- 
ration, le  5  thermidor  an  H  ("23  juillet  l"9i),  fut  condamné  à  mort  et  exé- 
cuté le  môme  jour.  {A)'c/i.  nul.,  W.  i'Jii,  dossier  965,  2'  partie.) 


GILBERT  DE  VOISINS 


X  V 1 1 1 


Tnvenlnirc  fin  17  Me^aidur  l'an  It,  rue  d'Enfer 


77.   —  Un  clavecin,  fond  nuit',  à  llcnis  dorccs,  parJoanncs  Uuckcrs' 
Me  fer 'il  Anlrcrpix. 


('■ILBKHI    DK   VOlSIiNS 


D'inio  l'aniillc  de  robe  illiisirc,  Piorro  Gilbeht  ni;  Voisixs,  né  à  Paris 
on  1748,  était  président  à  mortier  au  Parhuncnl  Inrs  de  la  suppression  de 
cette  cour  souvi-niinr  par  l'.\sscinl)léi'  ron-^liluaiilc  Mi  septembre  1790).  Au 
commencement  du  mois  de  lévrier  1791,  il  rpiilta  la  Fraucr  avec  sa  Irnuui' 
et  ses  enfants,  ^t  y  rentra  seul  vers  le  milieu  de  l'année  suivanle.  Ce  lui  sa 
perte.  Après  avoir  lait  différents  voyages  à  l'iulérieur  dans  les  six  der- 
niers mois  de  179!2  et  les  six  premiers  de  179;i,  de  relcuir  à  l'ari<,  il  lui  mis 
en  état  d'arrestation  h  son  doniirih-  comme  suspeci,  el  le  Couiili'  di'  Sûreté 
générale,  par  arrêté  du  IS  a.M'il    I7!i:i,  le  ili^elara  ]iri''veuu  d'i'mi,:;ralinu,  et 

iird a  qu'il  serait  cousliliu'  piisuouiiT  à  la  Conciergerie  el  Iradiiil  devant 

le  Iriluiual  révolutionnaiie.  Itau^  l'iulerrogatoire  (pi'il  subit  le  -'9  aoùl 
(Jilbert  de  Voisins  esl  dit  Agé  de  (piaraule-cin(|  ans,  nalil'de  Paris,  demeii- 
ranl  ordinairement  rue  d'I'lnl'er,  u"  lîiS,  el  Inrs  de  son  arreslaliou,  rue  du 
Faubourg-Monlmailie  |uvs  la  lue  de  l'inveuee.  l'iMKpiiiT-Tiuville,  l'aceusa- 

1.  Déjà  ritr. 
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teiii'  i)ublic,  lui  ro[)rochii  cl'avDir  ihuigri',  de  s'iMn'  l'ail  iiimiiiirr  cliaiicclicr 
(les  ci-dovant  princes  pondant  son  séjour  à  Timinay  ri  à  Hruxi'ilcs,  d  avoir 
fabriqué  on  cette  qualité  et  propagé  un  manifeste  contre-révolutionnaire, 
d'avoir  réuni  en  cour  de  justice  ses  anciens  collègues  du  Parlement  émi- 
grés, et  provoqué  un  arrêt  de  cette  assemblée  ridicule  protestant  contre  les 
actes  de  la  Constituante,  etc.  Condamné  à  la  peine  de  mort  et  à  la  confisca- 
tion de  ses  biens,  l'ancien  président  à  mortier  porta  sa  tête  sur  l'échafaud 
le  23  brumaire  an  II,  17  novembre  1793.  (Arch.  nal.,  W.  296,  dossier  2i8.) 
11  y  a  dans  le  m(''me  di  pùl  un  dossier  de  pièces  intéressantes  produites 
]iar  la  veuve  de  Gilberl  de  Voisins,  Anne-Marie  de  Merle  d'Ambert,  et  ses 
deux  enfanls,  Pierre-Paul-Alexaudre  (di'pnis  premier-président  de  la  Cour 
iinpr'riale  pendant  les  Cent  Jours,  mori  le  20  avril  1843)  et  Anne-Marie- 
Marllie,  l'eninie  de  Marie-Joseph-Eustache  d'Osmond,  pour  obtenir  la  radia- 
tion de  leur  mari  et  [jère  des  listes  d'émigrés  et  la  levée  du  secpiestre 
(F'  3730J.  M""'  Gilbert  de  Voisins  demeurait,  en  1800  et  1X01,  rue  Haute- 
feuille,  n"  8,  suivant  des  lettres  à  elle  adressi'os  contenues  dans  un  autre 
diissier  à  son  nom.  [Idem,  T.  7-48.) 


NOAILLES-MOUCHY 


XIX 


Inrr/i/iii/'i'  ihi  I  i  Mi'sisiijnr  l'dn  II'',  riir  de  V Univcrs'ili'',  193 


78.  —  Un  clavocin.  tic  Hans  Rockers',  fond  unir,  à  fleurs  dorées  et 

ses  pieds  sculptés,  année  1600. 

79.  —  Une  vielle,  ci-devant  aux  armes  de  France -. 

80.  —  Une  épinettc,  année  1726. 


VICOMTE    DE    NOAfLLES-MOUCITY 


NiiAii.i.KS-MorciiY  l,niiis-M:nic' (le),  "2"  fils  dr  l'liili|i|ii'  de  Noailles,  due 
(le  M(]nchy,  prini  r  di'  l'uix,  mihu'i  liai  de  France, etd'Aiine-Cdaiidiiie-Louisi! 
d'Arpajiiii,  m''  à  Paris  \r  17  :i\iil  l7oH,  connu  sons  le  nom  de  \icomle  di^ 
Nciaillrs.  Il  m  la  caiiiiiannc  d' Vmérique  avec  Lalayede,  cl,  di'puti''  de  la 
tinbli'ssc  du  bailliai;!' de  .XciiKiiirs  aux  fitats  généraux,  il  se  sivTiala  des  |r 
cipinnioncement  |)ar  ses  opinimis  avancées.  Ce  fui  siii'  sa  iiinliiMi  cpn' Inriril 
di'erétées,dans  la  faniense  iniil  ihi  i  aorti,  l'ép^alili''  di's  iiii|iri|s  ri  rahuliljiui 
des  droits  féodaux  d  drs  |ir-lvilèj;es.  Il  lil  ensuilc  pailic  diinuuih'  mililaire. 
fut  nomnii''  inan'ilial-di'  ranip  iiiivcinlirr  ITIMi,  ri  i'undm'  à  l'arnu''!'  du 
Nord.  Ballu  ,i  (,li~wri  par  \>-  duc  de  Saxc-I'cschi'ii  (uiai  I7i»*2),  il  di.una  sa 
démission  e(  se  rdiiM  l'u  AuL;l('l('rr('.  puis  aux  Klals-l'uis.  Il  avail  i']h)iisi'  sa 

\.  néjîiril/'. 

i.   V.  Avarit-prijpiis. 


:î8  U.N    I.NVI'NTAIUK   sous    la    te lUtlCIJIi. 

cousine  Aniio-Domiiiifiue  do  Noaillosd'Ayi'iMini  [uTil  sur  l'iThafaufl  révo- 
iLitionnaire,  le '2'2  juillet  1794,  ainsi  qui'  sou  l)i'au-])cn'  ri  sa  belle-mère, 
le  duc  et  la  duchesse  de  Moucliy.  Pendant  l'absence  du  vicomte  de  Noailles, 
son  nom  l'ut  porté  sur  les  lisles  d'émiyri's,  ses  biens  lurent  confisqués  et 
vendus.  Dans  les  archives  du  ministère  de  la  police,  londs  de  l'Émigration, 
se  trouve  un  dossier  au  nom  de  Louis-Marie  de  Noailles,  dont  la  pièce 
principale  est  un  ex[iosi''  de  ses  faits  et  gestes  depuis  sdii  dipart  de  France, 
qu'il  dit  avoir  accompli  1(>  S  juin  179'2  à  l'aide  d'un  [uissrpijrt  di'  la  com- 
munia de  Paris  el  a\ec  l'agn-menl  du  minisire  de  la  gucrri'  Serran,  jus- 
((u'au  milieu  de  ITItit.  11  donna  à  cel  aeh'  une  rornie  aulhenticiue  en  le 
taisant  ri''diger  jiarun  nolaire  de  Philadelpliie  le  ti  juillel  1799.  iArcIt.  nul., 
¥'■  5  7 i(i.) 

Le  vicomte  de  Noailles  rentra  dans  sa  pairie  l'année  suivante,  reprit  du 
service,  fut  envoyé  à  Saint-Domingue  par  le  Premier  Consul  en  qualité  de 
géni'ral  de  brigade  (t803),  et  fut  frappé  nujrtellement  dans  un  condjat  naval 
livré  près  de  la  Havane  à  une  corvette  anglaise  qu'il  enleva  à  l'abordage, 
le  5  février  [alias  !>- janvier)  1804.  Les  papiers  saisis  à  son  domicile  en  1793 
sont  conservés  au.\  Arc/nues  nationales  sous  le  cote  T.  194'  à  ^'^.  Ce  sont  des 
titres  de  propriété  et  autres  actes  d'intérêt  privé.  On  y  trouve  particulière- 
ment les  titres  de  l'hôtel  de  la  rue  de  l'Université,  acquis  par  les  Noailles 
du  duc  de  Richelieu,  au  commencement  du  xvm'  siècle. 


TillllOUX-MOXDÉSIR 


XX 


Invcntnivi'  du  Ifi  Mrssidin-  l'un  II" 


81.   —  Un  clavecin  fund  vert  à  Ij.nnrlcs  dorées,  sans  nom  (raiilcni 


Tiiinorx  i)i:  mondksih 

TinuDi  s  m.  .MiiMiisiii  i  Louis-AlcxaiMlrr  ,  Itriiiadicr  ilc  dragons,  lils  d'un 
Ijrésidcut  au  parli'nioiil  do  l'aiis,  .\.  Thiiuu.x  d'Arcuiivillc,  lièro  de  l'ex-lieu- 
lonant  de  police  Louis  Thiroux  de  Crosne;,  condannu'  à  mort  par  sentence 
du  tribunal  révolntionnaire  dn  9  [loréal  an  II  ('iS  avril  1"!U),  avait  quitté 
Paris,  se  rendant  à  Bruxelles, dés  le  îJt  juill(;t  179'2.  Sa  mère,  née  de  Ilarlus, 
essaya  à  plusieurs  reprises,  mais  vainement,  de  le  soustraire  aux  consé- 
quences de  la  loi  contre  l'es  émigrés,  en  écrivant  aux  nKMubres  du  Direc- 
toire dn  départenii'iil  <lc  l'aris  que  la  mauvaise  sanl('  dr  scjh  lil<  ,i\ail  mo- 
tivé son  départ,  et  qn'inn' nialailio  très  grav(>  empéfliail  sou  iclour.  Dans 
l'une  de  ses  lettres, dadr  du  1 1  ndobi'c  ITH^itClle  doime  son  adresse,  \\"iO^ 
rue  Sainte-Avoye.  Le  10  Janvier  I.S()'2  "20  nivôs<!  an  \),  le  sieur  Thiroux  de 
Mondésir  poursuivait   encore  sa  radiation.  [Arch.  nat.,  V  5  749',  dossier 

TlUKOUX.) 


LA   BORDE 

XXI 

Inventaire  du  l''  7'he)-i/iidiir  l'an  It 

82.  —  Un  clavecin  fond  vcrl,  à  bandes  dorées,  mis  à  ravaliement 
par  Pascal  'l'askin,  à  Paris,  année  1776'. 

8;i.  —  l'n  clavecin  fond  verl,  à  liandos  dorées,  avec  les  pieds  cassés, 
raccommodé  par  Nadreau  et  fail  par  Pascal  Taskin,  an- 
née 1774. 

84.  —  Une  harpe,  par  11.  Nadermann^ 

85.  —   l'ne  harpe  dorée,  sans  cordes. 

8().   —  Un  ^rand  cor  de  chasse  en  cui\fe.  pai'  Carlin. 

87.  —  Un  cor  de  chasse  en  enivre,  par  Raonx '. 

88.  —  Une  guiftare  (^vV),  par  Pierre  Louvet',  anr)ée  17.')8. 

89.  —  L'ne  seconde  ^^nillare   (s/r).  (|ui   n'a   |iiiiiil   (''li'  liiiie.  |iar  .loas 

Corri'a  de  AIrneida  a  le/,  eiii  Lishea. 

90.  —    l'ne  Iriiisièiiie  i;iiill;ire.  dilc  inanijola.  |iar.l.-l'.  .Miciielol,  l'ue 

Sainl-lloiioi'i'  ',  aiiin'e  1778. 
9J.   —    l  ne  Ijoile  de  fer  hlanc  avec  des  coi'des. 

1.  Taskin  (Pascal),  colèln'C  facteur  de  clavecins,  origiiiaii'C  de  Lièvre,  s'associa  à 
François-Klienuc  Blanchet,  inail-re  fadeur  de  clavecin.s,  el  (épousa  sa  tille  eu  liai.  Il 
.succéda  à  son  beau-père. 

2.  Naderm.vn  et  non  Nadennann  (François-Joseph),  facteur  de  harpes  oL  instrumentiste 
distingué,  né  à  Paris  en  1773,  élève  de  Kruni]iholtz.  L'invention  des  harpes  à  fourchette, 
puis  do  la  harpe  à  doiil)lc  mouvcrncnti  causa  un  grave  préjudice  i\  sa  fabrication.  Il  a  laissé 
de  nombreuses  compositions  :  sonates,  duos  et  airs  variés. 

.'I.  Raoi;s, facteur  d'instruments  de  cuivre,  et,  suivant  Fétis,  d'une  famille  on  possession 
de  cette  spécialité  depuis  près  d'un  siècle.  Auteur  de  perfectionnements  nombreux  pour  le 
cor  d'harmonie. 

4.  LouvF.T  (Pierre).  Maitre-juré  comptable  des  lulhiers  do  la  Ville  de  Paris  pour  l'année 
1742,  Louvet  s'est  occupé  des  h,arpes,  des  violes,  etc.,  sans  exceller  dans  aucun  do  ces 
instruments.  Il  a  pourtant  laissé  des  harpes  et  des  vielles  d'une  coupe  très  gracieuse  et 
ornées  de  ])einlures  galantes  estimées. 

.'i.  Mil  iii:r.oT  i.l.-P.).  Fadeur  pai'isifu.  Huilarcs  el  mamlnline'*.  .?i>li  vernis. 


L1.N    INVENTAIRE    SOL'S    LA    TK  11  liKIll. 


DE    LABORDE 


L'absence  de  toute  autre  indicafiou,  prénom,  titre  ou  adresse,  rend  diffi- 
cile l'identification  certaine  de  ce  personnage.  11  s'agit  sans  doute  d'un 
membre  de  la  famille  de  l'ancien  banquier  de  la  cour  de  Louis  XVI,  Jeau- 
Joseph,  marquis  de  Laborde,  baron  de  Mc'réville  et  du  Chàtelet,  condamné 
à  niml  cl  exécuté  à  soixante-douze  ans,  le  27  germinal  an  II  (18  avril  1794), 
par  scnicnce  du  tribimal  révolutioimaire  de  Paris,  comme  coupable  de 
conspiration  et  de  relations  avec  son  fils,  émigré.  (.l?r^.  nal.,  W.,  348,  dos- 
sier 702.  i  Il  habitait  à  Paris,  7,  rue  d'Artois  (baptisée  Cérutti  à  partir  de 
17!)2  etplustard  Laffitte)  :  il  possédait  six  autres  maisons  à  Paris  :  trois,  sans 
compter  son  liôtel,  dans  cette  même  rue,  dont  une  louée  à  lord  Kerry  (ci-des- 
s(]us,  n"  .XLVl  :  la  cinquienu'  sur  le  boulevard  Montmartre;  la  sixième  rue 
Saint-llonoré,  et  la  septième  rue  Grange-Batelière;  le  château  de  Mérévillc 
(Seine-et-Oise),  etc.  Le  marquis  de  Laborde  fut  porté  sur  les  listes  d'émi- 
grés ainsi  que  ses  deux  fils  François-Louis-Joseph  et  Alexandre-Louis- 
Joseph.  Le  premier  avait  été  garde  du  trésor  royal,  puis  membre  de  l'.Vs- 
semblée  Constituante.  Dénoncé  au  tribunal  révolutionnaire,  il  fut  assez 
heureux  pour  se  soustraire  aux  poursuites  et  se  réfugier  momentanément 
à  l'étranger.  Le  second  avait  quitté  la  France  un  peu  avant  la  convocation 
des  États  généraux,  dans  le  but  de  perfectionner  son  instruction.  Leur 
mère,  Rosalie-Claire-Josèphe  Xetlini',niarqnisr  de  Laborde,obtint  un  arrêté 
du  Directoire,  le  2!)  fructidor  an  IV  1 1  scplinilnv  1796),  qui  lui  restituait 
les  biens  di'siiii  mari;  puis  dans  les  deux  années  qui  suivirent  elle  par- 
vinl  par  d'aulri's  démarches  à  faire  prononcer  successivement  la  radiation 
de  ses  deux  fils  (F"  o  735). 

Le  personnage  inscrit  en  tèlc  de  cet  artii-lc  de  notre  calalogue  pourrait 
èlii>  aii'^si  liii'ii  une  autre  vidinic  du  liiliuiial  it'\  olulinimaire,  Ji'an-Ben- 
janiin  de  Lalmnli',  anrieu  ferniiiT  gV'urral,  coudanuié  à  réchafaud  et  exé- 
culi'  le  i  lliiTiiiidcir  an  11,  2-2  juillet  1794.  (W.,  438,  dossier  963.) 


MAITBEC 


XXII 


hivciilnh-p  (lu  h;  Mfss'iiliir  l'an  II' 


92.   —  Un  clavocin   on  bois  Ho  nnyor,  par  Jean   ïlniii  Sillii'i-Mianii 
année  1769,  à  Slrasljonrt;  '. 


BARON    DE   MAUBEC 


.Maubicc  (Xaiiivul  l'Iaiiclli  de  Masci'aiiy  ilc  la  ^'a!l■ll(^  hanjii  de).  I.os 
nonibnnix  |)aiiiôrs  saisis  à  son  (luniirilc,  (|iiaiiil  il  i''iiii,i:ia,  rniiini'-^riil  ili's 
ronsoipni'incrils  sur  SOS  i)r(i]iri(''ir's,  iiailiiiiliciriiinil  sui'  li'  licaii  (iiàlraii 
ol  la  lorri' (le  Thorifiiiy  [)n''s  ilo  Sons,  (jinil  II  avail  l'ail  laciiiii^il  ion  drs 
cri'am-irrs  (le  la  siiccossion  (in  pr(''si(lrnl  Laniliril  de  Thni  ii:iis ,  le  \'-l  mars 
17;)9;  mais  ils  smil  à  \tr\\  |iri'^  njiH'ls  >Mr  sa  |ii'i'siinni'.  Il  a\ail  t'iiuii^i'  Th(''- 
rosc  Lonfanl.ot  drmruiail.rn  ITiKl  l'I  aiiiii'M's  siiivanlos,  rno  du  Hac,  pitmisse 
Sainl-Siilpic'o.  lArrli.  tint.,  T.  IIM'  à  ".) 

1.  Sii.DKRMANN  (Jean-IIciii-i),  le  plus  jciiTif  des  lils  il'Aïulri^  {SliMshoiirj;,  1127),  larlciir 
(le  clavecins  el  de  pianos,  et  plus  spécialcnicnl  ilr  |>iau(is.  —  ti'ès  rcnoninii^s  en  Anijrli'li'vi'c. 


CLERMONT  D'AMP.OISE 


XXIII 


Inventaire  du  i\  Messifl<ir  /'an  II' 


93.  —  Un   clavecin   on  acajou,   suporbo,   bande    et    piiMN    (|nrt'"=;   et 

scul|)tés,  sans  nom  d'anlenrol  sans  pupitre. 
9'f.   —   Un  petit  clavecin  poui' incifre  dessous  (svV). 


M.VRQUIS    DE    CLKHMONT    IJ  A  M  MOÏSE 


Clermont  dWmboise  (Jean-Baplisle-Cliarlcs-lMaïK-ois,  iiiai(|iiis  di'  ,  dmil 
il  s'agit  ici,  était  né  à  Paris  le  ti  am'il  IT'iS,  !■!  avait  ('■li'  baptisi'  le  niriiii' 
jour  à  Saint-Roch.  SccmihI  lits  de  .li'aii-lia|ilisl('-l,(iuis,niar(|uis  di'  lii'uil.cl 
de  sa  première  fcnum',  llrnri  di'  t'it/.-.iaiin's,  il  tii(  a]ip(di''  d'aliurd  le  che- 
valier de  ('.liTiii(iiil-(ii[||ciaii(|r  ri  drviiil  rnldiicl  du  r(''j.;iMii>iil  de  Urclagno 
après  la  mort  do  sou  fific  aim''  '171(1  .  Man'clial  di's  ramps  el  ariuéos  du 
roi,  gfouverueur  dr- Cliauuioiil,  ainhassadi'iir  011  l'iiilui;al  en  ITtlT,  puis  à  la 
ciiiii'  du  roi  dos  Dcux-Sicilcs,  il  (d)liid,  en  ri''ooiupouse  de  ses  servi('os,  par 
lircMl  du  7  janvier  1785,  uiir  |ii'iisi(iii  de  I  ÏM\-1  livres  10  sous,  qui  lui  fut 
coalirméo  le  9  août  17iM  (nouveau  In v\(d,  sifrué  :  MonlinorinV  11  avait 
f''pousé,par  contrai  do  juin  17(>!i,la  lille  do  marquis  do  .Moiistiru'.  Une  assez 
•rrande  (pumtiti'  de  pa|iier-;  saisis  an  d.nniiile  du  nuuvpiis  do  Clermont 
d'Amhoiso,  apri's  qu'il  iiil  l'inif:!-!'',  se  hoiive  anjouririmi  iww  Archives  nntiit- 
nnlrs.  riqiailie  dans  Ijiiil  earlcm^  (T.  .'iOI'  à  ").  Ce  smit  -nrlnnt  dos  lilres  de 


40  IN    INVENTAlliE    SOl'S    LA    TKlt  II  Kl  H. 

lir(i[irii'l('  cl  lie--  |iii'i-cs  de"  (;(jiii|ilul)ilili''.  .N'uiis  en  avons  pxlrail  1rs  iioli's 
qui  jinM-cdciil.  On  y  voit  aussi  qnr  rin'ili'l  liaijili'  par  M.  dft  Clcrnidiil  ('■lail 
silui'  iiif  Royale,  paroisse  Saint-Roch,  mais juscurcii  17H9  seuloiuent,  car 
des  (piillancf's  d'impôts  p(  do  Ronlribntions  patriotiques  dos  ami(''PS  1790 
ri  I7!i|  iiidiipii'iil  sou  diiiiiicilp  rur  ili'  Monlli(doiÈ. 


DE  CELLES   {sic) 


XXIV 


fiweiiliiire  du  "Jl'  l'Iin-midur  l'an  II' 


9o.   —  Un  clavocin  aris.  sans  iinni  (railleur. 


DK  sklll: 


De  Selle  fCharlos-Anloiiici  —  fninsi  est  ('■(•lil  smi  imiii  (hiii<  les  (l(i>siiM's 
lie  l'i-niifiTation),  —  ni''  ii  l'ari<  l'ii  1750,  y  iIi'iiumumiiI  nie  de  C.Iitv,  (i-J.  siii- 
\iilil  ili'iix  ri'i-tilirals  (le  li'siilciicc.  (|i'|iiiis  le  l"  m'IiIciiiIiiv  17!M  jilS(|\i'au 
'J  sc|ilcriilirc  I7!i-2,(lali'  de  sdii  (li'|iail  lioiir  l'arni(''i'.  Il  i('j(]ij;iiil  la  l(''jii(jii  du 
Midi  à  \'illcriaiicli(',  m'i  il  se  Irouvail  (1(''S  le  -1\\  de  ce  uii)is,(>l  servit  comme 
faijiUiiuc  au  ^IV  r(''i;iMienl  de  cliii-^'^eui-s  à  clK-val,  daus  diverses  isaruisons, 
jusqu'au '20  Jiiillel  I7!t:;.  Ou  le  reliduvc  aux  Saldes-d'ldiiiiiie  le  (1  (octobre 
de  celte  aiuK'c,  a\i>e  le  lilre  d'adjuinl  aux  adjiulaiiU  iiciKTaux  de  l'arUKN^  de 
celte  iV'jiion.  Miuii  d'un  (•(iiilh',  il  ^e  cendail  ii  l'aris.  Il  y  lui  aiciMe  cnunue 
suspect  cl,  eurermti  au  laixeiiiliiiiici;.  riiiir(|ii(ii  liilul  ius(  rit  sur  les  listes 
d'ihnignjs  ?  Toujours  est-il  (|iril  en  lui  rayi'  iirnvi^niicuieid  par  aiTi"'l(''s  du 
département  de  Paris  des  -l  et  ^1\\  uiv(')se  au  II  ix  janvier  I7itfl  et  d(''liuili- 
vement  jiar  arriMij  du  Oomih''  de  b'g-islalioii  du  21  [duviiise  au  III  (!t  lévri(>r 
17!>.">;  si<;n(!  :  David  (le  1  Anlie,  liscliesseriaux,  Louvet,  rapimrleur,  Durand 
de  Maillaue,  Pons  de  Verdun  \irh.  tint.,  V'  ;i7"21).  Ces  connnissaires,  sla- 
luanl   <ur  une   demende    ancienne,   parai<-enl   axnir  i;:U(U'('>   (|ui'   Cliailes- 


iS  IN    INVENTAIRE    SOCS   LA   TERREUR. 

Antoine  de  Selle  était  mort  alors,  victime  de  la  prétendue  conspiration  des 
prisons.  Transféré  le  18  messidor  an  II  du  Luxembourg  à  la  Conciei^rie 
avec  136  de  ses  comparons  de  captivité,  il  fit  partie  du  troisième  groupe 
envoyé  à  Téchafaud  par  le  tribunal  révolutionnaire  le  22  messidor, 
10  juillet  1794.   Arrh.  nat.,  "VN'..  409.  dossier  941.  i 


FEMME  riorx 


XX  v 


lncen(a'tre  du  29  Thermidor  [an  II' 


96.  —  La  clavecin  gris,  par  Antoine  Valter.  année  ITio'. 


lîOUX 


Le<  dossiers  de  la  polict»  r<»latifs  aux  émigrés.  l<»s  papiers  >équ<^strés 
révolutionnairement  ni  les  archives  du  tribunal  révolutionnaire  ne  four- 
nissent aucun  renseignement  sur  ccttp  dame.  Dans  \f  fonds  du  séquestre  se 
trouvent  neuf  cartons  de  titres  saisis  au  domicile  parisien  de  Sixte-Louis- 
Constance  de  Rocx  DE  BosKEV.iiL.  chanoine  de  Paris,  abbé  et  seigneur  de 
l'abbaye  d'^Sainl-Léonard  de  Corbigny  (T.  16  '  à  ').  Victor-Charles-François 
de  Rorx  de  Piivebt.  lieutenant  de  vaisseau,  chevalier  de  Malte,  fut  con- 
damné à  mort  i<ar  h-  tribunal  révolutionnaire,  et  exécuté  le  ii  messidor 
an  II.  (Wallon.  Hist.  du  Trih.  reroL.  T.  ÎX,  p.  iif.)  Ce  sont  les  deux  seuls 
personnages  du  nom  de  Roux  que  nous  ayons  rencontrés. 

^.  Facleur  originûre  de  la  Suisse  allemande,  fixé  à  Paris  vers  ITIô.  Instrumenls  ordi- 
naires cl  très  simples  d'omemeniaiion. 


ENGUIEX  i^ic) 


XXYI 


fnvenlaire  <hi  29  Tltonnidor  l'an  //" 


97.  —  Un  f'orto-pinno  en  ;ic;ij(iii.  sans  nom  ilaiilcui-,  jirovcnanl  de  la 
maison  de  la  I{i''V(ilnlioii. 


ENdUIHN    (Dk;    iiKm.iukx) 


On  pont  snpposor  nvcr  (picl(|iii'  vrii!S(Miil)l;inco  (|no  rotlo  nmnlion 
dcjsigno  Lonis-Anloiiii'-liriii  i  df  Hiin;iioN-(]oNni';,<liic  (l'h^NcnnicN.  Xi'  ,'i  Chan- 
tilly le  2  août  1772,  il  siii\il  ^un  IVi'ir  i\:\\\<  rc'iilii/raliiin  cl  lil  huili-s  li's 
campagnes  dorarniôc  dr  (IcindT'.  Apres  Ir  lici^ncicniciil  i\o  son  cdiii^  (rariiirM>, 
il  se  retira  à  Eltenheini,  sur  la  ii\i'  druili'  du  Ithiii.  Cesl  là  qnr  le  l'iciuier 
Consul  le  fit  arnMer  el  cidevcr  pai'  iiiic  Imiii|m'  de  scddals  liaiicais,  nuidiiire 
el  eiileriner  à  Viiiceniie^,  [iiiis  t'ilsilliT  dans  les  fossés  du  idiàleau.  la  nuit 
du  21  mars  ISOi. 


SURGÈRES 


\  x  \  ]  I 


fnvenfnire  du  il  Frurtidor  l'an  ff.  rue  dp  In  Vi/le-Lc^^f'-t/nr,  12^>S 
98.  —  Un  clavecin  t'und  vert,  à  baniles  dorées,  unnéf  IG'iîi. 


COMTE    DE   SURGÈRES 


SlIRGÈRES    iCIiarles-IIeiiri    (le    (irailt^c-l'lli-liydll.  ininte    de.    enlulirl    illl 

réginioni  de  Boin'gojjne-inriiiili'i-ir.  i;'r<\  Ini-iiieiiie  i|iii  a\:iil  aehrlf  lliiilel 
de  la  nie  de  la  Ville-Lév('M|iie,  pai-  iimlral  pa^sf  le  !  Jiiilli^l  I  77  i,  drx  aiil 
M'  l.aidc.iiiiiiii'.  unlaiic  à  l'aria.  Il  l'Iail  h;'ili  sur  nii  teiraiii  s'i'leiidant  jii^- 
(|ii';i  la  rue  lie  Siiirsiies,  et  a|i|iaili'iiail  aiih'iieiirciiu'iil  à  Anin'-llem  iellc 
Hipllcherat,  l'eimiie  i|e  .leali- \ liloiiie  Tliiliailll  i\r  \\  a\lieilil,  ea|iilaiîM'  de 
cavalerie.  I.e  eolllle  de  Slll-eles  Ir  paya  I  l'.O  0(111  li\res,  plll>  10(10(1  livrer 
pniir  l.'N  iiiriihli'sqiii  je  yaniissaieiil .  Cri  acte  cl  d'aiili'es  (lires  de  ]iniprii''té 
de  lerraiiis  id  liàliiiieiiN  \iii~iiis  ipii'  le  cMinle  ilr  Siii>:iTe~  a\ail  i\i;alriiii'iil 
aeipiNvcrsei'llei'pdipic,  pi  misai:  la  ii(l  i  r,  ^e  I  ruiu  riil  aii\  .\ielii\  es  liai  ii  maies, 
l'oniiaiil  le  résidu  des  papiers  saisis  en  riliMel  de  la  nir  ilr  la  Ville-I.i'\  ripie, 
à  cause  de  i'émigi'alioii  eoiislah'e  dr  sm,  prnpriidaire.    T..  7'>. 


BRir.XAI'iD 


WVlll 


Invcnldirv  du  i^\  h'rinliildi-  l'un  II' 


99.  —  Un  forte-piuno  lie  Frodericus  IJeck,  aimée  1779'. 
100.  —  Uhl'  luirjie  de  Cousimniu,  avec  une  boîte  de  fer  blan 


|{lil(i\AI{|> 


Nous  n'avons  rien  Irouvi'  à  ce  innii.  ni  dans  les  |ia|iiiTs  île  la  imliic 
relatifs  anx  émigrés,  ni  dans  le  Inmls  ihi  si'i|iieslre,  ni  dans  les  arelii\es  du 
tribunal  révolntionnaire.  Il  ne  lij^urc  nn'nic  poinl  sur  la  /Jstc  générait:  des 
émigrés. 

1.  Beck  (CliwHien-Frédéi'ici,  liiHiiislo  et  coniiinsitciir.  Il  a  ])ii  cloiiiici'  son  nom  k  un 
facteur  anglais.  Les  nombreux  homonymes  ne  correspondent  pas  à  la  date  inscrite  jiar 
Bruni.  Le  seul  Bec/c  constructeur  d'orf,nies  et  do  clavecins  vivait  dans  les  dernières  années 
du  XVI"  siècle.  11  avait  le  pri'Mioin  de   Diiu'kI. 

2.  ConsiNEAU.  Déjà  cité. 


MOREL  CriÉDE VILLE 


XXIX 


Invvntairi'  (lu  'h'i  Friirtidar  l'un  //'',  rar  Pierre,  li 


101.  —  Un  violon  orrHnairo,  sans  nom. 

102.  —  Un  violon  par  (Egidins  KIoz  {sic)\  année  1765. 
lO;^.  — ■  Un  al((i  ordinaire,  sans  nom. 

lO'i-.  —  Un  alto  oiiiinaire,  sans  nom. 


MOI\i;U   C  II  ÉDE  VILLE 


MoHEL  Gui';Di':vn.Li:.  C'rtail  |iar  crriMir  que  rc  nom  avail  rlé  |)(iilr  sur  la 
liste  dos  émigrés;  du  nidin^,  il  en  lui  rayi''  le  7  iiovrinlirr  I7!il  ^ITIiiii- 
mairo  an  III),  par  arrêté  du  d('i)arl(Mnciil  ilr  |\iris,  dont  voici  les  considé- 
laiils  :  «  Vu  le  mémoire  présenté  par  le  ciloyin  l'liionno  Morel,  demeurant 
ci-devant  à  Paris  nie  l'ii'rrc,  cl  aci iicllciiicnt  marciiand  de  bois  à  Nonan- 
eourt  (Eure),  |)ar  ici|ui>|  il  di^niaiidc  ài'irc  rayé;  vu  aussi  l<>s  pièces  jointes  : 
1°  certitical  de  la  section  de  Gniilaumo  Tell,  visé  et  enregistré  le  S  bru- 
maire, (|ui  prouve  qu'il  a  demeuré  à  Paris  vno  Pierre  depuis  le  7  septembre 
I7!M    jusqu'au  :',()  avril    17!t;i-.   r!"  autre  ccriilical   di'  la  commune  d'Issy- 

1.  Ki.or/,,  l'iui  lies  lils  lie  Muthias,  imitiUcui'  de  Sliiiiicr  et  le  moins  esdiiii^  dos  trois 
iVéres  Klotz.  Beaucoup  d'iiislruinenls  des  Klot/,  passent  jicmi'  des  Slainer;  mais  la  facim-c 
des  imit.-iteui's  est  loin  dY'f;aler  n'Ile  du  maître  original,  le  plus  di^'ue  n'pn'senlanl  de  l'éeole 
lyrolienne. 


.-iS  l'N    INVENTAIIU':    SOPS    I.A    Ti:  I!  li  K  1' M. 

ITlliiiii,  11  li'llliiilis,  qui  |iriMI\i'  <;i  |r-iili.|iri'  IMI  la  i-(illlllllllir  (!■■  (nMIIIiill-lc- 
ViL;ii(il)li'  ilr|inis  le  I"'  iiiiii  I7!i.!  jusiin'aii  i  octdhi'r  >ui\aiil;  .'i'  rxlrail 
d'une  déclaration  par  lui  lailr  à  la  r(]nuiiiini'  de  N'oiiaiii-niirt.  ji'  I  .S  iliidil 
mois  d'octobre,  portanl  (|ii'il  lixail  sa  n'sidcni  r  aiidil  lieu  puiu'  ri'x|il<iila- 
tion  des  bois  qu'il  y  avail  arlich's...  ;  i  "  un  riTlilical  dr  résidence  à  Nonancou ri 
depuis  le  18  iictolirr  ITIKl  jusqu'au  Ui  Irnctidor  an  II,  (!tc.  >>  {Arch.  nul., 
¥'•  o7i6.) 


DUVANCELLE  (svV) 


XXX 


Inri-nlnire  (ht  I  I   Vondi'-wiaire  l'nn  It,  rue  Cndfl,  S. 


lOri.  —  In   roil('-|ii;iiin,  de  .luliimiics  l'uliiiiian.  .iiiikm'  177:2'. 


DUVAUr.EL 


DuvAUCKi,  (Liiuis-I'liili|i|ii',  (cl  non  ilii  Niinci'llr  .  cliiil  l'un  des  l'i'iiniiTS 
i;(''iir'raiix,  (■ii;;l(ilii''s  ilans  lr>  |i(]|ii<iiili's  iliii,i;i''i's  par  Ir  li'iliimal  rr'vijliiliiiii- 
iiaiic,  i|iii  iMTirciil  <iir  l'i'cliaraiiil,  Ir  l!l  llnii'al  an  II,  X  mai  ITHi  ivnv.  Icui' 
]il-(M-i'>  ri  la  MTilriii-i'  ail\  Avril,  iial.,  W .  Mi.  ilo-;siiT  7.S,'i!.  Il  (■lait  à,i;i'  ili' 
livnlc-liiiil  ans,  l'I  ne  raisail,aii  niniiicnl  ilc  la  lli^Vdliilicm.  (|ir('nlivnlans  l'ad- 
niinisIraliciM  des  Iriinrs.  Tiir  initr  l'riianaiil  ilc  i'ailiiiiiii'^lraliiin  di'  la  pcdifc 
nous  apiiii'iid  f|iril  idian,L:ra  lir>ipiriiiiiii'nl  de  ddiiiirili'  dans  li^s  dcrnirTcs 
annéos;  ju>ipiaii  I  "  nnN  rmlni'  I  71  M),  il  demi 'nia  iiir  du  liar  ;  l'u^nili'  il  alla 
s'i'dalilii'  laii'  dos  l"'()SS(''S-dii-Tcinplr,  iMi  il  irsla  du  \'.\  dr^ccniliii'  I  7!M  Jns- 
(pi'aii  l.'iaoï'il  1792.  AceUci'p(iipn\  il  alla  haliilrr  lair  de  ll'nivrrsih',  n^SilS. 
d'un  il  pari  il  pdur  passrr  (pirhpic  Icnips  .à  Hicvrc  Si'ini'-cl-di-^ri.  nii  il  a\  ail 
nni'  piiipiii'li'.  L'un  a  plusieurs  ccrlilicals  de  ii''sidcnri'  ii  son  nurn  i''niananl 
Ar<  iilliiiiiv  iiinniiipanx  dr  celle  liM^lili'.  Ilnlie  l('ni|)s,  Duvancid  avait 
lail  un  \(ivai;e  en  llnllanile.  I^nlin,  an  lUdUienl  de  son  arrestation,  il  liabi- 

I.  Poin.MAN  |.liili:iMrirs'i  (  V'ii'niwi.  bon  ftu-lciu-  .•uMiacliii'ii,  rival  ilc  Ziniii»'  cl  ilo  Sil- 
lii-i-ni.'Min. 


60  UN    INVENTAIIJK   SOI'S    I,,\    TK  U  It  K  l!lt. 

tail,  rue  Cadet,  un  appartement  qu'il  avail  loin;  à  bail.  Ces  noies  se  trouvent 
dans  uni'  liasse  saisie  à  ce  dernier  doniirili',  (jt  aujourd'hui  conservée  aux 
Archives;  elle  contient  surtout  des  correspondances  et  pièces  de  compta- 
bilité relatives  à  l'administration  de  sa  ferme  ou  à  ses  affaires  particulières. 

(T.  i99.) 


MAISON  ÉGALITÉ 


XXXI 


fnvmlitire  du  I  i  Vriidcniifiire  l'an  ///- 


lOlJ.  —  Un  forlo-piiuio  de  Krcderirns  Hock  ',  Loii/Un/  fcri/,  aiiiKM'  1770, 
estimé  600  IVaiics. 


MAISON    EGALITE 


Le  r'iiliii>-|{(iy:il.  TM^siilciiPc  d.'s  ducs  il'l  lrl(Miis  (li'|inis  I  liH-J  (|iic  l.ciii-  \iV 
11'  céda  à  son  tVi'iv,  pril  en  ITH.'i  \r  ihuii  de  I':il:ii-;  (ui  Maison  Kgalitk,  en 
souvenir  du  surnuni  (|iic  la  coiiiinniir  de  l'aris  dmina  à  I.ouis-l'liilippc- 
.losrpli,  duc  d'OiiiMii-,  iH' à  Saiiil-C.liiiid  le  I.'!  a\iil  ITiT.iiinil  siii  l'i'clia- 
l'aiid.  h  l'aris,  le  (i  novembre  IT'.Kl. 

\.  Déjà  cité. 


LAVOISIER 
xxxii 

Irwcntahr  du  IM   Veiidcuùivrc  l'an  III'.  //ni/lrcuril  dr  la  M/uIckinr,  ;2i3 


107.  —  Un  f'orte-piaiH»,  do  Zimnicrmaii,  fait  à  Paris  lmi  1786,  estimé 
iOO  francs'. 


LAVdISIER 


LAVOisn:ii  ( Aiiliiini'-I.iuuciil),  li'  (■(■Irln'c  c.liiiiiisdj,  ik';  le  'Jii  adi'il  ITillà 
Paris,  était  fils  iriiii  riche  cniniHi'icaiil.  ForniiiM' générai  en  ITilli,  ilirçclcur 
généraj  des  pondre^;  cl  saliii'lrcs  (I77(i),  il  s'occn|ia  aiis-i  m\cc  succi's 
d"agriculliirc  iM  iri'CdiiMiiiic  poliliiiuc.  lui  I  7N!t.  il  lui  (■lu  il('>|iiiii'  >ii|i|]|iMnl  ,"i 
l'Assombh!'!'  consliliiaiilc,  cl  c(iiniiiUs;iirc  (|i>  la  Ticsorcric  en  |7!M .  Il  pril  la 
part  la  plus  acli\c  au\  lia\aii\  de  la  ciimiiii'»si(iii  inslilucc  piMir  la  eri'aliun 
du  ncjuvoau  système  <le  pdids  iM  mesures.  Malj:ri>  lnus  ses  lilic-.  à  la  rccdii- 
naissanco  publique,  Lavoisierne  ])ul  ('■(  iKippcr  à  la  jirnvii  i|,ii,,i,  ijni  IVapiia 
tous  les  an(dens  fermiers  généi'aiix:  il  lui  Iradnil  axi'c  eii\  dcxaiil  le  Iri- 
bunal  révolutioniuiire  et  coiidamiii'  à  iiuprl.  le  lu  llnriMl  an  II,  nu  S  mai 
!7!i'f.  I*a,rmi  les  documenls  ciiii<er\  l's  aii\  Vicliivi's  nalimialcs  e(iiieernaiil 
cel  illiisiro  savant,  iniiis  cilcron^  le  do^siei'  rclalit  ii  smi  arrestalinn 
(F'  ■i757)  et  le  juKomenI  du  Irilmnal  m'n  nlnlioiinairc  de  j'aris  :A\'.  .'îlii, 
n"78o). 


I.  ZiMMKUMANN,  liictciu'  il.'  |ii;inos.  ."^a  r.ilii-icatiiiii  n'n  pas  hiisr-(''  un  f,'i-an(i  iriuiui.  Il 
est  l«  père  (le  Ziiniiu'rm;inn  l'ii-iTr  .losrpli-duillaMnu),  pianiste  cl  ancioii  proressour  au 
Conscrvatoiic. 


PRÉDICANÏ 

XXXIII 

Inventaire  du  12  Vendémiaire  l'an  1/1%  rue  du  J'elil-Linn,  i>'^ 

108.  —  lii  violon  jaune,  sans  nom. 

109.  —  Un  violon  commun,  fait  par  Grand  CiL-iard  '. 

110.  —  Une  guitare,  sans  nom. 


IMtKDlCANT 


Prkiiicant  'Li)ui<-l)(]niiiiii|iic-Aii;^ii^liii  .  iinliiiri',  -iv^r  ilc  Iri'uto-nouf  ans, 
(Icnieurant  à  I^aiis  nir  du  rciil-Liuii-Siinil-Sain  rm  ,  ;i-.-i-l:iil  i-onunc  ir'nioin 
ùdôcliargi'  ii  l'uiidirncr  du  liilniiiiil  M'\  Dliiliomiairr  du  I  7  plm  i(i>r  an  II,  .'v  IV;- 
vrier  i7!li,oii  fui  ciiiidaMinci'  la  iiiar(|iii<r  de  MarhiMil'  ci-di'ssdus,  u"  L.X.Wli, 
(|uand  l'"cjii(|iiii'r-Tliivill('  ii'i|iiil  son  aircslaliuii  iniMiiMlialr,  sdiis  in-étexto 
(|n'uM  aulri' li'inoiii  lliriuanl  rn  iclh'  alVaiir.  je  iKinuin'  Mannd.  l'arcu^ail 
de  l'avoir  siilidi'iM'  rn  lui  dounaid  ili\  mille  li\i'es  l'ii  assij;iials  polir  (|ii'il 
110  révélai   |ioinl  ee  (pi'il  sa\ail  a  la  eliari;i'  de  la  iiiaripiisi\  mais  au  ron- 

trairfi  fit  une  di'posilion  m  sa  la\ein-.  \pres  une  didenli le  (piin/.e  Jours, 

Prédicanl  fut  traduil  de  ec  i  licf  devani  le  liihuual  ri'Volulionnaire,  ipu  le 
coiidanuia  à  mort  conniii'  e(unplii''  de  la  manpiise  de  Marheuf,  le  i  ven- 
tôse, 23  février  179i.  La  senlence  fut  e.\éeuli'c  Ir  nir>nii'  jour.  (Voy.  ce 
procès  aux  Arc/i.  nal.,  \V.  328,  dossier  ,ï4l.) 

I.  Grand  Gkrard  fMiiTcourl).  Violons  ol  cunU'c-ljasscs  crorchcsUc.  Ses  iiistruiiieiits 
sont  marqu(5s  au  1er  sur  le  lalon  du  iiiuncho. 


MENUS   PLAISIRS 

X  X  X  I  \ 

/iiven/nire  (lu  il   Vfnilrininirc  l'an  III'' 

111.  —  Un  forto-|ii;iini,  (il' l'n'ilcriciis  lîi'cU    ainiiM'  177^'. 

112.  —  Un  fortc-piami,  sans  ikhii,  iiiili(iur'  ii"  37. 

113.  —  Un  i-lavi'cin  unir,  à  l)an(lrs  doyi-cs.  par  Pascal  'l'askin.  l'Irvo 

de  Hlancln'l,  en  1770.  n"  \r,\ 

114.  —  Un  ciavi'cin  |)('inl  en  llcnrs,  mis  en  ravaicnii'nl.  par  l'ascal 

Taskin,  en  1774. 
lis.   —  Un  claNccin  fond  jaiino.  sans  piods  (^1  à  liiinfcs.  de  Joaiinos 
MuckiMs.  Mf  fccii  Antvcrpiœ.  n"  1. 

116.  —  Un   clavecin   fond   miif.  à    liandrs   ddri'cs,    lail    jiar  Anioinc 

Vallor,  en  I  l'l\. 

117.  —  Un  clavecin  fond  mdr.  à  liandcs  id  ijcurs  dni-iM's,  sans  nom, 

indiqué  n"  29. 

118.  —  Uno  c|)in('llp  fond  noir,  à  bandes  doiM'es,  sans  nom. 

119.  —   \'\\  COI'  de  cliasse  en  eiiisre.  dans  une  lioîle. 


LES    MUM  S-I'l>.\isms 

Le  sièfi'e  fie  l'adiniiiislraliiin  des  Menus- PI  ai  sirs  du  fini  se  Inuivail.  au 
monifint  de  la  lliHidulinu,  nn'  /{l'rgère  el  rue  du  Faul)oui\t!-l'iii>si]iinii're. 
C'est  dans  les  liàliiuenis  de  cri  leilel  .pie  lui  iii-laiir',  sons  le  Consulal.  le 
Couservaloirc  di'  iiiii-ii|iir.  en,'  par  la  loi  du  Is  iiriunaire  au  II  el  organisé 
par  erlj,'  du  Ii;  llieruildor  an  III. 

\.  Hf.ck.  Déjà  ciié. 

2.  Taskin,  Ri'ckbks  pI  Valtimi.  Dojà  liu'-s. 


BOUTIN 


xxxv 


InDcnlaire  du  ti  Brumaire  l'un  lll" 


120.  —  [il  foi'lo-piaiio  (II' Scliœiic,  '  178" 


BOUTIN 


BoLTiN  (Sinion-niiarlosV  tri^sorior  îr^'iif^ral  do  la  marinp  sons  I.oiiis  XVI, 
C(Miiiii  |uu'  son  beau  jardin  anglais,  (jn'il  avait  nuinnn''  Tivoli  (la  \-\\o  de  co 
niini  hiiiis  en  ji.irdr  Ir  souvpnir), était  nû  à  Orléans  en  17-2(1,  cl  dcnicniail  ,i 
Paris  rue  dr  la  l.id  ( i-'csl-à-diri'  de  Hicludipu"),  n"  IH-'i,  au  cnin  de  la  rue 
Mi'uar^.  Il  lui  l'inn'  de~  \ii-linii'~  iiiunrculr-;  du  liiluiual  l'i'ViduliiHUiairi'. 
Alli'iul  d'uur  paivd \>ii'  du  r.'ilc  drnil  ipii  li'  privai!  de  l'u^aj^c  d'ini  lua-  l't 
d'uni'  jaudie.  il  parlil,  -ur  lUrdMiniaurc  des  1)'"  l'orlal  fl  Dulnii-;.  p(Uir  li's 
canx  de  lialli  m  Au^hderrc,  h:  11  mai  17!i-J.  nnnii  d'un  passi'|i(ul  ahsn- 
ment  réfjulicr.  l'i'udaid  son  absenei',  lui  pr(unulKU('  Ir  di'iivl  ilc  la  C.iuivi'u- 
tioti  du  21-i  iii-lidiri'  17li"2  hannissanl  à  prrpi'lnili'  huis  les  <il.i\i'n<  l'ram-ais 
qui  avaioni  i''nii;:ri'  ri  punissant  <li'  imul  i-rux  ipii  ri'uliTrairiil  dans  leur 
palrii'.  l'orl  dr  la  ii'',L'ularili'  di'  -a  -iluali(Ui,  mais  craiiiiiaut  d'avoir  i''li'' 
iusi-ril  par  lUiriir  ^ur  li'<  lisli's  iriuiiiL;n'<.  ci'  qui  a\ail  en  lieu  eu  rlVrl 
Itoiiliii  rriilra  m  l-raiirr  dr  son  plrin  l:iV',  pour  ri'idann'r  contrr  i-clli'  mc- 
>nn'  illc.i;alr.  Aiii'li'  a  son  arriviT  à  (;alai>.  le  .'>   Ii'vriur  1793,  l'I  ranirnc  à 

I.  IWjà  rilé. 
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Pnris,  il  lui  il'uljord  le  nu  jn'udiiiil  six  ninis  eu  l'Ial  (r;iri'('sliili(]U  à  son  (lomi- 
cili'.  a\ci-  (les  ;;aiili('iis  à  sa  charui',  puis  I lausIiTi''  ,'i  l'Inilrl  Talai'u  (aussi 
rue  (11'  HirlicliiMi  I,  liansfiuaui'  l'u  luaisdii  irarii'l  ili'  la  M'clidU  l,c  l'i'li'l irr, 
où  il  SI'  Irniiva  l'ulriiiii'  avi'c  l'aui-ii'ii  |iiii|iiii'lain'.  Ir  luaniuiN  dr  Talarii. 
Kiiliii,  11' .")()  mi'ssiiliir  au  II  (I.S  juillrt  ITIt'n,  il  lui  aiurm'' à  la  (!iuii-ii'i'f,'erio, 
et,  (|ualn^  jours  apri's,  li'ailuil  di^vaut  le  Iribuual  n'^x  idulioiuiairr.  L'acto 
d'accusatiiiii  de  Fouquier-Tiuvillo  iiorte  'luo  "  Boulin,  ancien  trésorier  do 
la  marine,  a  entretenu  des  corresiiondances  et  intelligences  avec  les  enne- 
mis dr  le  l!i'iiulilii|ue  ri  unlammi'iil  avec  l'Angleterre,  où  il  prétend  avoir 
\iiya;zr'  jusi|u'i'ii  ITHM.  Il  est  l'x  iili'ul  i|u"il  tramait  avec  Pitt  et  Georges  contre 
la  lir|inlilii|ui'  IVaneaisi'.  >.  Ciindamm''  à  mort,  Simon-Charles  Boutiu  fut 
exiTuli'  Ir  i  llii'rmidor.  Il  l'tait  alors  âgé  de  soixante-quatorze  ans  et 
n'avail  jamais  r[r  marii'.  Smi  IriTr,  Cliarles-HoliiTl  Uoiiliu.  aiuii'i]  inlendaut 
des  liuanci's,  dont  Irs  trois  lils  avaient  ('migré,  poursuivit  longtiMups  la  res- 
litulion  de  son  imporlaiil  hi'Tilage,  ;i  la  tîn  du  Directoire  et  sous  le  Con- 
sulal.  lArrh.  mit.  V'  oTI'i  l'I  W.  i^S,  dossier  9tî;i.) 


LA  FERTE 

XXXVl 

Iiiecntaive  du  17  Veiulriniairc  l'an  lll^,  rue  Berfji'n-i'. 

1:21.  —  Un  orgue  de  Schwoickart,  facteur  d'orgues,  rue  de  la  Poterie 
près  de  la  Grève,  n"  24,  fait  à  Paris  en  1781. 


PAlMLLOiN    DE    I. A    FEUTE 


Pai'II.lon  r)K  LA  Ki;rtk  hiiiis-l'icrrr-.lcain.  cniiiiiii'-sairr  (li'>  MiMiiis-l'husirs 
(lu  liiii  a\iiul  le  lir'viiliilidii,  a\  ait  conservé  son  habitation  dans  lo  bâti- 
ments (m'i  sié^^eail  V .[(liiiiiiisiralinn  des  Menus  (Voyez  ci-dessous,  n°  XXXIV). 
C.'i^sl  là  qu'il  lui  ai  TiMi'  iMjninii'  >;ii>peel  ol  enfcrnii'  dans  la  prison  du  Luxeui- 
bonri;.  Lursiin'iin  invi'iila,  |Minr  si'  dr'liai  rassiT  îles  nialliriireux  ipii  enconi- 
braicnl  les  maisons  d'amM,  la  riins|iiraliijn  dite  des  l*ris(jns,  la  Ferlé  l'ut 
eoni|iri>  |iarnu  les  lo7  di^lenus  qu'un  arn'd!'  du  Comité  de  Salut  i)ublic  du 
17  messidor  an  II  (5  juillet  17!)'i|  lit  Irausl'i'rer  du  Ltixembour;::  à  la  Con- 
ciergerie et  traduire  eu  trois  juroupes  d(;vaut  le  tribunal  révolutioniuure. 
Sur  l'acte  d'accusatiiui  de  l'Uuquier-Tinville,  Papillon  do  la  Ferlé  est  ainsi 
désigné  :  «  Commandeur  dr  Malllie  {sir],  ;\gé  de  (i7  ans,  ex-connnissairi'  des 
Menus  depuis  'M  ans,  m''  à  Chàlous,  iirparlrnuMil  dr  la  Marne,  demeurant 
au  cy-devant  magazin  di's  Mruus  -.  Il  lil  parlir  i\r  la  piemiéi(^  l'ourui'e, 
composée  de  soixante  \iitinii'^,  qui  nioulrirnl  sur  réelialaud  dru\  jours 
ajirès,  le  lit  messidor.  [Arc/i.  nul.,  NV.  lOM,  dossier  tMI., 


BACUUEXCOUriT 

XXXVIJ 

Inventidrc  du  17  Veiuhhniairc  l'an  ///%  rue  Bei-gère,  1001 


ï"!'!.  —  Un  clavecin  |icint  ri  doiv,  rie  Ilaiis  Ruckers ',  Mr  fccit  Aiit- 
veijjt'a',  mis  en  lavalenienl  (iai-  Pascal  Tasquiu  (a/c),  à 
l'aris,  en  1771 . 


lîAC  OU  ENCOURT 


Rien  lioiivi'sui-cepersonna.ni'.  Le  nom  de  BAcyii;.\couuT  ne  ligure  même 
pas  sur  la  Lisli;  ijrnmile  drs  l'mhjrrs. 

1.  Déjà  cité. 


MARBEUF 


XXXYIII 


Inveniflire  du  <i  Venf)<hninirp  l'an  II  h 


12)-!.  —  Ln  LmllVl  crorirues  on  liois  noii',  sans  nom. 


M  ARBKTTF 


Co  iHiin  di'  Maiiiikit  ri'\  inidia  i|i'ii\  lois  Piicuri'  (l;iii<  le  pri'si'iit  iiiM'ii- 
lairc  'ri-(li'<soiis  11'"  LWVI  ri  LWVIlIi.  diniinr  In  uiMiquiso  do  Miuhciif, 
dmil  il  rsl  (|ii('sliciii  l'ii  (■(■-idi'iix  nidroils,  possi'dail  | il iisinirs  maisons  ;i  Paris, 
on  |Miiii  rail  supposor  (|n'il  s'agit  ici  d'inslrmnenlsdi'jà  saisisdaiis  l'iiii  dr  si^s 
liiilrl-  nnii  sjiôcifi(''.  Mais  riiypolhi'sf  ]ii)iirrail  aussi  ne  jias  se  limn  it  jus- 
lilii'c;  car  la  Lis  le  i;iMH'rali'  di's  ('■niii;ri'"i  du  di'pailrinciil  di'  l'aii<  irul'niuc, 
à  la  dair  d'cirlidtri'  ITll.'i,  un  pi'rs(innai;i'  de  ci'  uni ii  ilillV'ivnl  di'  la  niai(|uisi'  : 
c'osi  la  M'uvr  de  i^ouis-Charlos-RiMK!,  coiuto  de  MaiixMif,  n('  à  Iti'niios 
1(!  i  (ictdhrc  171-J,  uKirl  à  Haslia  lo  ':!0  s('pl(!ml)i('  ITSIi,  oncle  du  niar(|uis. 

Il  avait(;l('  cnvoyi'  l'U  Coi'si'  m  I  7(1-2  | r  ocnipiT  l'ilr  au  uoui  drs  (icnois, 

qui  la  (•(■dcicnl  à  la  l''rau(i'  l7(iSi,  cl,  a|in's  la  ivliail.'  dr  Paidi  eu  An^lc- 
ti'iri'  Juin  17(1!)  .  il  rrsla  rliari;!'  do  l'adminislral  iiui  du  pay<,(ui  il  piNdi'i^ï'a 
loul  pailii'uliiTonirul  la  l'amilh*  FJouaparlo.  la'  conilr  ilr  Mailniir  avait 
('•ponsô  (Ml  s(!(:i>ndosnO(.-os  Calliorino-Salin};(Mra-A(doiiii'll('  de  (layanlou  d(> 
h'ouoyl.  Dans  lui  aclc  olfii-iid  du  "i  mai  I7!U,  ollr  csl  dilr  vruvo  du  rouilr  do 
Marlii'iir.  .sr/(//(('///'  (///  iiiinijin^iil  df  xnii  mu//  /liu/x  l'/'/ti  /le  C/ii-^i-, ..  pn'uiii'i-  t;cul  il- 
lioinuir  de  la  I  liauilui'  du  Irii  roi  de  l'oloLiur,  liruli'iiaid  ui'iM'ial  di's  ai'Uii'cs 
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du  Roi  ol  do  ril((  de  Corse,  ccjmiiiaudaul  on  chcl'  dans  rcllr  ilr  fl  j^rand'- 
croix  di'  l'ordre  royal  ol  inililairo  do  Saint-Louis,  laflilr  ilanir  Uicahiin' 
d'un  lii'itel  rur  de  In  l'ianriip,  fniihnwci  Sainl-Gt'rmnin,  ti"  100,  y  derneuraiil  ». 
{Arch.  nul.,  T.  T.s'i  :  dossier  île  lilics  de  |iro|irii'li's  el  de  [irocédnros  de  la 
comtesse  de  Maibeni'  saisis  ii  ce  domicile.)  11  exisie  dans  le  même  dépôt, 
fonds  de  la  Police,  un  antre  dossier  de  ])ièces  jjrodniles  par  la  comtesse  de 
Marbenf  pour  se  faire  l'ayer  di^  la  lisle  di^s  (•nii^nV.  (in  y  voit  (ju'elle  (Hait 
née  à  Paris,  qu'elle  était  âgée  de  irenle-ili'nx  ans  en  l'an  V  (1797),  qu'elle 
était  proitriétaire  rue  do  Grenelle-Saint-Germain,  u°  38  i,  d'un  hôtel  qu'elle 
n'avait  jamais  habité  ni  loué.  Pendant  la  Terreur,  la  C(jmtesse  de  Marbeuf 
s'était  réfugiée  dans  une  de  ses  terres  à  Apinac  (département  de  la  Loire), 
on  elle  fut  informée,  en  l'an  III,  cpie  ses  biens  avaient  ('ti;  socjnestrés  puis 
Vendus  ,'i  Paris.  Klle  adi'essa  alors  une  n'idanialioii  à  la  municipalité 
d'.\pinac,  (u-i'li/ndant  (pi'on  l'axail  ciuifondue  avec  la  l'eui'  marquise  de 
Marbenf  néi'  Michel  (Voy.  ci-dessous,  n"  LXXVl),  et  demandant  un  certificat 
de  r(''sidenee  piuir  j)ronver  qu'elle  n'avait  i)as  (juitté  sa  jjatrie.  Ce  certificat, 
joint  aux  antres  pièces,  iiorte  que  la  citoyenne  Marbeuf  a  demeuré  conti- 
nuellement dans  cette  localiti;  diqmis  le  l(i  février  17'.t2  jus([n'an  3  ther- 
midor an  V.  Un  arrêté  du  déquaiement  de  la  Seini'  du  3  nivôse  an  VIII 
('21  déc.  1799)  accorda  à  la  comtesse  de  Marbenl  sa  radiation  provisoire. 
Au  dossier  est  jointe  une  lettre  de  recommandation  de  Lucien  Bonaparte, 
du  19  messidor  an  VII  (¥''  5  730). 


LA  (;I1AI»ELLE 


X  \  \  1 X 


/nDfnlaire  du  2i   Vnulrminirf  l'dii  1U'\  finilj(iiir<j  Montmar/ro,  "2() 


I2'f.   —  In  clavecin  point  on  gris,  à  bandos  dorées,  fait  par  Joseph 
Treyer,  surnommé  Lenipereur,  à  Paris,  1770,  estimé  250  fV  '. 


LA    ClIAi'ELLR 


La  CiiAriaLK  '(^liailcs-Cillicrt '.  iir  à  l.vnn  en  I  T.'»."».  avait  rli'  |ircmiri' 
coiiiiuis  (in  iiiinistii'  l,a|i(irlr.  riiilfiiilanl  i\r  la  liste  ri\ili'  de  l.nuis  XVi 
après  la  siipiircssiou  du  niiiiistùri'  de  la  .Maismi  du  \ini,  ijui  avait  l'Ii'  .guil- 
lotiné le  28  août  1792.  Prévenu  de  conii)licilé  avoc,  son  amicu  (iiid,  il  lut 
mis  011  T'Iat  d'arrostalioii  au  mois  de  iicniiinal  au  II,  et  ciilcnin'  dans  la 
maison  <rari('d  de  l'ic|ius,  puis  iranstV'ii'  ii  la  Coucicr.ucric  par  ainMi'  du 
(loiiiili'  di'  Sriictr>  t;('niTalo  ilii  II  prairial,  :il»  mai  I7)t|.  Trailiiit  di'\aut  lo 
Irihuiial  r('Voluliouiiaiii',  il  lui  (diidaunn'  à  mort,  cl  moula  siii'  l'cclialaud 
le  27  messidor  suivant,  1  .'i  jiiillcl.  Cr  ipii  coutrilnia  le  plus  à  \r  perdre,  re 
Cul    l'argenterie    aniKuii'i'    r|ue    l'on    saisit    (du'/,    lui    avei-    des    médailles    à 

l'effigie  du  Roi, de  lu  Heine  et  de  N'erker.  Nous  u'avoiispoiiit  tiouvi'  d'antre 
personnage  de  ce  nom.  et  eepeiidaiit    il    n'es!  pas  absolument  si'ii'  ipie  ce 

1.  'l'uKVKit  ilil  ll'".iriiicn'ciu-.  Mon  r.iciciii-  |i;ii'isii'ii.  Il  u  .iiissi  laissi.'  quclquos  iiislriimi'iils 
à  ronli's  l'sliiiios.  Il  a  oto  iii.iin'i'-jiiri'  (:iiiii|il.ilil.'  di'  t.i  l'erpov.uioii  il.'s  huliii-rs  fi.'idi. 
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soit  de  lui  (Innl  il  osl  (|iii'sliiiii  eu  ci»!  oiiilrnit  di'  ikiIit  iiivoiilairo,  car,  dans 
rinterrogaliiirc  (|iril  siihil  mu  iinniii'iii  dr  <n[[  Ii:iii<I'itI  à  la  Coiicioi').''orio, 
Charles-Gilbert  la  Chapelle  (hndara  (juil  dciinnrail  ;i  Passy,  rue  Charlier, 
depuis  le  15  janvier  1791  (Arcli.  nat..  W.,  ;iil,  dossier  952],  taudis  (|ue 
l'adresse  indi(|ur'e  ici  esl  la  lue  du  Kauljourj^-Monlinarlre. 


CASTRIES 


XL 


Jnocnlaire  du  'iii  Vvndéiiùaire  l'an  lU" 


125.   —  Lu   l'urlu-piaiio  de  Sclia'iic  ',  aiUR'i'  17^ 


MAKOUIS   DE   CASTRIES 


CASTHiiiS  (Ciliarlrs-Eiiijùiie-Galjrirl  de  la  C-niix,  iuan|iiis  (1i'',iil'  li.'  'i.j  l'ij- 
vriiT  1  7-27,  entra  au  sorvice  à  snizi'  ans.  I.iruli'iiaiit  tii'in'iai  l'u  I  7.">S,  il  hallil 
le  princi'  do  Briuiswick  à  Clostcrraiii|].  A]in's  la  |iai\,  il  t'nl  sucrcssivcinciil 
.i;(ju\rriiciir  de  la  l'daiidi-i"  ri  du  llaiiiaiil,  niiiii>liv  de  la  Maiiiic  l7.S()j,  ])uis 
iiiari'clial  de  l'iaiK  r  '  I7.s:'i'.  An  (■(luiiai'iici'iiiciii  de  la  Ui'\  uliilidii,  il  l'illigra, 
ni  si'rvil  di'^  I  '\H  ilaiis  raniuîo  do  Condo.  Sa  iiiorl  siiivinl  lo  I  I  jaiivii'i'  ISO! , 
;\  Wolli'iihiilli'l.  liii  rùsidu  des  papiers  saisis  à  son  Ik'iIoI  loinn'  nn  dossier 
des  Arch.  nai.  (carton  T,  ii'i).  Ce  sont  i)riiicipaleiiieiil  des  lilie'<  de  pro- 
priétc  coiiceriiaul  le  maréchal,  Gabri(dlo-Tliérèso  de  Rossol  di'  l'lenr> ,  sa 
femme,  et  Armaiid-Nicolas-Aiifnistiii  (I7;)()-I8i'2j,  leur  lils  aîné,  (pu  éiiousa 
Mari(!-L()iiise-Pliilippiiie  de  Giiinos,  fut  dépiilc  aux  l'^lals  f^énéraux,  com- 
manda     -orps    d'i'miiiri's    en    l'(irlui;al,    oie.    Uenlri'    en    t'ranci>    avci- 

Louis  XVIil,  ce  [iriiice  le  créa  due  de  Casiries.  paii'  de  h'ranee  l'I  lienli'nant 
géuéral.  De  (pi(d(|ues-uus  de  ces  pajiiers  il  n'snlle  (pn^  l'inilel  li.ijnle  parle 
maréchal  de  Caslries  au  uiomeul  de  la  lli'volution  élail  silui'  rue  de\ai-enne. 

1.  Déjàcilé. 


BOTTIIILLIRR 

XLl 

tni'i'Ulahi!  (lu  '!  Ilrniiinire  l'an  Ilh 

1:26.  —  In  clavecin  pcinl  cl  ddi'c.  sans  nuni  d'anlcin', 
127.  —  Lu  forle-piuMO,  d'Krard  frères',  année  1781'. 
1:28.  —  Un  violon,  verni  à  l'Iinile,  sans  nom. 
1:29.  —   Ln  violon  jainie  ordinaire. 


MARQUIS    I)i:    BOUTIIILLIKH 

I.a  lisli'  iniiJi'iini'i'  dc<  ('nii.yri's  du  di'iiailrnii'nl  dr  lu  Seine  cunlienl  les 
noms  do  trois  Boutilui:h  sir  :  I"  liunlilliei ,  e\-niari|uis,  inscrit  le  l:i  avril 
1793;  2°  Boutillier  (Charles-!. l'nii  .  in-eril  le  S  août  l7ii;V.  M"  lionlillier.  e\- 
inaréchal-dc-canip,  inscrit  le  •i\  août  I7!i'.'.  Il  y  a  là  uiieeonrii-ioii  exidenle, 
et  ces  trois  mentions  doivenl  se  ra|i|]orler  ii  nu  seul  el  unMm'  |ii'i'-iiinia.:.:(', 
Charles-L('on,  mar(|nis  de  Boiitiiillier-('.liaviL:ii  v,  ni'  à  l'ari-  le-JI  jnln  ITÎ.'i, 
morl  an  cliàtean  de  Sillién^s  (Seine-lnlerieure  le  is  dr'ei'udnv  ISIS. 
D(!])uté  de  la  Ho|i|es-;e  dn  lieriv  an\  iOtats  généranx,  n(jmm(:  niaréchal-de- 
camp  en  I7IM,  il  eniiyra  ii  la  lin  de  celle  année  el  servit  dans  l'arnic'e  du 
ininee  de  Condé.  Sons  la  |{e--lanralion,  il  devint  lienUMiaid  frén(''ral.  I.'ln'ilel 
de  lioulliillier  était  ^itin'  rne  di's  [•'()Ssi's-M(jntniarlre  (anjonrd'lnii  riii' 
ir.\liiiiikir),près  l'holel  de  la  l.ihei'h'.  'Voy.  le  dossiiT  H(H'Tiiii.i.n;n,  qui  con- 
tient, entre  antres  pieees,  nue  di'iioncialion  dn  -2)!  mars  I7!i.'!  contre  la 
marquise  de  Bonlhillier,  denn'nn'e  à  Paris  après  la  liiile  île  son  mari,  cl 
rpii  corii'<poiidail  avec  lui  :  .\v(li.  nul.,  K'  ;i7li!.) 

1.  ni'j;ï  cilii.s. 


XAVIER 


XLII 


Inventaire  du  29  Prairial  l'an  III" 


mO.  — ■  Un  clavocin  foiul  iKiir,  à  liaiidcs  dor/'os,  pai'  JhIimiiiios  Ruc- 

kci's  :  Me  fecit  Anlvprpia'. 
131.   —   I  II  clavcrin  fond  noir,  à  I)and(^s  dorrcs,  sans  nom. 
'i;-i2.   —   I  II  forlc-piaiio  de  Jiiaiincs  ZiiiiniiTiiiaiiii '. /rr// en  1780. 
13;i.   —  Oiialrr  |)ii|iilrcs. 


XAVIER 


Sur  la  Lislc  i^i'iHTali' des  i''iiii.i;ri'>s  li^iui'  iiii  l''nAN(;nis  Xaviioii,  d(iniicili(''  à 
Paris,  iiiiiprii'laiic  à  Fdiii-iicriillc^,  ilisliirl  de  Montargis  (Loiret),  donl 
rabsi'iicc  (■■tail  rciiislaliM'  ijc-  le  II  juin  I7!t'2.  Il  nous  a  été  impossible  de 
rociirilliid'auli'cs  r(uisrif;iiciiii'uls  siirci^  |iorsoiuiage. 

1.  Déjà  ç\{.é. 


GRIMM 


XLlll 


Iimentoirc  du  1  ('>  Messidor  l'nn  If' 


134.  —  Un  clavecin  fond  noir,  à  Ijandes  doréos,  par  Anionins  Vallcr, 

Luteliœ  Parwonim,  année  1755. 

135.  —  Un  foili'-|iianii  de  .Idiiaiines  l'ol)linan.  '  année  1771. 


c.iuivni 


TiRiMM  (Frédéric-Melchior,  baron  de),  le  célèbre  criliiiiie  d  lilléiMli>nr, 
lié  à  Hatisbonne  le  27  décembre  1723,  niorl  à  (Jutha  le  IH  diicmlnv  1X07. 
ilxinl  ;i  Paris  connue  fiinivcrneiir  des  cnlaiils  du  <-iimiIi'  de  SchiiinliiTi;'. 
Niiiiiini'  se(-i'étaire  du  duc  d'(  Irli'aiis.  il  lui  clinisi  par  Ir  dui-  de  Sa\i'-(liilha, 
rini|M'ratric(;  de  Ilussir  cl  |ilusiciiis  iiiiiirc-;  d' Mli'uia.ijin'  cniiiuic  cdrres- 
poudaut  lilléraire,el  à  ce  lilrc  il  leur  rend  il  n  mu  pie  pcudaul  Irculr-srpl  ans 
(1753-17(10:  di'  IdU^  li^s  (nivi'af;es  pld)lir'<  eu  iM-aucr.  Celle  ('iiiTi-sf)i»id(incc 
li/téraire,  dnnl  il  e\isle  plusieurs  (■■dili(iu<.  pieinl  place  parmi  les  plus  pré'- 
ci(nix  mémoires  du  xvm''  siècle,  (iriium  eiil  aiis~i  le  litre  ol'fudel  d'euvdVi'' 
du  duc  de  Saxe-(;(illia  eu  l'iaiicc.  (in  d  ic-la  en  celle  (pudilé  jusqu'en  1711(1. 
Il  ipulla  aliii's  l'uris,  avec  li'  cnrp^  (liplonialiijnc.  pinir  -e  rclirci-   ,'i   (iolliii, 

I.  D^jà  ciK'-. 
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mais  iiiiii  sans  csiHiir  de  rcidiir,  rar  il  laissail  dans  sou  liùlcl  de  la  Cliiilissée- 
d'Aiitiii  (1rs  (l'imvs  d'ail,  drs  inruhli's  |ii(''iii'ii\  cl  sa  l)il)li()lhr(|uc.  Toutes 
ces  l'ichesscs  riii'cnl  s|iiili('('s  au  iimis  d'ucloliri'  I7li.'!.  Il  cxislr  aux  Archivi's 
)uitionalen^  enin,'  autres  docunujuls  ndalils  à  (iiiiuui,  iiu  inventaire  des 
objets  d'art  enlevés  de  son  hôtel,  sous  la  date  du  (i  prairial  an  II  (F''*  H92^) 
et  des  papiers  divers,  ]iii''f'es  de  cnni]ilal)iliir\  unies  curii'uses.  etr.,  Ironvés 
chez  lui    T.  :îl!i  ■■■). 


MAILLEBOIS 


XLIV 


Inventaire  du  25  Messidor  l'an  II'' 


136.  —   I  II  [ii'tit  liin|iaiinii,  dil  psallrrioii. 
KiT.  —  Une  viflli'  (If  Claude  Girod. 


COMTE    DE   MAILLEBOIS 


Maii.i.hikiis  (  Yvrs-Miiric  Di'siiiari'l/.,  i'iiiiil(Mlri,  né  en  adùl.   ITI.'i,    lils  (hi 

iiiaréclial  di'  Mailhdjois  et  iielit-lils  du  < Ir('ileur  j^i'iicTal   Mcolns  Desiiia- 

relz,  s'iiilit  nia  dans  les  actes  voisins  de  r('[i(i(nierév(diili(iiiiiairr  :  <.  clic  va  lier 
dos  ordres  dn  Roi,  lieulenaiit  i;éii('ral  di'  ses  arnii''es,  j;nii\  crncnr  des  ville 
et  citadelle  de  Dduai  ■■.  Le  iiian'chal  dcini'iiiail  au  niDiiicnl  ilc  sa  mkhI  nie 
Saiiit-Uoinini(jne,  pri's  la  nie  du  W.w.  L'adresse  dn  conite  de  Maillelxus, 
dans  des  pièces  de  177!i  et  sur  des  Icllics  missives  de  I78il  coiiserv(''es  aux 
Archives  nationales,  \)uv\f  :  "  lOu  sou  liriie|,rue  de  (ireuejje,  laubourj;  Saiul- 
Gerrnain,  paroisse  Saiul-Sul|iicc  ■■.  Le  comle  de  MailleixHs  se  proumuM 
fortement,  lors  des  L.tals  jfénéranx,  conlre  lous  les  plans  de  ridoiiiie  ;  il  lui 
dénoncé  en  ITIli)  au  (Comité  des  recliciches  de  rAssein])li'e  ualiouale.el 
décrété  d'accusation  pour  avoir  n'ilii^e  mi  plan  de  eoiilie-i  r'\olulioii,  ipii 
devait  êli'e  ap])nyi''  par  la  eour  de  SarilaiL:iie.  Il  s'eiiruil  dan^  li'<   l'ays-Bas, 

el   II Ill   A   Lie-e  le    I  i  (l.'eelulue     I  7!M  .    Il   avail    .'poUM'    Ma  n.'~  Madeleiiie- 

(lallieriiie  ilu  Vo\  l'r  di'  l'auliii  V  d'  Vrpeu^ou,  ipii  lui  -ur\e(nl.  In  i  a  ri  ou  di' 
papiers  ecuicei-uani    ee   pei'^iuiiiaiie    l'ail    partie  du    l'iuids   du   sccpieslre  aux 
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Arclih'cs  iia/ii)tiiilc^    T.  lis  .  Il   (•(nilicnl   mi  (lii^>ii'i-  de  ciiric-iiiiiHlaiiri',  de 
lilri's  i;i'ii(''ali),uii|iii's  rcniiiiilaiil    an    \\  i''  sicilc   cl  Imii  nniiilirc   ilr   lilrrs   d 
J)l'o])ri(_M(''   |ir(i\i'naiil  de  la  siircosinii  du  iiiaii|iii^  dr  (iaiia\  .  dniil  Ir  (■(iinl 
de   Maillcbuis  lïit  lijy;itaiix'    uuivrrsrl.   On    y    rciicuiilrc   aussi    des    |iii'rc 
intéressantes  toucliant  des  concessions  de  terrains  à  Cayouin'.  Dans  li's 
l)a[)iers  dos  r'miprr's,  un  tronvc  nn   |ii'lil  dussier  rcnf'i'i'inant   deux  iellr 
adressées  an  [ind'i'l  de  |iidii-r  li'  •2!l  nu'ssidin-  an  N'III.  |Minr  i'a\  i-rr(|ni'  Jcan- 
J(isç|)li  Di'sniaretz,  ancien  direclcnr  drs  snlisislann-s   niililairrs  a  Valm- 
cicnni's,  pn'vcnu  d'émigration,  esl  antnrisi'  ii  resli'r  en  France  el  à  r(''si(ler 
à  ['aris  ]icinr  snivn- sa  radiation  ditinilivc.  mais  iiiacé  cej)endant  sons  la 
snrveillanrc  de  la  police  (F'aT'ii,.   .Nous  ne  savons  s'il  était  parent  du 
ciimlr  de  .Maillcbois. 


GOUGENOT 


XLV 


Inri'iilnirc  ili<  (i  Tlienuiilor  l'un  //' 


138.  —  Un  piano  anglais  de  Jolianncs  Zunipe,  en  17G0 

i;i9.  —  Une  basse,  sans  nom. 

140.  —  Un  violon  orilinaire,  dit  Steinei'. 


GOUGENOT 


GoLGRNOT  (Louis-Georgi'si.aiicii'ii  sMidic  de  lu  Coinpiijjiue  dos  Indes,  an- 
cien niaitre  d'Iiôtel  du  R(d  el  eniplnyc  à  la  liipiidation  de  la  ré^ie  f;énérale 
en  ipialili'  daiicii'H  l'ecc^eur,  ecjniiiarul  devaiil  le  liiixnia!  ii^filiiliniiiiaiic 
a\ci-  ni'iil'  aillres  aeeusés,  sons  la  priHeiilimi  da\iiir  eiiusiiin'  <iinlre  la 
Répidjlif(nc,  en  eiidviciiaiil  di's  iiilcllii^cnrcs  cl  eiii-n's|i(iiidaiici's  a\cc  les 
éniij:i-és.  [Jn(>  luili'  \)iiy{r  :  ■■  (idu^ciHil  es!  aux  Madcldiictles  ».  l.a  seiilriiee  de 
nioi'l  |jniii(iiiri'i'  roiihv  lui  m  |Kirl  iciiiiri'  le  '■IW  .germinal  an  11  IS  aviil  17!t.{) 
l'ai  e.\éeulée  le  joiu'  nii'^nie  {.\ri:h.  nul.,  \\ .,  .'ii8,  (T  "(hj  bisi.  Sa  l'enune  se 
nommait  Marie-Mad(deiiii'  Tovière  CoUignon,  cl  ils  dcmiMnaienl  lui'  de 
Clioisenl.  C'est  du  ninins  l'iidressi'  ipie  pni-li'  im  ach'  aiilli<'iilii|ii,'  du 
;il  jan\ii'r  I7II1,  lai-aiil  |iailii'  diiii  |irlil  ilci^sicr  de  p.i|iii'is  sr>(|iii'slrr's 
\.\rch.  nul.,  T.,  7f(i.  ilu-sier  (Hiur.KNOT).  Les  .[huanarlis  roi/aii.r  de  I7S7  à 
I7'.i(l,   an    rlia]iilir  Cduipagnie  des  Indes,  indi(pienl  le  domicile  de  L.-G. 

I.  .iMlianrii's  Zu.\ii>k  i.'l  Sthinkk.  Di'jà  cit(?s. 
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(i(iiii;i'iMil  ciil-di'-suc  S;iinl-ll\  aciiillii',  iiir  de  la  SiMiiilirTi',  cl  smi  |ir(icrs 
ail  triliuiial  ii'Viiliilidiiiiairi'  porli'  (in'il  lialiilail  rue  Le  l'eleticr.  ii"  .'i.  (à's 
(liviTsi's  adresses  soiil  Imiles  exaeles,ear,  dans  un  interrogatoire  qu'il  siil)il 

in,L;eniil  di'elare  ([ii'il  est  «  l'igé  de  treiite- 
de  la  i-i-di'vaiil  ii'^ie  générale,  natif  de 
,  de|iiiis  le  I"  jaiLvier  1792,  et  denieiiranl 
m  de  la  ci-devant  régie  générale,  aetiiel- 
iali>  de  riùircgistrenicnl,  elc.  »  'AV,  HilS, 


le  1(1  mars  17!t'(,  Loiiis-(;eorg(;s  (è 
six  ans,  cniiddyi'  h  la  liquidation 
Paris, y  résidant  rue  Pelletier,  ii"  .' 
auparavant  rue  de  Choiseul,  mais 
lenient  occupée  par  la  régie  nalim 
dossier  702  bis.) 


KERRY 


XL\I 


liirmlnirr  (]ii  13  Urtiiiinire  Van  //A,  rue  Cerull'i,  S 


141.  —  Un  forto-piano  anglais  do  Schœno.  .iitccflssnr  (](^  JuJiMmios 
Ziimpe,  Loudiiil  fecrriint,  cstiiiK''  800  francs  '. 

14:2.  —  Une  miillarc  (s?V),  |)ar  Saunier-,  à  Paris,  cstinn'c  1:2  fi'ancs. 

1  43.  —   rno};uillar(M'n  hnisd'rlièno.avr'cdi'sarmcs.osliini'T  120 francs. 

1  4  4.   ~    Un  (|iiiiil(in,  en  l'urnic  de  \  inlun,  csliriié  :2(t  fi'ancs. 

\'iTi.  —  Un  lanilioiiiin  di'nionlé.  |ir(i\ciianl  île  la  femme  Caloiim'. 
cslimé  8  francs. 


I,n|{|)  K  l'.liin' 


Krrry  fl'^i'anciiis-'riKimas.  lijrd),  ennile,  pair  iiiciiihre  du  Pai'li'iiienl 
irirlaiiiie,  ^(iii\  rniciir  île  l;i  |iiii\  iiiee  lie  Ken  y  ilaiis  ee  riivaunie,  ni'  ii  Du- 
blin le  i:.  jnin  17  il),  liU  lie  loiil  Kil/.-Maurice  et  de  lady  Cerirude,  ri'siilail 
eu  France  ilrpuiv  piis  de  vingt  ans  au  comniencemenl  de  la  llihidulinu.  Il 
avail  habili'  ilaliiiiil  nie  des  ChanijjS-Klysées  à  l'aris.  pariiis--e  de  la  Made- 
leine lir  l:i  Ville-I.r'\i''ipie,  puis,  il  pai'lirdu  ninis  de   murs    ITHO,  n"  .'i,  rue 

1.  ()m  roniptc  iilusidiis  facteurs  anglais  du  nom  de  Zuiinic  :  Zuiniic  and  Vuiuoliaii  mil), 
Ziiii]|ic  and  Maycr  (mil).  Ces  derniers  ont  signé  ili-  iioiiilii'enx  clavecins. 

1.  Sainikii,  liilhicT  liiiTnin,  .■laUlià  l'aris  en  I77II.  11  a  laissé  aussi  qurliiues  li,,ns  vioUins. 
U  fui  inailiv  .Ir  l'MiUiV 
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dViliiis,  1111  lii'ili'l  que  lui  Imia  pour  U'ois,  six  uu  iiciil'  auiK'ci,  cl  iiioyoïi- 
naiil  \r  |)rix  di;  KiOOO  livres  par  au,  Jcaii-Jusoph  iiianjiiis  du  Labordo, 
jiaiiiii  de  M('>n'villo.  Après  avoir  moublû  rclte  maison  à  grands  frais,  lord 
Kcnv  (|uilta  Paris  au  mois  do  sei)l<'iiiliii'  I7!l"2,  iiiiini  d'un  passfpoit  ri'i^ni- 
liiT,  pour  se  rendre  à  Bruxelles,  à  Aix-la-dhaprjli',  puis  dans  sou  pays 
iialal.  Comme  il  n'était  pas  rentré  au  bout  de  six  mois,  le  déitarlemenl  de 
Paris  le  fousidéra  connue  émign^  lît  lit  procéder  à  la  saisie  de  ses  propriétés 
en  France.  Le  mobilier  qui  garnissait  sou  liolid  de  la  rue  d'yVrtois  fut  en 
partie  vendu  et  en  partie  transporté  dans  les  dépôts  de  la  République,  ces 
derniers  consistant  surtout  en  argenterie,  laljleanx,  bronzes,  livres  et  autres 
objets  de  curiosité.  Dès  qu'il  fut  informé  de  cette  spoliation,  lord  Kerry  s'em- 
pressa de  protester.  Le  curieux  dossier  à  son  nom  que  conservent  les  Ar- 
chives nationales  renferme  plusieurs  lettres  de  réclamation  du  comte  ou  de 
si's  iniid('s  de  pouvoir  d'avril  à  décembre  1793.  11  en  résulte  qu'il  ne  par- 
vint point  à  se  faire  restituer  ses  biens.  Sa  dernière  lettre  est  datée  de 
Neucbàtel  en  Suisse,  le  lH  janvier  l'iti.  Apres  avoir  rappelé  ses  précédentes 
réclamations,  il  ajoute  :  <i  Vous  m'avez  touliiris,  messieurs,  de  ce  que  j'ai 
laissé  chez  vous  ;  v(jus  m'avez  pris  pour  la  valeur  de  20  000  livres  sterling 
et  au  delci.  Ayez  la  générosité  de  me  rendre  mes  papiers,  et,  sinon  tous  mes 
portraits  de  famille,  du  moins  celui  de  ma  femme...  »  (F'  5735).  On  con- 
serve encore  aux  Archioes  iialionalea  nue  parlie  des  pai)iers  saisis  chez  lord 
Kerry  (T.  451'  à'"). 

La  rue  d'Arlois  avait  été  nommée  par  la  ville,  en  1792,  rue  Cerutti,  en 
uiriiioire  de  .I.-A.-.I.  Ccruili,  ni' à  Tniiu  le  13  juin  1738  et  mort  à  Paris  en 
IV'viier  I79i».  Klle  iiorle  aetuelleiiieul  le  ikhii  de  Laflille. 


DOLCY 

XI.VIl 

Incentfiirrdu  11  linunnire  I'idi  III',  rue  du  Vcrflelel,  1( 

1 'f6.  —  Une  li;ir|ir  l'aile  |jai'  .1.  LkiivcI  ',  c^limco  :270  rranf> 


DOLCY 


DoLCY  (Cliarli'si,  l'iiiicux  nnlci  ,  cx-imihIi',  à-'' ili'  qiiaraiili'-nciif  ans,  m'' 
à  Florence,  demeurai  il  à  l'aris.  nir  \iTi|cri'l.  n"  il.  siins-jinilniaiil  au  n\i:i- 
luont  d'Alsaro,  était  (ji'lriiu  ,i  la  |iii< m  ilc  Saiiil-Lazarr  niiimif  suspect, 
a\ee  Aiiiln''  Clii'uirT,  Muueliei'  et  liii'ii  (laulies,  i|iuui(l  l'clala  laU'aire  dili'  la 
Co)is/)ir(ilion  di's  prisons.  Sui\aiili'-(|iiiii/,e  (liHeiius  de  eelte  niai-^un  d'air(''l 
furent  traduits  de  ce  chel  devaiil  li'  Iriliuiial  reviduliniinaire  en  Iruis 
firDUpcs,  les  (i,  7  et  .S  tlierniidor  an  11  l'îi-'-h)  juillet  17!ti;  et  tmis  envoyés  à 
la  .li'uilliiliiie.  Le  comte  Hidci  lit  jiarlie  de  la  seconde  fournée,  ainsi  ((in'  les 
doux  poètes,  un  Monlalemljerl,  un  Montmorency,  d'Ilouilelnl,  le  hainn  de 
Trenck,  etc.  {Arch.  nat.,  \\ .  IMI,  dossier  !)(;<l.) 

On  a  remarquiî  (|ne  nulle  iuMMilaiie  |Mirle  l'adi-esse  du  cdinle  Kolci, 
rne  du  Verdelet,  et  les  |iiéces  du  Irihnnal  rc'MiIntionnaire.  rne  Verdi'rel  : 
c'i'laient  deux  rues  dilliTenli^s  qui  exislaieni  alor<,  la  rue  Verdelet  alluni 
de  la  l'ue  l'iàlriere  à  la  rue  de  la  .)ns>ienne,  el  la  rne  Verderet  <-uinniiMi- 
çant  rue  Ao.  la  Grande-Truauderie  el  linissanl  rue  Maiicouseil.  Nini>  ne  sa- 
vons de  la(|uelle  il  s'af.'il. 

1.  iK-yA  cii.5. 


GAllDE  MEUBLE 


XLVIH 


Inomitaire  du  28  Vendémiaire  l'an  111" 


147.  —  Un  violon  commun,  dans  sou  étui. 


GARDE-MKUBLE 


Gahde-Miîuble  (L'Iiùti'l  (lu  ,  à  l'ungh,'  dr  la  luu  Ucjyalc  cl  du  la  place 
Louis  XV  (aujourd'hui  de  la  Concorde),  avait  été  construit  vers  1760,  sur 
les  dessins  de  l'arclntocto  .l.-.\.  Gabriel,  ainsi  que  Tliôlcl  en  face,  do 
l'autre  côté  de  la  rue,  où  l'ut  installé  le  niiiii>lcn'  di;  la  Marine. 


AMBASSADEUR  D'ESPAGNE 

XLIX 

lin'niilnh'i:  ilu  ii  Itriniidirc  /'un  111",  r'ir  de  l' IJniversilc 

148.  —   Lu    liiilc-jiiuiiù   (le    SélnisliL'ii   Eiurd,    année    178G,    estimé 

600  francs'. 

149.  —  Un  orgue  anglais  d'Erard  Pislor,  estimé  1,000  francs. 

150.  —  Un  forte-piano  organisé  d'Adam  Berger.  Lond/ni  fecif,  n\\- 

n(''e  177o,  estimé  1,200  francs, 
loi.   —   Un  clavecin  anglai^^de  Thoaner,  année  1772,  estimé  2.000  Ir.". 
152.   —  Tr(Mili'-dcii\  |il;ini-lirs  «ri'avées,  estinn'-es  \'M)  francs. 


AMnASSAhU    D'KSl'AC.  NU 

l.r  iliTiiicr  ainliii>^a(li'iir  du  Itoi  ('.alli(ili(|iii'  aiipri's  de  l>(iiii>  \\  1  lui  le 
comte  (le  Fi:itN.\N-NuNEZ.  11  ligure  sur  li/s  Alnuuuiclis  royau.v  depuis  l'année 
178S  jusqu'à  ITit'i  inclusivement,  et  ([uilla  le  territoire  fran(;ais,  avec  les 
autres  nieinlui's  du  iiir|is  dipliunatitjue,  lurs  de  hi  proclaïualion  do  la 
Ui'liiil)li(ine.  l'eiidiiiil  la  diiri'i-  de  sa  mission  il  l'ari<,  il  résida,  ainsi  iiue  son 
])ersonn(d,  à  riuj|(d  Soyee(]Uil,  nie  de  l'Université.  Cet  hôtel  n'était  pas 
toutefois  afi'ecté  parli(-ulii'reiiieiil  ii  l'ambassade  (riispagne,  car  le  comte 
d'.Vranda,  prédéc(;sseur  du  ronile  de  l'ernan-Niuie/,  denieiuail  place 
Louis  XV. 

1.  l)(;jà  cité. 

2.  Les  csliinations  de  Rriini  cunlimieril  à  cire  l'aviir;il)les  aux  iiisliaiinonls  Je  faclui'c 
anglaise.  (V.  Avunl-l'rupus.) 


ÉCURIES  DE  CHARTRES 


Inventaire  du  \i  llniiiuùrc  l'an  III" 

153.  —  Une  lyro  an^laiso  doivo,  do  Madn-Pol,  n"  78,  psiimri' ^i.'iO  IV. 
I;)4.  —  In  clavecin  anglais,  en  acajou,  tout  neuf,  fait  par  Joliannci^ 
Hroadvood',  Loivlini  fecit,  année  1789,  estimé  :2,0Û0  fr. 


ECURIKS    DE    CHARTRES 

L'aîné  des  fils  du  duc  d'Orléans  se  nomniail,  crminie  on  le  sail.  nrc  dî" 
CiiAUTRiîS.  Il  s'af(it  donc,  selon  loute  apparence,  des  ceuiics  du  lils  de 
Philippo-Efralilé  Louis-Plulii)|)e  duc  de  Charln-.le  liiliir  lioi  des  Fran(;ais. 
Mais  nous  n'avons  pu  délerniiner  linu' eniplaernii'nl,  les  (juviaiies  relatifs 
à  la  lii|Mii;r;i|iliir  |iaii>icnne  ne  l'uurnissant  aucun  rensciiinenienl  sur  ce 
piiinl.  A  la  lin  du  ^in-lc  ilcrnicr.  il  \  avait  à  Paris  deux  rues  de  Cliailres. 
ainsi  lia|)lisi''cs  en  riemuruidu  liU  aliu'  du  due  d'UrliMU'-:  la  picuiii're, 
|M'i'e('>('  MTs  IT.SO  sur  rcniplacenienl  de  l'aueicn  leispiee  di>>  (Juin/,e-\'ini;ts, 
allail  du  Carrousel  à  la  iiiace  du  Paiais-lluyal,  au  cdiii  di'  la  rue  Saint- 
'tluinias-du-l. ouvre  :  c'est  dans  celle-ci  i|uesc  Iriuivaieiil  les  l 'curies  du  lioi  : 
la  sec(inile,r('L:nanl  le  liuiuidu  pai'<-  Miuieeiui,  pniprii'l/' de-;  crdileans,  com- 
mençait ruesde  Monceau  et  de  ViU<ds,el  se  leriuinail  à  la  liarriei.'  i\v  Cour- 
ccUe.  Le  duc  (rOrli''ans  avait  ses  écuiie<  lue  \i\ienne. 

1.  BuoAiivooi)  .lehir.  :i  I,..n,lp'<.  Chi.I.iUmii-  il.'  U  '^v:\w\>'  r:il)i'ir|uc  il-  cl;ivc>rins  .•!  ilc 
|ii;iniK. 


IMATSON  DE  SÉOUESTP.E  DE  SALXT-PDIEST 
LI 

Inveiilnirc  du  S!  firiuiiairr.  faiihaurfi  du  Itmilc 

lîib.  —  In  clavociii  |i('int  i^n  n)Ui;<',  avec  l(>s  pieds  dorés  et  sciilplés, 
sans  nom,  jtrovenant  de  Xoailli's.  eslinK'  W)  francs. 

\ïS.  —  l'ii  clavecin  fond  janne,  peint  en  tleurs,  fail  par  François 
lîlancht't  en  1749,  sans  pieds,  piovenanl  de  S;tinl-Janies  : 
estimé  90  francs'. 

157.  —  Une   liai'|)(>  conlenr  acajou,  faiie   par  Lejeniie  lils,  à  Paris-, 

estimi'e  !()()  francs. 

158.  —   In  violon  ordinaire,  l'ail  par  !..e  Lièvre',  à  Paris,  en   17()0. 

provenant  de  Plielipeanx.  eslinu''!25  francs. 

159.  —    Un  folle  piiino,  pal' Clirisliiplier  <,)anler.  I^n/it/hu  /rr//,  ■awwi'c 

■|7H'f,  esliiiié  l^-li)  francs. 


liori'.i.  i)i:  pitiiisT 


l.'IeMcl  de  l;i   riii'  ilii  l'aulMMiiv-dii-Hoiile  i''l:iil  la  proprii'li'  du  cnintcde 
S.MNT-I'iai-.ST  l'ii    ITN'.I,  i-.iinillr  (ill    \i-  Vuil    |KU-  les  ipiillaiiri'-;  i\r  lillip.  i-il  ii  Ml 

1.  Bl.ASCIlKT    I  Arinaiiil-Ki;in(;ois-N'ici)lasi  :  cl^ivccins     ri     piaiKis     l'ciioinini'S.    Klrvf   ilc 
Pasr.iil  Taskiii. 

2.  LiuKUNE  (l'^'iuiiioisi,  l)uii   liiLliiisr  iiiu'ision.  11  a  l;ii.ss(:  dos  r()nti'C-l>as.sos  et  dos  allus 
psl,ini(''S.  Il  a  dté  maitrc-jurci  (;()iiLptal)lc  de  la  corporation  ilos  luthiers  (niM). 

I).  Lki.ikvhh  (Pierre),  huilier  parisien,  orixinairo  do  Mirecourl.  ['"actenr  1res  ordinaire. 


102  UN    INVENTAIRE    SOUS    I.A    TKItnElll. 

dosving'tiV'iui'spurhii  ii;iy('Cs,(|uiltaiici'si|iii  se  Iniuvriil  :iii  iiiiliciMlrs  papirrs 
saisis  cho/  lui  apii's  (lu'il  imiI  i''iiiif,''ni  (.1?t//.  ikiI..  T.  117  '  à  ''.  l'raiiçois- 
Einiiiainirl  (;iiii;ii;ii(l,  i-iiintr  (Ir  Saint-Frikst,  iii'  à  (iiviinlili'  li'  1-2  luars 
173,S,  iiiiul  à  Saiiit-Priost  près  de  Lyon  lo  26  fi'vri(»r  Isil,  lut  successivo- 
nionl  iiiiiiishv  pli'nipolontiaire  à  Lisbonne  (ITti;!'),  anibassadi'iir  à  Constan- 
liimiilc  ^I7(i.S-l7.s:;i,  iMi  lldjlande  (1787).  niiiii^^liv  d'Élat  sans  portefeuillo 
idiT.  I7.s,s.  I-J  jiiilji'l  l7.S!i  .  puis  socix'tairi'  dr  la  maison  du  Roi  et  niiiiistro 
de  rint('iiear  jusqu'iMi  décendîre  1790.  Pendant  réniigration,  il  s'attacha  à 
Louis  XVIIl,  qui  le  nomma  ministre  de  sa  maison.  Il  ne  imt  rentrer  en 
France  qu"en  181i,  fui  alcjis  iKiniuu''  lii'nli'uanl  f;rMi('ral  et,  l'année  sui- 
vante, pair  de  France. 

Son  frère  cadet,  Marie-Joseph-Emmanml  di'  Gni.unanI,  vicomte  de 
Saint-Priest,  ancien  intendant  dn  Languedoc,  emprisonné  sous  la  Terreur, 
fut  compromis  par  une  Ictlri'  di'  sa  fille,  et  périt  sur  l'échafaud  le  9  mes- 
sidor an  II,  "27  juin  179  t.  'H.  Wallon,  ffisloirr  du  Trihutmt  nh'nlutinnnaire 
(II'  Paris,  T.  IV,  p.  336,  33S.) 


MAISON  DE  EÉMKiriK  LUSTANGE 

LU 

Inocntairi'  ilu  1 1)  Brumaire,  rue  de  lu  Madeleine 


1(30.  —  Un  clavecin  fond  vert,  à  bandes  dorées,  sans  nom,    estimé 
250  francs. 

161.  —  Un  violoncelle,  par  Jean  R()l)eii  Cliiljon '. 

162.  —   Un  alto  ordinaire,  par  ('-liil)oM,  l'aiis. 

163.  —  Un  petit  violon,  sans  nom. 

164.  —  Un  violon, sans  nom. 

165.  —   Un   violon,  sans  nom.  et  tincj  archets.  Les  5  ail.  (I"%  le  tout 

eslinié  ensemble  100  francs. 


LOST ANGES 


l'aiiiii  1rs  iuMus  iiisci'ils  sur  tes  "2t''  et  (i!t"  pailirs  de  lu  lislc  di's  émi- 
gié's  du  il('!pailemi'Ml  di'  ta  Srinr.  on  lrouv(î  :  LosTANGii  [femme],  rue  de  la 
Madeleine-Ville- fÀeè(liie,  ti"  1,  '■11  seplemhre  1793,  et  Losïangds  'femme), 
iiiniie  de>,ieiirr.  I!)  fnniiilnr  ,ni  III.  —  Marie-ÉlisalirlllClliulnl  h-l':iiiliiM' 
(ialliH-riu  (11-  riliipil;il,  iiiaii|iii-i'  ilr  i.nslanpis,  avail  en  rllcl  (piilli'  l'aris. 
niai-  I   11'   Irrril.iiic  ilc    la   |{/'|iiil]lii|iic ,    V.Wv    |inii|iiivi|    ili'iix    ccrlilical- 

I.  Ijiitliipi"  pai'isicii,  qu'il  i\c  l'iuit  pas  conl'oiiilrT  iivi'i-  los  Tliilmiisi  (.liiiMiiirs  cl  .Vdulplio). 
—  (Miilnm  a  laisse  des  iiisli-unieiUs  d'oi-eliestre  Irés  ui'iliiiaiirs. 


loi  UN    liNVENTAlItE    SULS    LA    TEUHEUU. 

L-(jnstiil;nil  qui'  du  S  lévrier  ITi^i  au  Ui  iiiessidur  ;iii  V  clli'  n'avail  cessé  de 
résider  à  Orléans.  Ces  pièces  et  quelques  autres  qui  (Igureul  à  son  dossier 
furent  jugées  suffisantes  parle  préfet  de  la  Seine  pour  motiver  la  radiation 
provisoire  de  la  marquise  de  Lostanges  (Délibération  du  t(i  messidor 
an  VIII,  SjuilletlSOO).  Elle  avait  alors  soixanteans.Sonmari,  Armand-Louis- 
Marie -Stanislas,  marquis  de  Lostanges,  né  le  3  septembre  M-l-I,  maréchal- 
de-camp  et  premier  écuyer  de  M"°  Adélaïde  de  France,  était  mort  à  Paris  le 
6  fi'vrier  17()9.  L'un  de  leurs  fds,  Charles  de  Lostanges,  avait  fait  hommage 
au  Premier  (Consul  d'un  ouvi-age  topographique  avec  relation  de  différents 
voyaiii's  (pi'il  avMJI  accuniidis  l'ii  Alri(|ue,  ci  lil  \al(iir  ci'  lrav;iil  et  le  Jxm 
accn(.'il  qu'il  avait  reçu  pijur  obtenir  la  radiation  délinilive  de  sa  mère. 
(Arc/i.  7)at.,  F'  d'il,  dossier  l'Hôpital.) 

Un  autre  fils  de  la  marquise  de  Lostanges,  Christophe-Louis-Adhémar, 
(pii  n'avait  pas  quitté  sa  mère  et  avait  résidé  avec  elle  à  Orléans  pendant 
les  années  1792-1797,  ])roduisit  les  mêmes  jiièces  et  arriva  à  un  résultat 
semblable.  (F''  3  71'2,  dossier  Lustaxges. 


MAISON  DE  DUPiNEY 

LUI 

Inventaire  du  rJo  Uni  main',  rue  d<>  la  Lui,  l.'rJ 

166.  —   Ln   clavecin    peint,    refait    par   Malla/anl    l'iTonanl,  année 

1777,  estimé  oOfl  francs'. 

167.  —    Ln   violoncelle,   avec  son   étni.  di^    l'icii-e-Fiaiifois  (irosset, 

année  17.'J!t.  cslinié  !l()  francs'. 

168.  —  Un  boite  en  bois  d'acajini  a\cc  un  allô  ircon|i(''  |iar  ('.lialclain, 

à  Taris,  en  178;2,  estinni  180  lianes. 

169.  —  Un  étni.  avec  nn  violon, dit  Nicolans  Admaliiis  (.s7Vj,(;rénu)- 

nicn.  anni'c   166(1,  csliini'  'fl  fi'ancs. 

170.  —   Une  llntc,  par  Lot,  estinn'c  X  IVaiu's;  nne  seconde  Unie,  par 

Uelussc,  estimée  X"!  francs. 


DURNEY(?) 

(Il'  nom  lie  1)1  liNKV  ddil  l'IiT  ili'linuii',  :  un  ne  le  Iroiivc  ni  sm-  les  lislcs 
des  émigrés  ni  sur  ri'lal  .i;i''iir'ial  di's  personnes  fradiiih^s  devaiil  li'  li-iliniial 
révolutionnaire. 

La  rnod(î  la  Loi  esl  le  nom  poili'  pai' la  nie  Ujchelieu  peiulanl  la  pi'riode 
révolutionnaire,  lille  lepril  le  nom  de  Iticlielieu  r>n  iSOti. 

1.  Pkronari)  ([•'rancois-Balth.-izai'd),  l'iicicm-  ili'  pi.-iMos  ii.irisicn,  rcsiaiiniliMip  il'iEisirii- 
inenta. 

2.  OuossKT  (PaMl-I''nini;«is),  luctcur  [lui^isiiMi;  liiilici'ic  Uvs  nnliiiairo  ;  C-\i-\t'  ilc-  l'ici'i'ay. 


MAISON  DE  LA  BAT  ME  MONTREYEL 


nup  de  Vrrncail.  soclinn  de  lu  puilninr  de  GrcneDe 


LIV 


171.  —  Un  basson  dans  son  étui,  par  l'rii<lpnt.  à  l'aris,  estinit''  20  fr. 
\1t.  —  Lno  llûte  fie   Clions    Loux,  cslimée  6  francs,  provenant  de 

I)aiii|iii'ire. 


COMIi:    l)K    LA    l!\l  Mi;    M(>\Tlii;VEL 


LaRaumi;.  comte  ni; MoNTiiKVRL(Plorpnt-Alexanilre-M('lchiordo"l,  mai  l'clial 
(les  ("imps  cl  ariiK'Cs  du  lloi,  [uiis  di''i)nt('  à  l'Asscmljlce  consliluaiiliMii-  le 
18  avril  173fi,  était  (ils  d(>  Mclchior-Espril,  coml."  de  Moiilr.-vcl.  d  de  l'Io- 
renco  du  Cliàtolel.  On  trouva  dans  les  papiers  saisis  rln'/.  lui  au  iikhikmiI 
de  son  arrestation  des  mémoires  de  réparations  laites  eu  sdii  liiMrl  lic  la 
rue  de  Vi'rneuil  |)endant  les  anné'cs  1791,  I7!)"2,  I7!Ki:  mais  r<iii  v.iil  i|u'rii 
I7IHI.  ri  jii-iiiraii  N  IV.viii'i'  I7')-J,  il  haliilail  riH'  de  Si'Vivs,  n"  II!)  (ailleurs 
u"  I,IIS7),  un  ieUi'l  qur  lui  miii<  Iniiail  II'  |irinn'  Camillr  dr  liiihau,  and)as- 
sadeui'  de  l'ordre  de  Mallr  à  llnmr,  (|ui  lui-mi'mi'  \r  li'iiail  à  liai!  de 
M'"' de  la  Tiiur-dii-l'iu.  Dans  les  premiers  nmis  de  I7!i:!  cl  jus(|u'au  l.'i  mai 
Ir  cnmlr  lir  Moiilrevcl  séjourna  à  Orléans:  il  y  a  lies  (|uiltancos  à  son  nom 
du  II  a|i|iailrNii'iil  ^^aniiipi'il  yoccii]ie.  Dans  un  acledr  vente  d'une  «  maisiui, 
rii^riiiiiir  rii..|r|  (jr  la  ( '.Ml m ■, | i, ■  -arni  ilc  se-  (li'curalinns,  silin'-  en  la  ville 


lOS  UN    INVENTAIIÎE    SOIS    I.A    Ti:  li  H  KII  It. 

do  Maçon  ",  donl  il  se  di'lil  li'  .s  mars  I7li:i.  iiinyi'iiiiaiil  la  sdiiiiiic  de 
132  500  livres,  il  usl  dit"  dciiicmaul  (irdinairi'iui'iit  àl'arisiiiodoVoniruil», 
La  liasse  T.  9i-2  des  Archives  nationales,  dont  sont  tirés  ces  renseigncmnnis, 
contient  beauconp  de  titres  de  propriété  et  de  mémoires  de  fournisseurs  dn 
comte  de  Montrevel. 

Député  de  la  noblesse  du  Maçonnais,  il  avait  l'Ii'  l'un  des  prmiiris  ii  se 
réunir  au  tiers-état.  Mais  à  la  lin  di'  I7!t:!  ce  n'i^lail  plus  un  lilrc[M)ur 
vivre  en  si'cnriti'.  ArnMi'  (■(Jinnie  suspect  et  détenu  an  l.iixenilxinrf;-,  le 
C(inil(^  de  Moiilrevel  lui  \ii;linie  (h.'  la  prétendue  conspiraliun  îles  |)risons 
((ui  coûta  la  vie  à  presque  tous  ses  compagnons  de  captivité.  Cent  cinrpiante- 
sept  personnes,  qui  n'avaient  entre  elles  rien  de  commun  que  d'avoir  été 
enfermées  dans  la  même  prison,  furent  transférées,  dans  la  nuit  du  18  au 
19  messidor  an  H,  du  Luxembourg  à  la  Conciergerie,  par  arrêté  du  Comité 
de  Salut  public,  jugées  en  trois  groupes  par  le  tribunal  révolutionnaire,  et 
toutes  envoyées  à  l'écbafaud.  Le  comte  de  Montrevel  fit  partie  du  premier 
groupe,  qui  comprenait  suixante  jirisonniers.  Son  exécution  eut  lieu  le 
19  messidor,  7  juillet  179i.  [An-h.  nnl.,  W.  i09,  dossier  9 il.) 


DU    MdIill.IKl!    DE 

LÉMirTRÉE  FEMME  DECQUEYILLY 

n  ic  p  n  s  K 
Chez  la  C"-  Dp'irk,  me  des  Trois-f>anl/o,is.  Mî 

173.  —  Un  riirlc-piaiio,  jjiir  Kdrwor,  aiiiu'c  1783,  cstinii'  ;iOO  francs. 


VICOMTESSE    DECOT  EYILLY 


lOvcK      Maiii>-\ .lu-(-|]liiiii'-AiiliHiii'llc-risiilc    (l'i.     lilli'    ilii    cuiiili 

(l'I'lycU,  iiiii  rcniplil  [n'iidanl  li-riilr-dciix  ans  h's  runrlions  (l'ciniiyr^  ih 
rÉliîctciir  (le  HaviiTc  à  la  cour  di'  l'"i'aiici',  avail  ('iiousi'  Aiiiahlr-Charlcr 
Hi'iiii('(|iiiii,  viciiiiilc  (ri-à;oi:i;vii.î.Y,  nian'clial-ilc-canip.  hlllr  ivldiniia  dans 
sa  raniilli'  avn'  sun  mari  à  la  lin  ilii  nmis  il'avril  I7!M.  \'.iy.  ri-di^ssmis  1 
II"  L.WX. ,  Ja'ur  d(jniii-ilr  ,"i  Paris  à  cclli'  i'|io<|ui'  l'Iail  rui'  NcuM'-Saint-lilllo 
au  Marais.  Il  [larail,  d'a[iii's  la  noir  joinlc  ici  ii  son  Moin,  i|uc  la  viconilcsso 
d"Kc(iiiovilly,  au  nioincutdr  c|nillir  la  l'raiicc,  avait  l'ail  dciiosor  une  parlii; 
de  SOS  meubles  dans  celte  nnii^on  de  la  riw  dos  Ïrois-Pavillous,  sous  le 
nom  cl  la  sauvegarde  ili'  -a  nuMc  la  conilesse  d'h;y(d<,  m'^e  de  Kouifrsl'eld. 
(|ui  resta  à  Paris  iicndani  la  lonrnn^nli'  ri'volutionnaire  el  s'eni|doya  |ilus 
laid  auprès  dos  consuls  pour  obtenir  la  radiation  de  sa  fille  et  de  son  .ijendre 
lie  la  liste  dos  émigrés.  {Arr/i.  nul.,  1'"  ."iT;!.!. 


MAISON  BREÏEUIL 


L\  l 


174.  —  La  clavecin  Iniid  unir,  à  Ijundes  (loréos.  sans 


lîAUO-N    l)l<]    I5UETEUIL 


Brrtruil  (Louis-Auguste  Le  Tonnelier,  baron  de),  né  à  Preuilly  (Indre- 
et-Loire)  en  1733,  mort  à  Paris  le  -1  novembre  1807.  Après  .avoir  rempli 
grand  nombre  do  missions  diploniaticpies,  il  fut  nommé  conseilhîr  d'Etat 
en  1783,  et  la  même  année  Louis  \VI  lui  confia  le  ministère  de  sa  maison. 
11  (piilta  ce  poste  par  suite  dr  sun  (ipposiliou  ii  l;i  (.oiivocalidn  des  Etats 
généraux.  Présideid,  du  çonsi'il  drs  tinaiicrs  juillrl  ITSiii,  il  ne  i;arda  ce 
poste  que  riiii|  jours,  cl  ne  larda  pas  à  ('■niiurfr  l'ii  Suis'^i',  cni  il  recul  du 
Roi  des  pouvoirs  pour  traiter  avec  les  puissances  éli'aiiKi'ii's.  11  i-culra  i'w 
France  en  1802.  D'après l'A/wanacA  royaldo  1787,1e  barondc  lirclcull  avail 
son  hôtel  rue  du  Dauphin,  nomuice  l'ue  d(^  la  Couvcnlioii  eu  17!»'J. 

Un  autri' mi'udu'c  de  celle  r.inullc  ipii  a\:iil  son  douiicile  nrdin^iiii'  à 
Paris  et  fut  porté  sur  la  li-^li'  îles  (■■iniL:i'i>s,  c'est  Aiuii'-l''rau(;:ois-Victoi' Le 
Tuiinelier  de  Urt;leuil,  i':vi''qne  de  Moiilanhiiii  el  di''puté  à  l'Assemblée  cons- 
liliiaiile.  N('.  le  I8jnii\ier  I  72i  à  Pai'is,  di^  Claiide-Cliarles  de  jireleuil  id  de 
Laïu'c  OliriiMi,  il  uiduiiiI  ilans  les  prisons  de  llniicn  le  -J"  lliermidoi-  au  11. 
Comme  il  fut  inscrit  ui'anmoius  sur  les  listes  d'émigrés,  ses  biens  fui'ent 
séquestrés.  Un  assez  volumineux  dossier  de  pièces  concernant  ce  person- 
nage, produites  par  ses  héritiers  en  180*2  ])oin' l'Iic  ri'uiis  en  pnssessiim  de 
sa  succession,  existe  aux  Archivas  nalioriaks,  dans  le  cailiui  1"  ,')71l. 


MAISON   DE  DISNEY  FITCIIE 


ANGLAIS,      ICJIIGUL; 


LMI 


hicciilaire  du  {'"'  h'riiitnire,  rw  il' Anjou,  faii/joiii-y  Sniitl-llonoré,  '■M'A 

'17o.   —   Un  cla\('riri    Irrs  hraii.  de  .loainirs  lliickci's'.  Me  fccil  Anl- 
vcrplsr.  aiiiii'c  lli.'iT. 


L     IUSNKÏ    I  TK.IIE 


la.wis  I)isNi:v  I'itciih,  lils  i\v  .lnlin  Disury,  cs(|iiii'0,  m;  ou  1738  cl  liapli-i'' 

\r  I  I  iHivciiiliic  i|r  ci'llc  : (T  en  ri\ul isi' lie  Siiiiil-Pierro-Lasl}i-a(o,  ;i  lam-dlu 

( Airi;ii'li'rn'  ,  lixi'  plus  l.inl  ;i  l!iir;;|)lai-(.'  (cdiiiIi!  d'iisscx),  i''lail  \cnu  ni 
Fraiifc  ri  \  a\ail  ar(|iii<  îles  iuaiicii/iks  consiih-rahles,  oiilro  aiilri'>  uni'  iiiai- 
sciii  à  l'ai'is,  rue  dAnjiMi  Saiiil-llniiui-i',  ".'I,  uii  il  (■lalilil  sa  r-r'siili'licc.  Il 
avail  i|iiilli'' Sdii  |iav^  a\iM-s:i  {'.iiullli'  dans  l'inlrnllnn  ilc  vnyajii'r.  An  iim- 
nicnl  di'  <r  rcndir  l'n  SnisM\  nnini  d'un  |iassi'|iiiil  didivré  jiur  la  Conv(M>- 
liipn.  Il'  M  mars    IT'.K!,  il  a\ail   •■w   ^(lin   dr   laiic   an\   anli)ri((''s  (•onsliln(''i's 

la    iliTl.iiiili Ii's    Incn^   ipiil   |in-.-i'ii.iil    en   riaiici-,  li's  |daranl  --nus  Irnr 

>an\ri;ardr.  .Ni'anMniiii>  ^r>  |irn|iri('li's  Inicnl  r(Milis(|iiiTs  dan^  |i'-  (li''|i.irli'- 
nicnU  dr  l'aiis  et  di'  Si'inr-i'l-Uisi'.  d  son  nndjilirr  Inl  \cinlii  mirnlrM'  snr 

1.  Di'jà  ciUJ. 
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rtM[nisilioii,  [)ar  suite  des  (_l(''ci'('ts  (1i''cIm.i-:iiiI  coiilisqiir's  Iimis  1rs  l)iciis  lies 
Anglais  en  France.  Louis  Disney  lui  ru  dulrc  inscrit  sur  les  listes  des  émi- 
grés de  ces  deux  départements,  bieu  (pi'il  uc  lui  |)as  citoyen  français.  »  Ou 
ne  peut  être  étranger  et  émigré  »,  dit-il  avec  raison  dans  un  niriimin' 
rédigé  pour  obtenir  sa  radiation.  Il  aj(Mitr  i[u'il  avait  déjà  saisi  le  bur(;au 
du  Domaine  natioual  d'une  demande  l'u  restitution  de  tous  ses  biens  saisis 
et  ([u'on  lui  (diji'ctail  seulement  eett^>  (|ualit('  dV^mij^Té.  A  ce  mémoire,  signé 
(li:  11.-!',  de  Lue('',  tVindi'  ili'  |Miuv(>irs  de  Disney,  et  non  dat(',  se  tniuveid, 
jiiints  son  exilait  de  ijaiili'me  ri  uni'  piofuraliun  notariée  du  19  septembre 
IT'.iH.  Uieii  n'indiqiK.'  la  suite  i|ui  fut  dunnéi;  à  la  reipuMe  de  Louis  Disney 
Fy telle.  (Arch.  nul.,  V  :i''2i.) 


MAISON   SAINTE-MARIE 

LVIII 

Invenlfiire  du  l"  Frimaire,  nie  (inrancierr,  1103,  derrière  le  temple  Sa/pire 

i7G.   —  Une  liarpo  do  (^ousinoau  \h'V>'  ot  fils'. 


S  AI  NTE-M  A  n  I  K    D'A  ('■  N  E  A  UX 


Agneaux  (Joaii-.laniin's-lîrni''  dr  Sainlc-Marii'  il'  .  aiicirn  dllii-irr  irin- 
faiid'ric,  iiidiiiiiI  i'ii  17X7,  laissant,  à  l''raiiri)isi'-L()iiisc  de  l'cstaln/.zi,  sa 
rciiiini',  iiii  liN,  lli|i|Mj|\ii'-,Ioaii-.lac(|uos-ltoii(5,  né  à  l'aris  \r  .i  jaiiviiT  177,"). 
Ci'lui-fi  ii'a\ail  (Imic  ipir  (|iial(ii/.i'  aii<  m  1789,  (jiiaïul  il  l'ut  oiivovù  par  son 
oncle  rt  liilriii-  .1.-1'..  ilr  Vi>M'r,  ili'ini'iii  aiil  nio  de  Toiiruou,  h  l'Univcrsilé 
d'Ilcidrlbcri:,  |i(Mir  v  pci  rcclioinicr  son  l'iliicalion.  d'csl  du  moins  ce  ipi'il 
lit  valoir  an  niini>lrc  cic  la  polico,  on  I.SO'J,  \in[\y  oMi'nir  sa  ladialion.  Il 
avait  iMi  autre  parent,  Auffuslr'-Fraïu'ois  de  Sainlt^-Marie,  propriiMaire,  de- 
meurant rue  des  Fossoyeurs,  autrement  Servaudoid.  La  [iri).\imiti;  d(!  ces 
ileiiv  rues  lialiiliM's  |iar  ses  parents  avec  la  rue  Garancière,  où  l'on  voit  iii 
ipiese  li'ouvail  la  maison  de  Sainte-Marie,  donne  ii  supposer  qu'il  s'ajiil  l)ien 
du  pcrsonnaj;-!' (|ui  vienl  d'èlic  nommi' :  mais  le  dossier  h  son  nom  con- 
servé aux  Archives  nuliimates  (V  '^  7i!)';  n'eu  l'ournil  point  la  preuve  cer- 
taine. 


1.  Déjà  cilés. 


MAISON  DATX 


LIX 


Inrcitlnirc  du  V  Friiiuiirc,  nie  i/r  Scr7-i',   Kifll,  en  fnri>  de  /'h/i/dii/i'  îles  /lois 


177.   —   In  rnrli'-|ii,iiMi.  l'ail  pur  l>aiiili,-ill,  à  (  jMii-JicNdyc.  l'ii  I  7S  i.  aiiv: 
(îanlcs-Suissi's  ilii  |{iii  {siç). 


n  MX 


Nniis  n'axiiiis  liiiii\  i''  .■iiiciiii  M'iisrliini'iin'iil  -iir  cet  (îniigri'.  Les  lislc-;,  si 

pi'll    rxplicilrs    (I  ailjrlll's,  llr     i I  il  Ml  IH'1 1 1 ,     |iMlir    Paris,  sous    ce    IKllII.     l|ll(' 

«  Daix  (friiiiiic),  (Idiiiicilii'C  à  Pai-is,  possôdaiil   des   liiciis   ilaii<   relie  \  ille. 
dont  r(''iiiii;rali(ju  a  élu  conslali'o  lo  8  août  1"lt:!  ... 


MAISON  DE  BlPiON   DE  LAUZUN 


LX 


Inventaire  du  t  [''rinmire,  rite  de  Lil/e,  3i5 

178.  —  Un  ri)ilc-|il;iii(i  dr  .loaniics  l'dhliiian ',  Loji>/i/t/,  aiiiii'r  177;^. 

179.  —  Un  cleuxiriiir  l'(iili'-|iiaii(i.  l'ail  par  lîalla/.ai'd  l'ci'diianl,  à  l'ariï 

aiiii(''('  1  771 . 

180.  —  Un  violon  (-(jinninn  ilc  .loscpli  Aman-,  année  1701. 


DUC   DE   G  0  MA  UT- 151  RU  X 


GoNTAUT  (Arniaiid-I^iiiiis  (!(■!,  dur  de  l.aii/.ini,  puis  duc  di'  Ifinui.  m''  à 
Paris  le  15  avril  1747.  Il  |Hil  pari  a\rc  Lalavi^Kc  à  la  fiiu^rri'  de  l'iiidi-pcu- 
dancedeslît.ats-Unis,  on  il  si' disliiit;iia,  devint  niaréchal-do-ciunp,  cl  lui  (du, 
en  1789,  di'puli' de  la  noblesse  de  Oiiercy  aux  filais  i,^('n('raiix.  .Nnniini'' 
général  cil  clud'  de  i'arMU'c  du  .Nord,  il  s'einpaia  de  (Juii'vraiu,  essuva  le 
lendemain  un  grave  échec,  lui  ciivoyi'  à.  rarmi'c  du  Hliiu  !•  juillel  I7!tti  , 
passa  h  l'arnuîe  des  Côtes  de  la  lt,(jchelle  le  !:;  mai  I  7!»:!,  e|  iiaupiula  divers 
succès  sur  les  Vend(;ens.  Mais  il  m;  s'acconnnoda  pas  des  ol'ticiersjaiobius  cl 
offrit  sa  démission.  On  lui  répondil  en  l(Mii!slitnanl.  Mis  en  l'-lal  d'arresla- 
liuii  cl  cmprisoimé  à  TAbiiaye,  il  lui  Iraduit  de\anl  le  liiJMiiial  n'Mdutiiai 
naire,  qui  le  condamna  à  mort   cipiinne  (■iin>piialiin\  le   lo   ui\o>e  au  11 

i.  IVjà  cit.'. 

i.  A.MAX    l'iroi-^Ts),  OicliMir  aiilncliicii.  Il  ,i  laissé  îles  violi's  (raiiioui'  csliini-rs. 
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(;')[  (IriTiiilirc  17!).'!  .  Son  |ir(jcù.s  se  Irdiivt^  :iii,\  .\rcli.  nul.,  ciuluii  W.  .'iO.'i. 
(IdssjiT  :;70.  Sa  vcuvi'.  .ViiK'lie  de  Boiiillor,  périt  aussi  sur  l'écliaraiid  révolii- 
liniiii.iiri'  (|n('l(|iirs  mois  après,  le  9  messidor  ou  27  juin  179i  (Id.,  W,  397, 
dossier  9'Jl!.  Les  papiers  saisis  chez  le  duc  de  liii'ou  an  inoinciit  de  <oii 
ai  ri'stalion,  e(urespondances,  pièces  d'admiiiislratioii  mililaiir,  cl  surloul 
lili-i's  de  propi'ii'ir',  sonl  acIiiidli'iiii.Mil  aux  ,\rcliivcs,  dans  Iniis  carions  cotés 
T,  17S  '  il  ■>. 


xMAlSON   DE   PUYSEGUR 


LXl 


Inventaire  du  Î2  Frimaire,  rue  Dominique,  109 


181 .   —  Un  qiiiiiliiii  lie  (iaviiii^s  ',  à  Paris,  année  17W. 

18"2.  —  Ln  autre  ([uiiilon  de  P.-F.  Grossot',  à  Paris,  année  1749. 


COMTK    l)K    IM'YSKCriJ 


l'lii>iciir>  iiiciiilni'^  ili'  la  raiiiillc  ili'  l'ii\  M',i;nr  (■■ini,t;ri'n;iil.  C,'f>\  dr  l'aii- 
cicn  niinislre  de  la  fiiKnrc  d(:  Louis  XVI,  Louis-Pierre  de  Chaslenet,  condi! 
de  Puysi''j;ur,  iloid  il  s'ai;il  ici.  Ni''  li'  .'iO  di'e('ud)re  17'2(),  lieuleiiaut  p'uéral 
des  aruH'csdii  Uni,  uiiiiislir  de  la  ::iirrn'  du  .!(•  iui\ niiliri'  ITSS  au  \'l  juilicl 
I7S!»,  il  avail  (|idll(':  la  l'iamc  au  couuuriici'iiiriil  de  IrM'icr  IT!K!,  à  la  suile 
du  décret  de  la  (jon\riiliiiii  du  -iU  jau\iiT  ordnuiiaiil  des  |Miursuili's  eoiilri' 
tous  ceux  (|ui  avairul  (Icrruiln  le-.  TuiliTics  coulrc  le  |irupli'  \r  II)  août 
1792,  joiiriH'c  à,  lai|iii'llr  il  avail  |iri-  pari  aux  (■('((('■s  du  Moi.  Il  se  relira  alors 
à  Brunswick,  lu  ccililical  de  icsidmcr  joiiil  à  siui  ddssiri'  tArr/i.  uni. 
!•"•  ;i7i;ii,  à  lui  d.diviV'  Ir  7  di'crMilnv  l7!t-2  |iai'  la  <cclioii  de  la  Koiilainr-de- 
(IriMielle,  i)rouve  (juil  demeurait  encore  i;n  ce  nioincul  rue  Saint-Donii- 

1.  Oaviniks  (l'^'iiiicois),  liiUiior  Ijoi-ilHlais,  père  ilii  vinlon'isli;  Gjiviiiios,  se  lixii  à  Paris 
vers  nil.  Sa  facUirc  (Hail.  plus  cpui  mi'diocri'.  11  lut  inaili-c-jmv  ciiniplalilc  ilc  la  cui'po- 
l'atioii  pour  l'année  HOi. 

■>.  Déjà  eiK"'. 

Il) 
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liii|tlc,  H)!l.  !.!■  i;('iH'i:il  MmIIui'II  Diuil.is,  son  :il]ii  ri  aiicirii  r(]|ii|i;i;^iiiiii 
(raiiiii's,  alors  coiiscillei'  d'I^kil,  s'employa  aiii\  ciiicnl  à  olilcnir  >a  radiation 
(lclinili\i'  (II'  la  liste  des  éiuigros,  ce  qui  lui  lui  acinnir'  par  aiii'h'  ili's  con- 
suls du  II  hriiniaire  au  \.  Le  conili'  dr  l'nysr'j^iir  nioiiriil  à  liahaslcns 
(Tarii)  ru  orlolire  1807. 


MA T S (  )  X   1  ) E  L r  B (  ) M I  \\  S  K  A  (^w j 


LXII 


Inrcnlairo  ilii  li  Frhnah-p  Fan  lit ,  qiinj  Chinl}nl,  'Xi 


183.  —   Luc  Unie,  siins  iioin.  t;;iriii(',  ot  rsliméc  iOO  IVriii 


IMilXCESSE    LUIJOI{:\linSKA 


CiHiniiii'Wii;/.  Itn^alic  .  Iimjiiih'  ilii  iiriiicc  Ali'\aii(lic'  LriMiiMiiisKi,  iiiiil- 
luIiiM'i'  à  X'.vjiv  (le  \iii;jl-lniis  (iii  viii,L;l-i|iial n'  aiH.  lais-^aiil  iiiir  |irlili>  lillc 
(le  qualrc  ans.  N(iii<  ne  sa\iiiis  si  clic  haliilail  Paris  a\aiil  la  li('\  nliiliini.  la 
plus  aiH'iciiiii'  |iiiTc  (|ii('  l'un  lunnr  (laii~  s. ni  ilds^i,.]-  ,.^1  im  |ia~sc|i(iil  i|in' 
Ini  ili'li\ii'.  i)iiiir  iiIIpi-  fil  h'rmirr,  \r  Iniiir-nii'slrc  cl  nniscil  ilc  la  ville  ilc 
l.an^annc,  le  11)  (ichilirc  I  Tl't!.  l'n  anirc  |ias>c|iinl  ilunni-  ilcn\  jinirs  apics  par 
la  ninnicipalili'  lie  .linitjhc.  ilisirici  de  l'uni  ailier  Ddulis  .  cmilienl  le  sip;iiM- 
I  clin 'ni   lie  la  |ir  in  cesse,  de  sa  lille.  de  sa  rciiiiiic  de  cliaiiilirc.  de  suii  \  alel  di' 

cliaiiilire  el  d'un  diiriieslii|iie  an.i;lais.  \ciianl   de  l.aii>ani I  ~e  reiidanl  à 

Paris,  l'n  an  en\  imn  après  snn  arriv  l'e  dans  celle  \  ille,  cl  le  pi  imv  cinlire 
1703,  elli'  y  elail  nii-c  en  ilal  d'arreslalioli.  iSoiis  (Idiiudiis  ici  l'cxlrail  de 
son  ('•criiii  cdiiinii-  picci'  (  niiensc  ..  />ps  regislrcs  du  f/>'i'ff<'  di'  In  l't'Iili'-Finrc. 
I.a  ciliiyennc  Alexandrini'-liii^alic  l.nixiiiill'ska  [sic],  àfrc'c  de  vini:l-(|iialrc 
an-.  iiali\c  de  Cliariinv  cl.  en  Nm  l^raine  \sir\.  sans  élal,  dcinciuanl  nie  cl 
(jiiai  r.liailldl.  Il"  ;i;'i,  a  cil'  aniciK'c  cl  enrciiisln'i'  par  les  <-iliiyciis  Hi.|reinicii\ 
'•I    l.e.;;iand,  in-peclcurs  de  [inlicc,  (■luiiiiic  siis/jcclc.  rii  \crlii  d'une  (inluu- 


iU  LîN  l\'vi:nt.\ii{E  soi:s  i.a  Ti;uitKi;ii. 

nauco  des  ciloyciis  Laurent  et  Meimessiers,  a(liniiiislral('m>  dr  |Milici'. 
Délivré  par  moi,  soussigné,  ce  29  brumaire  Tau  si'ronil  dr  la  lir^iiiddiiiiic 
française  une  el  indivisible.  »  [Arcli.  nat.,  T,  Tiil.  Cr  iiclil  dossier  rdnliciil 
en  outre  trois  lettres  d'afîaires  écrites  de  Suisse  en  t7lt.!  el  (|ucli|iii's  [licces 
de  comptabilité  en  langue  polonaise. 

Après  être  restée  six  mois  dans  les  jjrisons,  le  o  llon-al  an  II  (i^î  avril 
i79i),  la  princesse  Lubormirska  fut  traduite  devant  le  Iribunal  ri'volution- 
naire,  en  miMue  temps  (pu-  Malesherbes  et  sa  famille,  d'Éprr'nn'suil,  la 
duchesse  de  (iramoiil,  elc.,  sous  l'accusation  alors  banale  de  conspiralion. 
En  ce  cpii  concerne  la  princesse,  elle  répondit  «que,  bien  loin  d'avoir  conspiré, 
elle  a  fui  son  pays  pour  res])irer  un  air  libre,  et  qu'elle  a  même  été  chassée 
de  la  Suisse  pour  cause  de  di^mncratie,  e(  ipie,  di'puis  ipi'elle  est  en  France, 
elle  s'est  ])lu  à  vivre  au  milieu  des  arlisles  ».  .Mais  elle  avait  connu  M""  du 
I-tarry  ;  l'ile  lui  avait  l'eril,  p^ulaiil  d'  »  injuste  persiM-ntidU  »  :  on  avait  décou- 
vert dans  uni^  de  ses  lidtres  un  mot  d'espéranci'  sur  le  sort  d(.'  la  Reine  :  c'est 
tout  ce  dont  on  l'accusait,  et  C(;  fut  assez  pour  l'envoyer  à  la  mort.  Son 
exi'cutioii  fut  diiri''rée  juscpi'au  \i  messidor,  'M)  juin,  iiaiTe  i|u'ell(^  s'i'lait 
déchm'M'  enceinte.  (W.  331,  dossier  713.) 


.MAISON    P,OTTTX 


LXIII 


inrenlniri:  (ht  7  Frintnirc  l'ini  lll'\  rur  fie  lu  Jjii 


184.  —  Uno  raiisotlo  garnie  en  argcnl,  ('slini(''P  'lO  francs. 

185.  —  \\\  liiniiaiiûn  dans  son  (''lui.  cslinn'  (i  lianes. 


.MAISON    ItdlTI.X 


Maison  Boctin.  —  Voy.  ei-dessiis  la  notice  consacrée  à  Siinon-dharles 
lionliii.  11"  WW. 


MAISON   DE  LA  LUZERNE 


LXIV 

Inventilire  du  [-2  Friinucri'  l'an  lit,  rue  de  Thorùjnjj,  maison  de  Ju'ujné 
au  Marais 


18().  —   I  II  chiM'ciii  I'iiikI   iiiiii',  ;i  liaiidcs  dorées,  sans  iiuin,  ('slinu 
oOU  traïus. 


COMTE    l)K    LA    U  ZKIINK 


LuziiUNIi  (C!i''s,'ir-llci]ri,  ronilc  ilc  hi  .  ne  ii  l';iris  en  1  7M7,  iiidiI  le  -j  i  iii:irs 
1799àBornail  inr-  de  Wrll^,  diins  l.-i  llanh'  Auliiclic  l.irillrii:ilil  ^linTal. 
]iiii-;  <riinv('rii('ur  ili'^  llcs-sous-loVi'iil  .I7.sii.il  l'nl  iiiiiiislrr  dr  hi  iiiariin' 
(riicliiliic  17S7  au  1-2  jiiil Ici  1789,  ('l  le  rodt.-viiil  i|iir|i|iii>  li'iuiisa|iri'S  ju-iiu'aii 
"2(1  iiiliilirr  I7!HI.  Sou  IriTO  Aiino-Crsar  dr  la  l.ii/rnir.  aiiilia^-adciir  dr 
i'iaiirc  cil  \iii;lclcni',  ni'  en  I  7  î  I ,  nioiiriil  à  Siiiilliaiii|il(iii  le  li  <i'|itciiilirc 
I7III.  Lr  cciiiilc  Henri,  |ir('\ ciiii  ;'i  lein|is  de  sa  maladie,  ([iiilla  l'aiis  dans 
le<  |ireiiiieis  juins  de  se|ileiid)re,  el  arriva  ]ioin  recevnii- sdii  dernier  snii|iii-. 
L'e.\r'ciili(jn  du  leslanienl  de  ee  Irere.  doiil  il  lui  eliar.i;t',  le  relinl  assez 
IniifiloMiiis  on  Aiif.'-leleriv,e|,e(inimi'  -a  leninie.  Marie  Adidaïde  Anyraii  d'Al- 
lerayid  leurs  ihnix  (illes,  Ahîxaiidiiiie-Nicolc,  àfii'e  dedix-liuil  ans,  cd  Hlanclie- 
(Jésariiie-Marie,  iVgûo  di;  dix  ans,  l'avaienl   accuiiiiiafiiié,  il   lut   inusidr'n''  à 
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Paris  coiiiiuo  i''iiiigré.  UiklikI  il  ml  Icniiiiit''  ses  afl'aircs  l'I  (|n'il  |iiil  songer 
au  retour,  il  y  aurait  eu  danger  réel  pour  lui  et  les  siens  à  rentrer  en 
France  :  il  alla  alors  se  fixer  à  Hambourg  i)our  quelques  années.  Ces  faits 
et  d'autres  sont  exposés  en  détail  dans  divers  mémoires  et  pétitions  que  la 
comtesse  de  la  Luzerne,  après  la  mort  de  son  mari.  Ht  adresser  au  ministre 
delà  police  générale  pour  pouvoir  revenir  librement  et  être  remise  en  pos- 
session de  leurs  biens  conlisquiis.  Klle  dut  attendre  cette  faveur  du  Premier 
Consul  jusquVn  octobre  181)1.  {Arch.  nal.,  V  o737.) 

Le  remarquable  hôtel  de  .luigné,  où  demeurait  le  comte  de  la  Luzerne, 
(■lait  situé  au  ii"  7  de  la  l'ui'  de  Thorigny.  C'est  là  qu'était  installée  il  y  a 
quelques  années  encore  l'Ecole  centrale  des  Arts  et  Manufactures. 


MAISON   D'HEROl' VILLE 


COMi  AMNE 


L.W 


Inucnldii-i'  du  \i  l-'riiiuiirr  l'an  ///' ,  riif  C/urliepeiT/n' 
de  l Homme 


>,  .S'""  dt's  II  rails 


1S7.  —   l  ne  vielle  dans  sa  hr)îlo,  cstiméo  60  francs. 

18H.   —   (lie  jiuilarc.  sans  élui,  csUniéc  6  francs. 

18!l.   —   Un  nianvai>  (|iiinliii)  sans  ar'chct,  cslimi'  .'i  francs. 


J»  ||KI{(»i:\  ILLK 


\a'  i  nl^^>ill(lr  iui  II  (2'2  Juin  ITlt'r,  oii  juKi'ail  au  IriliiiiKil    iv\  nliilinn- 
iiaiir  iiii  inV'Irr  (•iiii-.lilulidiiiii'i,  ^iiiricn  rliiinnini'  de  SaiiiU(Jnciiliii.  liihlM' 

TiiM.MAS  \  AMili.  I)all■^  l.'i  iiiiiiiliicnsc  r(irrrs|i(iiiilaiici'  saisir  à  s 1 irili'  >!■ 

troiivairiil  ili'^  li'lhcs  de  l''iaiir(]is-lt(Mir'  ('.iicn  (rilKlioi.vil.l.i:.  i'rrr\riir  cl  niii- 
Iri'ili'Hi' ili'  rciilc<.  (li'iiiiMiraiil  à  l'iiris,  rue  (;iiiclii'-l>i'r<-i'.  \\vv<  la  iiiare  li;iii- 
iloyi'r,  a\iM-  li'i|ii('l  il  Mvail  i-li' imi  n'inlion-;  (l'iilliiires.  Ce  (icinici-  :i\  ;iil  cli' 
assigni''  r(]iiiiiic  Inndin  ;  iii;iiv,  n  1  anilirnci'.  pai'  aiTiisalliui  \  itIi.iIi'  ri  ~iii  la 

ri''l|Ili^ilinll    llll    -llll-lillll     I.IrlMlnll.    il    II  1  |     \\\\<    i  1 1 1  1 1 1  < 'I I  I  a  1 1  '  [Hi  '  1 1  I     l'Il     jUlienirllI. 

(liiliilaiiiiii'  ,1  iiMiil  -l'ai  ICI'  Iriiaiilr,  il  I  ni  rM'ciilc  |r  iiK'inr  jniir  a\  l'c  l'aliln' 
VaniiT  l'I  llll  aiilir  li'iiKiiii.  .Iran  Anloiiii'  Tiiciil,  aiirim  clianniiii'.  Xdiri  un 
jiiissafjrr  iiM  iiiiiiin'  il  iiiM'  Irllrc  lin  -inn  il  l|rrciii\  iHc  a  l'ablir  \aiiii  r.  daliT 

17 


UN    INVE.NTAllil';    SOI  S    LA    TEli  li  Ki:  1!. 


(lu  'JO  niivciiiliii'  I7!t-.'  :  -  L;i  ('.niivcnliiiu  ualidiiiialli'  ,s/r-,i  mi  (-(11111:1111  cl  >ii- 
hraiil  ((jul  il  Idil  cl  à  lru\crs.  Il  est  liicn  ais('  de  lilicrci-  la  iiali(j|i  avec  ccth; 
ccnidiiile,  et  eu  |irciiaiil  sans  aucuiu^  mcsiii-i'  le  bien  de  ljcaiic(iii|i  d'ahsciis 
(|ui  ont  (JU'  chasses  de  cr  iiays-ci  cl  (d»li:^('s  de  liiir  ijoiir  n'clrc  iioinl  assas- 
siiK'S.  Ces  d(jpul('s  aijiiscul  bien  i\r  leurs  |iMUviiiis  (|iie  l'dii  a  eu  la  IkHIsg  (le 
ne  |Hiin(  liiiiiler.  "  \.\ri-li.  nal..  \< .  ,'iil.".,  d(jssicr  !i||.:  Il  n'en  l'allail  ccrics 
jias  lanl  ix.iur  cire  eiivox  (_■  à  reelialaud. 


MAISON   DE  L'AMliASSADEUR  D  ESPAGNE 


LXVl 


190.   —   In  eranil  oi.ain',  rslimi'  1  ."idd  IVanc? 


A.MUASSADi:    I)  i:si' AiiNK 


Ou  a  \ii  ri-ilcssiis  iii"  XMX  I  (|iio  l'aiiihassudi' (rh;s|ia.i;iii' ('•l:iil  iii>liilli'i>  à 
riii'ilrl  (le  Soyi'Cdurl.  riii'  lie  l'I 'il ivrrsil(',  |i('nilaiil  la  (liiii'i'  de  la  iiiissidii  ilu 
ciiiiili'  (le  h'cniaii-.Niiiic/,  dcini.'i  iiiiiii~fiT  ilii  Uni  (;allnilii|iii'  aiqu'cs  ilc 
L.iiii-\VI    I7.s,s-I7!>t>i. 


SAINT- AMARANTE  ^W) 

LWIl 

Inrnntnirc  (la  17  Frimaire  l'an  III',  riip  Virienno  [maison  de  liiiHlim) 

-191.  —  Un  f()rtc-|ii;iiin  l'illicliii,IVcu(lciilli;ilcr(.s7V),fait;-i  Paris,  178il, 

cslinii''  'iOfI  flancs. 
19:2.    —  L  ne  iiarpc  (11'  Luiivcl ',  l'aile  à  Paris,  cslinu'i'  400  t'iaiics. 


M\I>\MK    1>K    S  M  VTi:- \M  \n  ANTIIi: 


M""  nie  SAiNTK-A.MAiiANTiiK'.li'annr-i'iaiiciiisc-LdiiUc  Dcniicr,  de  son  ikhii 
do  (Icmoisclloi,  li'iiail,  ilaiis  raiicini  li(j|rl  ilrlvi'liii-,  pirs  du  pcr 
Palais-Itoyal,  \u\  salmi  liu'l  acli;ilMiid('  pai-  sa  licaiiir-  ri  |iarccllrdc 
<:cllr  d'TIlirri'  iivail  (•|ioii-('  (  :li;il|rs-Marii'-,\lil.iiiir  dr  Silllilir,  ex 
di's  rci|iirdrs,  liN  dr  rani-ini  li<'iih'ii;iiil  i\r  iMilirccI  min i^l ic  d'j-lli 
.iviiil  aii-^i  iiii  IVriv,  aliii'-  À'^v  de  dix -Nrpl  aii<.  '\\\\\-  i|ii;ilrr  inaiii 
l'cliiLlaiid.  !■• '_>!!  |ir:iiriiil:iii  II      17  juin   I7!li   ,  \  H'I  iiui'^  du  InlMiiial 

ion  liai  le.  IN  l 'la  ici  il  iiii|ilii|iii>- dan-  la  cmi-pirali lilc  ilc  lliliaiif:! 

aiilriir  piinripal.  le  lianin  de  lîal/,  avail.  disail-on.  des  inl(dlij;vnees  dall- 
er pri-uii-  de  l'aiis.  (■.(inlnmliis  avec  des  aeeiisr>s  d'alleidals  cnnlre  Itobes- 
pieriv  ri  Ciillol  dllerhdis,  il-  diirenl  inaivlier  au  supplice  reviMiis  de  la  clic 
iii-r  ii.ii;;e.  Ii\ree  di'-  a--a--in-.  I.i'ui   pinc,'~  -lUiiinairc    l'acle  d'aceiisal  im 


maille 
I.  Klli' 
ni  -iir 
•exolll- 
r.  dnni 


I.  IV-j.-.  cil-. 


134  UN  l^vl•;^■TAllll■:  sdi  s  i.\  Ti:itiih:i  n. 

(■(iiilii'iil  riiiqiianli'-i|ualro  noms  (cl  riiilorro.taloiiv  ne  rijiii|Miilr  (|irniii' 
seuil'  ri  iiii'iiii'  (|iii'^liiiii  adrossi'O  ;i  cliacmii  ne  loiiriiil  aiirim  i-ciiM'ii/ni'iiinil 
surcclli"  in-i'lcii  lue  ciiaiilicili'.  i  l/vA.  uni..  \\ .  :ix!t,  dds^icr  !I01  .  Aii<-i  la 
véritabli' causi.'  ilr  jçiir  niiiilainiiali.iii,  ir>lcc  iiiysliM-iiMisr.  a  (l(j|i|]i'  lii'U  ;i 
diverses  hypijtli(>sos.  «  ("cniiiiiciil.  dil  un  lii^lciiii'ii  ri'ci'iit.  la  licllc  el  ga- 
lante M""  Sainte-Aniaranllie  i-l  sa  lilli'  pln-^  helle  encoi'e,  ài;ci'  dr  dix-neuf 
ans,  ('pouse  du  jeunr  Sari  inr.  el  Sarline,  cl  li'  liN  Sainlc-Aniaianlhc  àfi'é 
dix-sepi  ans.  nn^'dilaicnl-ils,  scluii  rinipulalii.m  di's  deux  Coniih's.  ilc  son- 
lever  les  prisuns  ?  l/invraiscnildanec  de  celle  snppdsiliiin  eu  a  |n'iiv(M|ui'' 
une  aulre,  ipii  n'a  sans  (l(.iulc  pas  plus  de  réalilc.  (Inlil  dans  les  Mi-i/mires 
sur  /l's pris(jns.  rc'cneillis  par  .Nouiiai'cl,  que  liohespierre,  cniidnil  par  Trial, 
aelcur  des  Ilalieus.  alla  souper  chez  elle,  el  (juc,  dans  la  chalcLU'du  vin,  il 
développa  une  [larlic  de  ses  projets  sanguinaires.  Le  lendemain,  Trial  lui 
ayant  remontre  son  indiscrétion,  il  en  aurait  voulu  étouffer  les  suites  en 
faisant  p('rir  M""'  Sainle-Amarantlie,  sa  fdle,  son  lils,  son  gendre  et  tous 
ceux  (pii  l'Iaientlà.  Quelques-uns  pensent  que  c'est  Robespierre  jeune  qui 
fri'ipieidail  la  maison  Sainte-Amaranthe,  el  que  la  malignité  publique  en 
lit  ce  conte  sur  son  grand  frèri.',  en  l'acciinuinMlanl  à  l'iinmenr  dn  person- 
nage. Cl'  qui  est  beaucoup  plus  probable  que  luul  cela,  c'est  que  Imilecelle 
famille  lui  envi'lnfipi'e  dans  la  conspiration  de  Balz  par  Saint-Just  :  des 
Unies  li'iinvées  dans  ses  papiers  signalaii'nl  connue  suspecte  la  société 
ipi'elle  recevail.  '■  !  II.  W.VLLON,  flisl.  (lu  Trilninnl riTdliilionitdiri'.  in-S°.  tSSI. 
T.  IV,  p.  ^^11.) 


MAISON   DORMESSON 


LXVIll 

/nvcnlairc  (ht  IG  Dniinune  l'an  Ut,  rue  Giulldumc,  /'auùuury  SanU-Gainain 

19.'!.    —   l'ii  alto  (lii'l'yidl. 
19'i.  —  l_  ne  basse  de  Lorraine. 
lOî).  —  Un  pelil  vinlon  Aniali. 
19li.    —    I  II  iili'iii  (  i  iiaiiirriiiN  '. 
197.    —    I   II  \  inliiil  ili'  Paris,  rii   IT.'i'i-. 
19H.  —  lu  ail,,,  iiiciii. 
■199.  —  (;in<i  étnis  de  vidlmi. 

!200.  —   [Jn  éliii  à  di'iix  vininiis  (•(inlriiaiil  un  \  iidun  de  l'aris. 
2(11.   —  l'n    |M'lil    vIuIdii  (ri'iiraiil  avec  Sdii  arclirL.    VA  deux  arein'ls, 
dont  un  à  hausse  divoirc. 

Le  Loiit  esliiné  50  IVancs. 

Cin(i  cahiers  de  niusi(ju(!  à  vendre  à  la  livre. 


it  (Hî.\ii;ss(i\ 


"  ()ii.mi:ssiin;  \!iiii'-l,oins-Fi-an(;ois-de-P!ude  l^e  Févred'i,  àg-édiMiuaranle- 
diiix    :iii>,    III'   W   l'aris,  i'x-ni)l)le,   l'X-di'piiir'   à    l'Assoniblée  coustiliunile 


1.  Oi  AiiNKKii's.  Allen  lie  an  Ire  indii-iilicpii.  —  On  sail  cciiniilant  W  vali'iii-  <lii  piviioni  dans 
la  lainill.'  ilf^  lit  aunkiii    .\ii(liV.-.I,,sci,li-ili'l-.k'sn,  l'ienr  Giianici'iii^).  V.  IIaui.  /,■    Vinlaii. 


136  r,\    l.W  i;.N  lAlKK    SOI  s    LA     II:  li  II  i:  T  li. 

(•(iiiiiiiissilii'i'  aii\  iiniiiniÈii'iiN  pnlilir-  cl  liililinlin'iuiir  de  lu  l!ililii>lli('i{iu' 
li;iliiili;ilr.  ri-(li'\;uil  pi  r'^iiiiMil  il  liloii  ir|- ;iii  l'arliTllrn  I  ilr  l'aiis,  v  lirmi'il- 
raiil.  nir  (iiiillaimir,  raiilMuiiL:  (jcriiiaiii.  ■>  Ainsi  csl  (l{'^ii:iii''  ce  savaiil, 
mai;  i  si  la  I  sur  laclc  (raicnsal  inii  rcdii:!'  par  l'iiii(|iiiiT-Tiii\  illc  l'I  sur  Ir  ju- 
.i:i'iiiciil  ilii  Iriliiiiial  riA  nliil  iuiniairi'  ipii  le  i-.iuilarnnc  a  imirl  axer  \iii;;l- 
(piahv  aiihv^  pri'sidiMils  |.|  cuiiscillcis  des  l'arlrmciils  di'  l'aris  r\  i\r  Tmi- 
liiii-r.  jj'iir  priiiii[>al  iriiiir  cniisivlail  dans  nui'  pndi'slalidii  srirrlr  qu'ils 
a\,Lii'iil  si^iM'c  idulrr  les  dccrrls  do  l'Assombloo  eoiisiiluautc  suppriiiiaiit 
li's  parii'iHi'uN  ri  les  aulir-s  innrs  souvorainos.  Cotto  protoslatioii  avait  i''l('' 
niulli'c  an  pri'-'iili'nl  ii  nuirlin'  Lmiis  |,i'  INdrlirT  di'  liusaidin,  dans  Irs  pa- 
piers diiipnd  rllc  lui  Irouvi'c,  an  inunii'ul  de  sdii  arrcsial  imi  an  i  liàlrau  di' 
Mali'slii'i'lics.  riic/.  s,,n  lii'an-pcrr  Lanmii^min  de  Malcslicrlirs,  le  didcuscnr 
di'  laniis  W'I.  D'Ui-nu'SSiin  lui  fxrrnli'  a\iT  ses  (-(dlci^urs  le  Jmu'  inrilir  cl(,' 
s(ui  jniii'nii'ul,  I"  lliin^al  an  II,  "20  a\ril  ITd't.  Lrs  pii>ci<s  ûo  ce  procès 
S(inl  aux  .1 /■'■///('('.<  nalioniik's  (\\'.  M'iH.  dnssiiT  703  jjis  et  W.  I.'i,  dossier 
(iOD  .  Annc-l.duis-Fraiiiiiis-dr'-l'aiili'  d'(lrni(^ss(jn  de  Noysnau  (■lait  né  le 
iii  IV'vrirr  17.'>;>,  lils  di'  Ijiuis-l'raniois-dr-j'auli'  d'(_)rniess(ih,  jiroinior-pré- 
sidcnl  du  l'arlrnii'id.  Hii'ud)rr  linum'airr  de  l'Aradi'iuii'  des  ius(_Tii)tions  et 
bellcs-li'llres,  deeedé  le  iti  janvier  ITSIt. 


MAISON   GOLFl'lEll 


LXIX 


Invciilatre  iln  "l^i  Frhnaire  l'an  111' ,  me  Honoré,  (16 


205.  — 


203. 
204. 


20;i. 
20G. 


Un   l'oi'lc-piaiio   de   Sébastien    Im-uiïI  ',    Paris.    1785,  estime 

800  IVaiics. 
Line  muselle  i;m  111  ie  en  arj^erit,  ilaiisunelHiile.  esliiiiée  'lO  francs. 
Un  \iul(]ii  (le  |{en-(ien-(-liaiis,  d'Alclanle,  i\a|)(ililain  ',  avec 

son   ('lui.  estimé  20  francs. 
In  |in|iilie  (Il  m  Me,  sans  liohi'clies.  e^linn''  20  ira  nés. 
(lie  Unie  faite  par  l'iiidenl.  a  l'aiis.  estimée  100  flancs. 


CO.MrK    l)K    CIKIlSiaîL-tiOUFFlKU 


CiioisKiJL-GourFnîn  (Mariii-(;abriel-l''liireiil-.\nxiiste,  cdniln  de\  né  ;i 
Paris  le  t'i  seplembre  I  T.'i'i,  nioi'l  te  "20  juin  I  N  I  7.  I'as>-iiuini'  îles  sa  jeniiesso 
|ioin-  raiilii|iiile.  Il  a\iiil  riilre|iris  |.||  iTTii  nii  \ii\a,i;e  iri'\|i|iiraliiin  en 
(irecc.  ilniil  1,1  |iillilir,iliiili  Ir  III  rerr\iiir  a  I  .Viaiii'ni  je  des  i  li--i  ri  pli,  ms 
(ITS-Ji,  |iuis  II  rAiiiilfiiiir  IVaiicaise  ;  17.s:l  I.  .\iiiliassai|enr   il   C.oiislanl  iiiii|ile 

\.    I)(',i,-l  ci  II-. 

:;.  .Nous  Iraiisia'iviins  ce  muii.  corhiinciiiriii  lu.il  iiillio^'iM|iliii''. 


l:!8  UN    INVKNTAIIIK    SOIIS    I,  A    TKliliF.rii. 

eu  I  7S!I,  il  cil  ii'iiiplil  1rs  loiiilidiis  jiisi|ircii  juiiN  iiT  1  7li:i,  puis  il  sp  iiM'il;:i:i 
l'Ii  Uiissic,  N'(ii(  i  mil'  Iclliv  lii'  Dlll-iic,  aille  (le  caiiili  i\r  liiilia|iii|-|i'.  alnis  en 
iiiissiiiii  il  Saiiil-l'i'li'isiiiiiiiL:,  ailii'svec  je  II)  am'il  IXlll  au  l'rriiiirr  (idn-iil, 
qui  rr'siiiiir  la  \  il' (lu  (■(iiiilr  de  ('.lidisciil  iicndaiil  l^'iiiitjialiiiii  :  "  (.iloycii 
Cdiisiil,  M.  (le  Morkdll'  a  (■!(■■  aiihirisi'  par  Sa  Majcsh'  linpciialc  cl  par  ses 
iiiiiiisircs  à  l'aire  (les  (Iciiiarclics  a  Paris  en  laveur  île  M.  de  (;ii(iisciil,  ci- 
dc\aiil  aiuliassaileiir  de  l''raiiee  ii  (ImislaiiliiHiple.  M.  de  Chdiseiil  a  (■■l('' 
(Iccrele  d'aeriisaliiili  par  la  (  ailix  ciil  imi  lialiolialc  à  rureasinli  irillie  lellre, 
pi'elciidiic  de  lui,  lidinee  dans  les  |iapiers  du  due  de  l!rniis\viek.  l'in  ipiil- 
laiil  sa  iiiissiiin  ;i  (idHsIanliiKJple,  il  a  pense  ipie  ^a  si'ircli'  |iers(iniielle 
sérail  ediiiprimiise  en  reldiirnanl  en  i-'rance.  el  il  s'esj  reiidii  en  Itnssie,  dii 
il  a  l'Ii/  liieu  aeineilli  [lar  (.',al  lieriiie  11  el  ensuite  par  l'aiil  1"  :  il  en  a  ni(''Mie 
reiMi  des  (erres  assez  ciuisidi'raldes.  M.  (|(i  Chuiseiil  ne  ri''rlaiiie  rien  de  ce 
ipi'il  a  perdu  eu  i'"rancc.  Il  dcniande  la  liluMii'i  de  pdiivnir  y  aller  pour  ar- 
ranger ses  all'aircs,  y  revdir  sa  leninie  el  ses  iMil'ants,  qu'il  y  a  laissi'S.  Salul 
el  respecl.  Di  iiiii;,  aide  île  cauip.  ■•  'Arcli.  tint..  F'.'iTI'i. — Go  dossier  ron- 
rernic  en  diilre  un  niiMiidiie  Juslilicalil'.  une  ciqùc  de  la  Icttrp  incriniiiiép 
par  la  (^diix ciilidii  cl  qindqnes  aiilres  pièces  piddiiiles  pour  idilenir  la  ra- 
dialidii  de  la  lisle  des  cnii.yrr's.  Le  cdnilc  de  r,li(usenl-<idiillier  avail  (dé 
mininn''  par  le  c/ar  l'aul  1'''  cdiiseiller  priv(''  cl  direclenr  de  rAcadeniic  des 
licaux-arls.  {{ciiln''  eu  France  en  l.SO'i  el  idii  iiiendire  de  l'Inslilul.  il  s'uc- 
cnpa  uuiqiieiiieiil  de  Iravaux  d'i'ru(liti(jii.  S(jus  la  Reslauration,  il  l'ut  nii- 
uislrc  d'Etal  cl  pair  de  Fi'aiicc.  (lu  (•(.lusei've  cuc(jre  aux  Archives  nationales 
des  papiers  saisis  à  l'hrdcl  de  Cll(jiseul-G(jiiriier  en  IT'.KicI  mis  S(.ius  s('(|U(.is- 
tre.  (T.  153'  el  -). 


MATSOX    DE  P.ASCT.E  D  ARI.EXTKI'IT. 


LXX 


llio'  (Ir  7'linn'>/>ii/.  .S;1ït 


207.   —  Vu  f(irli'-|ii;iiin  de  l'ivilcriciis  Bcfk  ',  fsHnu'  I  'lOO  francs. 


COMTK    ]>\|{r.E\TEUIL 


Kiivirmi  (|u,iln'-vinj;ls  liasses  de  lilrcs  ilc  pri.i|iiii'ir'  r\  ri'.i:islr('s  d'ailiiii- 
nistralinii  piiviT  sai-is  l'u  riii'ili-l  du  cdiiilr  d'.\ii(;Ni;TKrii ,  nn'  di'  Tlini'i.Liiiy. 
après  (|iril  l'iil  i''l('  iliTlan''  i''iiiii;i('',  smil  ciiiiscrNi'i's  aii\  .[/-rl/irrti  luiliniialex 
dans  Ir  liiiids  du  s(;i|iii'slr('  (T.  li.V  à  ■"').  Dans  les  ai-d's  aullii'iili(|ui's  voisins 
de  la  |i(Tindi'  r('\ulnli']niiairi\  ci'  |i('i'snniia,L;v  se  (|naiilii>  ■•  liani  l'I  piiissanl 
^ci.Lini'ni'  .li'an-l.iMiis-Marii'  le  ItaM'li',  ronili'  ir.\r,i;cnlcnil.  licnlcnant  i;i'- 
iK'ral  di's  prdvini'i's  de  (;iiaMi|ia.i!iic  i-l  di'  liric,  -(inv  rmi'iir  dr  la  \illc  de 
Troycs,  nicslr('-di'-cani|i  de  cavalerie,  preniiei-  lieiiliMianl  des  L;vns  d'armes 
de  h'Iandrc,  olc.  ..  11  a\ail  i''piMisi''  Maiie-.ldsr'pliiiM'-C.ainline  liaijdl  di'  llonci'. 
(In  le  ri'troiive  sons  la  Hi'slanial  ion  axi'c  les  lili-es  de  niar'piis  d'Ai'iii'nlenil 
cl  de  licutcnanl  g(Mii'Tal  des  aiiin-es  du  |{oi.  \e|s  lsli.il  nniria  sa  lille 
Blailcllr'-.Iosi''phinc  h  Cliailes-I'ianrois-Aiinand,  dnc  de  Maille.  \ii\  .  (ii'nea- 
logic  de  Mailli'  dans  l'orn;»  w,  (locitc.v.  Coii/iiiinilinii  d,-  l'Hisiniri-  f/riii'n/n- 
r/iqui'.  du  P.  Ansi'liiic,  in-lol.,  |i.  .'iliO.i 


I.  n<îjà  <ii<!. 


FEMME  MTRECOrUT 


LXXI 

liivenlaire  ilii  (i  Ximsi'  l'un  ///'',  rue  Mcrri/.  11 

208.   —   [^11  cl.-ivi'cin  rmiil    sci-l.  ,'i   li;iiiili-<  ducros.  sans  nom.  Iinlii|iii' 

11"  i(i:;o. 


.MlliKC.dt'IiT 


Niiiis  n'avons  li-(iuv('  Iraoi'  de  ci'  nnin  ni  ilans  1rs  iiapiiTs  si''(|uostr(''s,  ni 
aii\  iliissiiTS  (11'  la  |iiilii-i',  ni  dans  les  pirccs  dn  liilMinal  i-i'\  idnlidniiaiiv.  11 
ne  liiinro  mémo  jjas  snr  la  /.isir  i/riirfd/i'  des  (■iiin/ri's. 


MAISILX   l»l<:LENTinî 


LXXII 


litvviilairc  ili'  'Jl  i\ic(isi'  t'iiti  lll\  nir  des  Itdiii-h'nfaiils,  lolli 


"IW,).  —  Uni'  liasse  asci-  son  (■lui.  iniliiiMi''('  :  ( ".()iis|,iiiliiii>|il(',  Octumii- 
)ni}i  fr(/l  [sir  .  tiiinii  ITiO.  l'sliini'i'  \'H)  IVaiir>. 

:2I0.  —  Deux  piniilrcs  dniililcs.  irayaiil  cliaciiii  (iniirir  lidlirchc  cm 
fer  blanc,  l'iiii  (lrs(|ui'l>  a  le  (licil  cassé,  csliini's  ciiscnililc 
'lo  Iruiics. 


DKLK.NTI?!-: 


«  l)ia.KNriii:  un  hia.iarni':  l'aîné  .Ican-AiilMinc  ,  iH'unri.inl ,  i  ne  NCiivc-dcs- 
Uons- l'allant  s,  n"  1(1  »  :  ainsi  ce  [icrsonnaj^i'  esl-il  (li'si:;ni'  ilaiis  les  nnnihrenses 
jiicccs  (le  son  ilcissier,  Icintes  ayant  ]i(inr  linl  île  li^  lain-  ra\  i  r  de  la  lislc  des 
(•niij;r('s,  (Ml,  disail-il,  il  a\ail  l'Ii''  iiiseril  par  erri'iir.  Niius  exlrainnis  senle- 
ineiil  (|neli|iies-iiiies  i|i>s  rai--(iii^  iiuil  iii\iii|iie  dans  |dnsienis  |ic''li|i(iiis 
dali'cs  do  I7!I7  à  l.SOI.  i\\\\\'^r  à  de  rn'M|in'nls  voya.yes  à  l'idraniicr.  en  raison 
de  Sun  cciniiiiercc,  il  |iril  nii  |iasse|iiiil  le  7  jnilli'l  I7il"2  |)iiiiraller  ;'i  Londres, 
dans  le  lu  il  d's  acIirliT  îles  i;  rai  lis  i|ii'il  \  oiilail  amènera  l'a  ri-.  I."  s'  ('.on -in. 
alois  nicniliii'  du  Ooinili'  des  siili-islanees  e|  i|e|inis  inenilne  ilii  Senal  con- 
sorvali'iir,  non   -eiilrinenl   a|i|iron\a  ce  voyage,  mai-  lui  proinil    la  |iro|cc- 
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lion  lia  ,^uu\  l'iiii'iiiciit.  Li'  iiiiiiislrc  l.chi'iin,  insliiiil  des  si-rviccs  (jn'il  rrn- 
dail  il  la  cliiisr  jaiblique  un  iiiuliLTe  d'apiiruvisiuiuieiiicuts,  l'aLilorisa,  jiar 
li'llrc  du  31  jauviiT  1793,  à  prolonger  son  séjour  à  Londres.  Peu  de  jours 
apii's.  il  aiquit  avec  étonnement  que  los  scellés  étaient  sur  son  mobilier  el 
ipic  liii-iiii''nie  était  porté  sur  la  lisli'  di>s  émigrés.  Ce  mobilier,  sciili'  pro- 
priété qu'il  eût  eu  France,  lui  vendu.  «  Il  n'en  réclame  pas  la  valeur,  dit-il, 
mais  demande  seuleuu'ul  (|ni'  son  nom  cesse  de  figurer  à  côté  de  ceux  des 
ennemis  di^  la  pairie,  etc.  "   [Arch.  iia(..  V  'ùlH.) 


MAISON   VENTE 


:■;  X  -  F  E  R  M I E  li     G  E  N  E  II  A  L 


LXXIII 


liireii  Inire  du  TA  .\/i<osi'  l'an  ///'',  me  (irdiiiiiiiinl ,  12 


211.  —  Un   cliivociii    i'oiid   noir,  à   bandes   dorées,  fait    par    llciiii 

llemscli  ',  à  Paris,  année  1763.  estimé  300  franes. 
!21i2.   —  Un  violon  coninuin,  sans  nom,  avec  son  éhii,  estimé  1  Ti  francs. 

213.  —  Un  denxiéme  violon  d'Anlonins  et  ilyei'onimns  Vy'-  :  Arnali 

(Iremônon  Androx  fil  (sic),  V.  1599,  estimé  200  francs. 

214.  —   l^ie  llùlr  cil  huis  (l'él)èni'.  i;arnie  en  ivdii'c,  faih'  |iai'  Leclcrc. 

eslirnée  (i(l  francs. 
21o.  —  Une  (li'MViciHc  lli'ili'.  ^aiaiic  cil  ivuirc.  failc  |i;ir  jjcclcrc.  a\i'c 
trois  corps  de  reidiange,  estimée  2o  tVaiics, 

216.  —  Une  troisiéiiK^  Unie,  j^arnie  en   ivoire,  failc  à  Paris,  par  Lui, 

avec  deux  cuiiis  de  rechange,  esliiiii'c  2.')  francs. 

217.  —  Une  qnalricinc   Unie,  ililc  licrcc.   i'allc   |iar   X'illars.   (>slinn''e 

\H  Iraiics. 

218.  —   Une  cin(|nièmc  lliilc,  dllc    licrcc.  faili'   par   Villais.   eslimcc 

18  francs. 


I.  IIiCMscn  illriiri).  lutliicr  p.UMsioii  ;  jinv-c-niiiplalilo  do  la  cuvpoiMlicm  pour  \~i\',  l'ivre 
ilu  Guillatimo;  Imis  iIcux  lort  en  viij,'uc  puin-  l:i  l'aliricution  des  clavocin.s.  Ils  lialiilaiciil  la 
rue  Quincampoix. 

J.  .\.MATi  l'.Vnlniiic'-.li'rnMiei.  —  Il  y  a  vu  deux  I'itits  de  ce  nniii,  liuis  deux  lulhiei's. 
V.  Haut.  /-•   Iwloii. 

1!) 


UN    HSVENTAIlîh:    SOUS    LA    TElîHEUH. 


VENTE 


Sur  les  Abiianachs  royaux  de  ITSli  cl  I7!M),  nu  Injuvo  parmi  les  fermiers 
géuéraux  le  uom  de  M.  Vente,  rue  de  Giauujut,  près  le  boulevard.  Arrêté 
avec  SCS  collègues  des  Fermes  générales,  il  comparut  avec  eux  devant  le 
tribunal  révolutionnaire  le  19  floréal  an  II,  fut  condamné  à  mort  et  exécuté 
11'  niènii' jour,  8  mai  179i,  en  même  temps  que  Lavoisier,  Boullogne  et  vingt- 
cin(i  autres  (Voy.  ci-dessus  les  n"'*  XIII  et  XXXII).  Sur  les  actes  du  tribunal, 
ce  personnage  est  ainsi  désigné  :  «  François-Joseph  {alias  François-Jean) 
Vente,  âgé  de  soixante-huit  ans,  natif  do  Dieppe,  département  de  Seine- 
Inférieure,  ci-devant  fermier  général,  demeurant  rue  Grammont,  n°  12,  et 
707  de  la  section  Le  Pelletier.  »  {Arch.  mit.,  W.  3tl2,  dossier  785.) 


MAISON  VILQUIER 

CONDAMNER 

LXXIY 

invcnlaire  du  29  Nirôse  l'an  111",  rue  des  Capucines 

219.  —  Un  fortc-])iano  organisa  do  Sébastien  Erard  '  l'ivre  cl  (','".  l'ail 

à  Paris,  1791,  estime  2  000  IVancs. 

220.  —  Un  autre  forte-piano,  qui  n'est  point  ouvert,  sans  clef,  estimé 

700  lianes. 

221 .  —  Un  clavecin  peint  en  gris,  à  bandes  dorées,  sans  nom  d'au- 

teur, estimé  loO  francs. 


viunuiun 


Vii.oi'iKR  finaiscin  di'  la  coiidaiiuiée).  Colli'  iiii'iilinii  dnil  iMiv  i-diisidf^rt^e 
eiiinnie  erronée  :  la  liste  de  loiiles  les  personnes  liailiiile-  an  Irilniiial  révo- 
hilioiinaire  de  Paris  ne  contieni  pas  ce  nom,  el  de  |i|ii^  il  n  y  avail  l'ii  1793 
e(  1 79  i  point  de  dame  (pii  portilt  le  nom  illustre  de  Vil(|iiier.  l.oiiis-.Mexaiidre- 
Ci'desle  d'Aumoiil,  due  de  Vilie(|ui(M-,  fjouverneiir  du  Houloiiiiais,  lieutenant 
fjr'iii'i'al   des  aniK'es,  di'inili'  di'  la  iiolilesse  du  liniilunnais  aux  Klals  giMié- 

1 .  Déjà.  cilé. 
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r;ui\  (  173(1-1  H I  ij,  ('tait  vciil'(l('|niis  huit  ans  do  sa  si'cdihIi'  rciiiiiic,  Aiiloiuollo- 
lioni'irtli'  (Ir  Mazadf.  Sun  sou!  liis,  Louis-Maric-Ci'li'sir,  ([iii  lut  aussi  duc  di' 
Villi'qniiT,  [iiiis  d'AuiiKinl  I  l7(i::!-9  juillet  1S3I),  axait  aussi  perdu  sa  Jcuui' 
l>mmi\  Madrii'iui'-ili'uricllc  dr  liiichiM-liouarl,  le  -l'A  avril  1790.  il'oTiEnnE 
CouRCY,  Cdiihtiiiiiliiin  (//'  r/Iisl.  f/riu'al.  dr  /ii  iiiaisaii  de  France  du  P.  Anselme, 
in-folio.  —  Paris,  Didot,  p.  'l^i'î.  253.) —  Le  pùicct  le  fils  ('niiyrèront,  ot  leurs 
biens  furent  séquestrés.  C'est  de  leur  hôtel  vraiseniblableni(Mit  que  venaient 
les  instruments  attribués  ici  par  erreur  à  la  condamnée  Vilquier.  Il  y  a  aux 
Archives  nationales,  parmi  les  papiers  de  rémif;ration,  un  dossier  relatif  à  la 
radiation  des  trois  filles  du  second  lit  de  Louis-.Mexandre-Céleste,  duc  de 
Villequier.  KUes  étaient  restées  constamment  en  France,  et  n'avaient  du 
reste  été  inscrites  «  en  prévention  d'émigration  »  qu'au  mois  do  vendé- 
miaire an  VIII.  Aglaé,  Cc^nstance  et  Vicforine  d'Auniont-Villeciuier  furent 
rayées  définitivement  le  20  messidor  an  XI  (30  juin  1N03].  L'arrêté  porte  en 
outre  que  main-levée  leur  sera  faite  des  biens  non  vendus  de  leur  père 
(F''  0  721,  dosssier  Daumont).  Les  papiers  saisis  chez  le  duc  de  Villequier, 
émigré,  comprenant  surtout  des  titres  de  propriété,  forment  quatre  liasses 
conservées  aux  Archives  (T,  238  '  à  '').  On  y  Irouve  la  prcu\c  que  l'hôtel  de 
Villequier  ('lait  luensitué  rue  N'euve-des-Caimcines. 


MAISON  MAYET 


LXXV 


Iiivnitaire  du  3  l'iuviùsc  l'un  lll',  rue  de  Grrnelle,  fnu/joiirf/  Germain 


"l"!"!.   —  Un  i'orlo-piano  ilc  ScIhimic',  fuil  on  178(i.  cstinK''  I  000  franc 

2!2;-i.  —  Une  liarpo  do  Ilansmann  (s/'c),  avec  son  étui  ri  mn'  lioilc  il 

fer  blanc,  estimés  le  tout  ensemble  720  francs. 


T)K   MAYET 


M.  deMaykt  i''l;iil .  an  iiinini'iil  ilr  la  lir>\iiliil  imi,  liciilcnaiil  des  iiian'cluaix 
de  Franco  on  li^ni'  Inliiinal  dr  l'aiis.  Nous  n'avons  [luint  do  roiisoif'nomenls 

sur  sa  porsoi anlivs  que  le  lail  do  sua  l'ini.yralion.  Sa  fonnno,  Louiso- 

Élisaboth-Gabrioile  Matliy-Simon,  âf^oo  do  (|uaraiito-lnnt  ans,  n('o  à  Orboc 
(Calvados),  doliMuio  comme  suspecte  à  la  maison  d'arrêt  do  Saiul-Lazaro,  l'ut 
Iradiiilo  par  nir',i;arilo  l'arlr  d'accusation  pnrlail  lo  nom  di'  la  l'omtosse  do 
Mail  11'  dovani  lo  Iriliimal  n'\  oint  ion  uairo,  nindaniniT  h  nnnl  a\oc  rclitodos 
lii-isoniiiors  ilr  rrllc  uiaiMin,  Anili'i'  (lln^nior  ri  li.nirlu'i-.  lo  inaii|iii>  do  jto- 
i|iiolanro,  lo  baron  do  Tromrk,  olc.  r|  rxr'iiili'o  Ir  7  llioiiuidnr  an  il  t'.'i  juil- 
lol  nui;.  Irr//,  uni.,  W  .  ."iSI,  dossier  !Mi()  ;  Wm.i.on.  //is!.  du  liilnuKtl  réiui- 
InlidniKiirc,  'V.  V.  p.   l.'ii.i 

1.  D.'-jà  i-ité. 


FEMME  MARBEUF 


CONDAMNEE 


LXXVI 


Invanlam:  du  iS  Pluviôse  l'an  ///'',  à  ChaiUol 


22 'i.  —  Un  forte-piano  de  Johaniies  l'ohlmaiin',  Lund'mi  fccit,  1776, 
ayant  les  peintures  du  couvert  cassées,  estimé  800  francs. 

22o.  —  Un  clavecin  peint  en  jaune,  à  bandes  dorées,  sans  nom  d'au- 
teur, indiqué  1621,  estimé  400  francs. 

220.  —  Une  guittare  (sz'c),  faite  par  Guillaume,  à  Paris  (178!)),  estimée 
100  francs. 

227 .  —  Un  violon  ordinaii'e,  sans  boulon,  l'ail  par  Socquel  "'.  à  l'aiis, 
1735,  estimé  15  francs. 


MAUOUISU    DR    MAItl'.KUK 


Michel  flli'urii'lli'-frani-oisi' i,  niar(|uiM'  de  MaiuieuI''.  Sdu  uiari,  doiil  l'Ui' 
t'Iait  soparCJo  de  biens,  Anyo-Jacques,  marquis  de  Marbeuf,  maréchal  des 
camps  et  années  du  Roi  eu  1761,  gentilhomme  de  la  maucln;  du  Roi,  élait 

1.  Déjà  cité. 

2.  SocQUBT  (Louis),  luthioi-  ù  Puris  ;  fadeur  triis  médiocre;  vomis  jaune  sale.  Celte 
fois,  l'cxpcil  a  csliiiié  l'iiistrunient  à  sa  véritable  valeur. 
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mort  le  31  janvier  1789,  sans  laisser  d'enlants.  Il  oui  jxtur  Inh-itiers  de  ses 
biens  considérables  Yves-Alexandre  de  Marbeul',  archevè(|n('-conile  de  Lyon, 
son  frère,  et  Marguerito-Augustine-Mario  de  Marbi'iif,  rcimin'  ili'  M.  il'lli^l- 
lenvilliers,  sa  sœur.  La  marquise  de  Marbeuf  était  fort  riclu'  de  son  eijté; 
elle  possédait  plusieurs  hôtels  ii  Paris,  dont  trois  au  moins  nous  sont  connus  : 
celui  de  Ohaillot,  nommé  ici;  celui  du  faubourg  Saint-Honoré,  dont  il  est 
(iuesli(_)n  deux  numéros  plus  bas,  et  un  autre  rue  de  la  Ville-Lévi''(jur.  (Voir 
au\  Arclt.  nal.  les  dossiers  T.  78i  el  1109,  qui  contienui'ut  drs  renseigne- 
nii'uls  sur  ces  maisons  (;l  d'autres  titres  de  propriété  du  niaïquis  ri  de  la 
.marcpiise  de  Marbeuf.)  La  marquise  fut  dénoncée  au  tribunal  révolutionnaire 
par  des  fermiers  infidèles  comme  accapareuse  de  grains  et  receleuse  de 
Iiroduits.  Le  procès  mit  en  lumière  ses  nombreux  actes  de  charité  et  démon- 
tra combien  vaine  était  l'accusation.  Cependant  le  tribunal  la  jugea  animée 
de  sentiments  réactionnaires  et  antipatriotiques,  et  la  condamna  au  dernier 
supplice.  La  marquise  de  Marbeuf  nujuta  sur  l'cchafaud  le  1 7  pluviôse  an  II, 
5  février  1796.  {Arch.  nat.,  W.  320,  dossier  iSl.) 


MAISON  COQUET 


CONliAMNIi 


LXXVII 

Inventaire  du  28  Pluviôse  rem  Ht 

(Ces  objets  étaient  déposés  rue  de  Vaiigirard,  Maison  d'aiTct  dite  des  Carmes) 

2"28.   —  Un    l'oik'- piano    il'Eraid' ,    l'ail   à    l'aris    cii    1787,   estimé 
600  francs. 

229.  —  Un  violon,  fait  en  1684,  estimé  30  francs. 

230.  —  Un  alto,  sans  nom  d'aulenr,  estimé  36  fiancs. 

231.  —  Un  autre  violon,  avec  son  étni,  eslimé  30  francs. 

232.  —  Une  Unie  en  bois  de  grenadille,  j;arnie  en  ivoire,  taile   par 

Deinsse,  estimée  30  francs. 

233.  —  Une  petite  llûte  à  bec  et  deux  octaves,  en  ébène,  garnie  en 

ivoire,  faite  [)ar  (kinius,  (>stimée  18  francs. 
231.   —  Une  Ih'ile  en  linis,  tailc  |iai- l'ollcr.  LiuhIou,  csl  iinée  I  "2  trancs. 
23o.   —  Trois  corps  de  Unie  dépareillés,  et  nne  llùte  en  bois  de  cèdre, 

{garnie  en   argent,   faite   |)ar  Deinsse;    estimé  le    tout  ù 

10  fraties. 
236.   —   Une  octave  de  lliile,  laile  par  Lui,  estimée  6  francs. 

I .  Déji  cité. 


20 


li)4  UN    INVENTAIRE   SOUS    i,A    TEnilEIMi. 


COgllET 


Un  GoouET  (Piorre-François),  né  à  Brissac  (Maino-ct-Loire),  âgé  do 
cinquante-six  ans,  ci-dovant  militaire  dans  le  régiment  de  Bourgogne-cava- 
lerie, demeurant  lauboug  du  Temple,  n"  37,  comparut  le  2-i  floréal  an  II 
(13  mai  179i)  devant  le  tribunal  révolutionnaire,  sur  l'accusation  de  délits 
contre-révolutionnaires  non  autrement  spécifiés.  Mais  il  nous  paraît  difficile 
qu'il  s'agisse  ici  de  ce  personnage,  car  Pierre-François  Coquet  bénéficia 
par  extraordinaire  d'une  ordonnance  de  non-lieu,  et  d'autre  part  on  le  donne 
comme  un  pauvre  diable  «  montant  des  gardes  pour  exister  »  (Arch.  nal.,V^. 
364,  dossierSOO),  ce  qui  rend  peu  vraisemblable  ipi'il  ail  eu  en  sa  possession 
les  instruments  de  musique  désignés  ci-dessus. 

Selon  tonte  apparence,  on  aurait  du  écrire  «  maiscm  de  la  condamnée 
Coquet  )).  Anne-Thérèse  Raffé,  veuve  Coquet,  fut  condamnée  à  mort  par 
sentence  du  tribunal  révolutionnaire  e(  exécutée  le  la  messidor  an  II  (3  juil- 
let 179i).  Détenue  comme  suspecte  dans  la  maison  d'arrêt  de  Port-Libre 
(ancii'u  Port-Hoyal),  elle  était  accusée  d'avoir  conspiré  et  cherché  k  pro- 
duire des  soulèvements  dans  les  prisons.  On  trouve  peu  de  renseignements 
sur  cette  personne.  Dans  les  actes  du  tribunal,  elle  est  ainsi  désignée  : 
«  Anne -Thérèse  Rafîé,  veuve  Coquet,  âgée  de  45  ans,  née  à  Neuville, 
département  de  l'Ain,  vivant  de  son  bien,  demeurant  à  Biôvre,  département 
de  Seine-et-(Jise.  »  {Arch.  nat.,  W.  40i,  dossier  932.)  Il  faut  admettre  que 
les  meubles  de  la  dame  Coquet  furent,  après  son  exécution,  amenés  de  sa 
maison  de  Bièvre  et  déposé,  comine  (_iu  le  dil  ici,  rue  de  Yangirard,  au  cou- 
vent des  Carmes. 


FEMME  MxlRBEUF 


CONDAMNEE 


LX  XVIII 


Inoenlahe  du  '2!t  P/uviùse  /'an  ///%  «  Paris,  rue  du  fiiubourij  Honoré,  t" 
(Voir  la  précédente  notice) 

237.  —  T'n  forte-piano  de  Sébastien  Erard  ',  fait  à  Paris,!  784,  rue  Bour- 
bon, F^'  (lermain,  n"  109,  soit  disant  (sic)  à  ht  conihimnée 
Levi,  femme  Mérenger,  trouvé  <hins  l'appartemeut  (|u'elle 
occupait  ebe/  hi  condamnée  Marb(^uf.  estimé  800  francs. 

338.  —  Une  harpe  avec  son  étui,  par  Cousineau,  estimée  600  francs. 

!23P.  —  Un  violoncelle,  sans  nom  (raiitiMii-.  avec  ■^on  élui,  eslimé 
l!20  francs. 

240.  —  Une  vielb'  nrdin.iiii'.  lui  le  p.ii-  I".  Henri,  à  Paris,  avec  son  élui. 
estimée  150  francs. 


.MAIJOIISK    l)i;    .MAKUKUF 

L'on  a  vu  ci-dessus  (n°rAXVl)  (pie  la  manpiise  (1(>  Marlji'iil',  iniiilaniuée  à 
mort  par  |p  (ribnnal  n'ynlutidiinairi',  |iiissi'dail  |iliisii'ui-s  niaismis  à  Paris, 
lille  liabilail  son  luilcl  ilii  raiiliniir,:;  Saiiil-lliiiiiii'r\  (hml  les  (le|i(Mi(lanci's 
s'i'lendairiil  Jiisipi'uux  (iliaiiips-l'llysiTS,  lors  de  la  niorl  île  son  mari  el  au 
moiiieiil  (le  son  arrestation.   Arvlt.  nul.,  T.  "Si.  \V.  :;'2(l.  dossier  iSj. 

I.  Déjà  cité. 


MAISON   DES  ANGLAISES 

LXXIX 

Inventaire  du  2  Ventôse  l'an  /II'',  rue  de  l'Oursine 


241.  —  Uiif>  clarinetlo,  falto  par  Porlheaux,  garnie  en  argent,  prove- 
nant dos  Anglaises,  appartenant  au  condamné  Saint-Porn. 


HELTGIEUSES   ANGLAISES 


I^ps  Religieusks  Anglaisiîs  sV'taioiil  ('■laljlios  en  Kilt  rue  (je  Lour(iiii\  ;i 
côté  do  C(il(>  ([ui  porta  leur  nom,  riio  dos  Killos-Anfjlaises,  jus(nr;i  la  il('Vulu- 
tion,  siniploniiMit  dos  Aiii:lais(^s  di'puis  lors.  Loup  couvonl,  siipprinu;  eu 
4790,  doxiiil  |ii'o[iriiMr'  nal  imiali',  puis  lui  vi'iiiiii  à  nii  |iaili(ulioi'  qui  y 
exploilail  uuo  lilaluro  di'  cutuu  à  la  lin  du  prouiior  tiuipiii'. 


EQUEVILLY  PÈRE 


LXXX 


Inuenlaijx'  du  i   Vriitosc  l'an  lll-,  rue  Harlmtli'  [Mn/snn  Corlieron) 


24'2.  —  Un  violoncelle,  sans  archet  et  sans  étni,  rie  Johannes  .lancli 

me  fc'cit  Grxon,  amio  17iH. 
"!'{?).  —  In  viol(ni  sans  étni,  fait  par  i\.  Dunienil  '  en  ITHli. 


VICO.M TK    I)  KCnCKVllJ.Y 


HiiiNNiîOL'iiV,  vicomte  cI'I'^cqukvilly,  né  à  Paris  en  l'.'i'i,  enlra  an  service 
avccranf^de  sons-lieuleuant  clans  1(>  lloyal-cavalerii'  li'  1  Iniai  ITtiH,  cl  passa 
successivriii.'iil  |i,[r  hm-,  1rs  j^rades  jns(|n"à  crliii  ili'  niari'chal-de-camp  in- 
cUisivenii'iil,  i|iril  (ililinl  niinnie  retraili-  li'  l"'ni;irs  1701.  11  avait  éponsé 
la  lillr  du  (-(inilc  d'tlvrK,  l'iiMjyi'  ilc  l!;i\ii'ri'  à  la  i-(iiir  di'  Fraiici'  ivny.  ri- 
tlessus  le  n"  L\'j.  l.iii-iii(''iiir  avail  l'h'  iialuralisii  bavamis  par  Icllres  de 
l'Électeur  jialatin  <lii  '.':!  iicn'il  I7S'2,(('  (|ui  facilita  scjii  dcparl  de  l'ranee, 
(jnatid  les  ('vi'iir'ini'iils  dr  la  lir'xdlnliiiii  lui  ]iarurenl  iiicuaruiils,  1!  cpiillu 
l'arisaM'r  >a  trniiiic  le  'JX  a\iil  I71t|,  iiiiiiii   d'un   pa^scpurl    dtdivn''   par  li' 


1.  .IaUiii  (.loli.iiini's),  li  Di-esdo,  sujet  .iiilricliimi  ;  hilliiiT  csiimé  (mi  Auti-iclu'  cL  IloU'.'ric. 

2.  UuMKNii..  La  (laïc  (lo  nsii  np   pcrmol  pas  <le  ronl'oiuiro  ce  lutliii-r  avec  sou  lioiiio- 
nynio  Du  Mesnil  (Jacques),  luthier  très  estimé  qui  travaillait  vers  lo  milieu  du  xvii''  sicele. 
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ministre  des  relations  extérieures,  et  se  retira  dans  la  famille  de  celle-ci  en 
Bavière.  Des  certificats  joints  à  leur  dossier  prouvent  (lu'ils  résidèrent 
constamment  à  Munich  ou  à  Landsluit  deimis  le  uiiliiii  df  l'année  1791 
jusqu'au  12  novembre  1800,  et  que  pendant  ce  temps  ils  lurent  toujours 
exceptés  des  mesures  prises  en  diverses  circonstances  à  l'égard  do  l'émi- 
gration française.  Cependant  leurs  noms  avaient  été  inscrits  sur  ime  liste 
d'émigrés  du  département  de  Paris  en  dato  du  1 S  frimaire  an  11.  (Jn  con- 
serve aux  Archives  un  grand  nombre  de  pièces  relatives  aux  démarches 
i|u'ils  firent  faire  en  1800  et  1801  auprès  des  Consuls  pour  obtenir  leur 
libre  retour  en  France  (F'  5  733).  Dans  ce  dossier  se  trouve  l'indication  du 
domicile  du  vicomte  d'Ecquevilly  à  Paris,  au  moment  de  son  départ  pour 
l'étranger  :  il  habitait  rue  Neuve-Saint-Gilles,  au  Marais.  Ses  meubles 
avaient  été  transportés  rue  Barbette,  à  l'hôtel  Corberon,  sauf  une  partie  qui 
avait  été  déposée  chez  la  comtesse  d'Eyck,  rue  des  Trois-Pavillons,  comme 
on  l'a  vu  plus  haut. 


PRÉVOST 

ÉMIGRÉ 

LXXXI 

hwenlalre  du  1 1   Vinilùse  l'an  111%  rwi  Jncr/ues,  177  i  Maison  du  daye  de  paix) 

244.  —  Un  violoncelle,  sans  nom  et  sans  étui. 

24o.  —  Deux  violons,  sans  nom  et  sans  étui,  sous  le  mémo  numéro. 

246.  —  Un  alto,  aussi  sans  nom  et  sans  étui. 


l'RKVOSr 


S'ajiit-il  du  s'  Puévost  dks  I-'ouhnralx,  avocat  au  parlonienl  do  Paris, 
présumé  émigrc,  au  nom  du(|iu'l  il  i>xislo  dans  l(^s  ]ia|)ir'rs  sr!i|uos(rés  un  jiolit 
dossier  do  pièces  dépourvues  d'intérêt  (/b'c/(.  nul.,  T.  7!KS!,  mi  dr  l'ahl)!' 
Jean-François  Prévost,  prêtre,  doc'tenr  de  Sorhonni',  ipii,  porté  p;ir  erreur 
sur  la  liste  des  émigrés  de  Paiis,  iimiiva  par  (■(•ilili<al  (pi'il  a\ail  rcsid::  :  à 
Montreuil,  dulojanvier  17'.U  au  i:i  aoûl  [~\)-l;  à  (lliàliuis,  du  l.'i  acu'il  l'ibi 
au  30  octobre  suivant;  h  M(uilniir,iil,  du  I  octobre  il9-î  au  -l'I  iiluviôso 
au  III  (10  février  1795),  cl  lui  rayi'  pai'  arrêh'  du  di'parlenicul  dr  Paris  du 
2Î)  nivôse  suivant  (l.-i  janvier  l7!Mi),  Il  se  111  resliluer  l'u  lui'ine  leuips  une 
maisonef  un  arpeul  de  terre  (pi'il  avail  à  lii  l'iilie-ltei;uaull,daus  la  banlieue 
de  Paris,  maison  qu'il  louail  à  lui  v'  l'aucheux.  i.\>-r/i.  naf.,  \''  '.'>  ' ','.^' .  i  La 
siniililude  d'aihvsse  avec  rarli(de  rpii  ^uil  el  la  ipialili'  de  pn''lres  des 
sieurs  l'raull  el  Prévost  augmenteni  la  pudialnlili'  en  laxeur  de  ce  derniiM-. 


PRALKT 

:■;  M I G  R  i: 
LXXXII 

Iiivittairc  (lu  I  I    Vi'iih'ixr,  rue  J(ir(jiii's.   177  i'  Wii/suii  du  ./ii</i' di'  paix) 

"lil .  —  Un  violon  de  Gr;ivinio  '  i^ic),  sans  ikhii  ri  -.mis  ('•lui. 
248.  —  Fil  \i(il(in,  sans  nom  d'anteui-  et  sans  ûlni. 


LAI'.I'.K    I»  MAL  Kl 


L';il)hii  RaviiiDiid  I'iiai.i:t.  di'  L(ins-|r-Sinliiii'r,  pnMiM^  ultaclin  à  la  jia- 
roisso  Saiut-.lac(|ucs  du  llaiit-l'.is,  drmi'nr.iil  liini  nn'  Saiiit-Jacqnes,  mais 
au  n°  187,  ot  non  au  uuuhmu  177.  I)i'<  /ii//r/s  //r  ,/in-ilc  des  aruu-cs  1 700-1  70-2 
consorvés  dans  son  ilu^sicr  m  lunl  Iim.  I,;iIi1ii'  l'iali^l  dail  iurMr|iori>  dans  le 
.sixiùnio  l)alaill(jn  dr  la  socondi'  li'i;iiiu  ilc  l.i  yardi'  uatiouali' ;  mais  il  no 
moulait  |ias  ses  jjardns  en  porsonuc  :  il  s'  di'idiariroait  de  colle  corvéo 
moyonuanl  la  sonuuo  do  i()  suis,  suivaiil  lo  laiil'  li\ô  pai-  doorol  do  l'As- 
sombW'o  nationali'.  I.i'  doniiiT  liiljol  do  j^ardo  es!  du  :'>  juiu  I7II-2.  I.i^s  ]ia- 
]Mois  saisis  (dioz  l'aithi'  Prali'l,  quand  son  i;mif,'Tali()n  l'iil  constaléi»,  so  bor- 
nout  au\  pièces  (|ui  viounenl  d'i'dre  sifiualiM^s  ot  ;\  di^s  notes  el  correspon- 
dances  relatives  à  un  voyajro  qu'il  lit  on  Ms|ia.i;no  ou  I  77."i  l'I  I  77ti.  (.\rclt.  uni., 
T.  793.) 

1.  l^rol);il)l(MiioiU  Oavinips  (François).  Bordeaux,  nil-n(i2. 


FOUCEVILLE 


CONDAMNICE 


LXXXIII 

Inventaire  du  11   Veniôsi',  rue  Jarrpies,  177  ( Maison  du  Jufje  di^  paix) 

249.  —  Une  llûto  en  bois  d'éliène,  faite  par  Lot. 


l'OUCKVILLK 

Dans  l'acted'accusatiou  ri'ilii^i'  |iiii  j'oiuiuior-Tinville,  accusatoui'  ]iiil)lic 
près  le  triljunal  révoliitionnaiic.  ci'l II' (laine  est  flésiijiiée  de  celli'  lai-MH  : 
«  Klisabi'tli-Frauçoise  I'oRi;,Kvir,i.i';,  à.yi'c  de  iiiiaiaiilr-(]cii\  ans,  lu'c  à  Imuic- 
villc,  dislricl  d'Aiiiicus,  (l(''paii(Miii'nl  de  la  Sdimin'.  cx-ikpIiIc.  dcineiiraiil  ;i 
l'aris.  riii' d,'  l'(  Ibsrrvatoirc,  r\  depuis  iiie  .laccpies,  ii"-2,SI>  ysir  :  •..  |-;i||.  fut 
traduite  devant,  le  triijunal  en  Mii''iiie  lenips  (pie  dnu/.e  autres  |ir('veuus, 
assez  vaguement  accus('^s  de  (•(iiis|iiraliiiii  mi  de  pinpos  ((uilre-revdlntinu- 
uaires.  «  I^a  femme  F(iree\ille,  dil  l'aeeiisaleur  puldie,  pndeudail  (pie,  si 
(die  n'avail  pas  (de  du  (Idiiiile  au!  lii  liieii,  e'esl  (|uVlle  n'a\ail  |ia<  |iii  :  idie 
atfectait  de  plaiiulre  le  s(ul  des  I.'k  lies  e(]|is|iiraleiiis  livres  au  ,i;lai\c  de  la 
loi,  et  se  livrait  à  des  propos  (pii  |ii(iii\aieiil  ([utdle  |iailaj:eail  leurs  priii- 
cilies  et  leurs  sentimeiils.  .  Di's  [larides  aussi  iinprndeutes  condiiisaiiMit  à 
la  f^uillotine  :  aussi  le  hiliiiiial  ((iiidainua  ii  nioi-t  lOlisalKdli-l'raiicoise  de 
Forceville,  et  elle  lut  e\eeiil('e  sur  la  place  de  la  |{('\  (dnlidu.  le  l>!  prairial 
au  II,  lijiiin  1793.  i.l/c/;.  nul..  \\ .  .iSd,  d.issier  .S7ii.  ' 


FEMME  LASALLE 


LXXXIV 


Invenlaira  du  l-l   \'ciilôsc  l'an  ill',  ruciJu  Bucq,  -iiili 


2a0.   —  In  lnrlr-|iiaii(i,  sans  nom  d'aiili'iir. 
:2ol.   —  Une  liuiltare  (.s/V\  sans  nom  il  anlcui'. 


.MARijnsi:  i)i;  la  sallk 


La  Salli£  (Marii'-dliai'liilli' (1i>  ('.IciiiniiiMllialIc.  inar(|iiisi'  (h'].  sithimIi' 
l'oinmc  (lo  .Mîirio-Liiiiis  ilr  ('.ailli'liul.  niar(|iiis  de  la  Salle,  iiioili>  |Maiilaiil 
Léniigraliou,  lo  1"  diM-i^nilnv  1  7!iii.  i  \n\.  ri-di'ssus,  n"  L  la  iiulicc  nuisai-n'c 
à  son  mari.)  On  consorvi'  an\  Aiadiivrs  iialionalrs  iiii  carlon  dr  papiiTS 
saisis  i-lii'z  la  mar(|nisi'  di'  la  Salle.  papiiTs  ndalils  ii  son  l'iiTc  1''  mar(|nis 
de  (dcirnoiil-ClialIr.  iT.  (il  ;. 


MAISON  DE  BAINS 


LXXXV 

Inventaire  du  11  Venlnse  /'un  I/J',  prnoi-nanl  du  V<il-de-(inice 

iio2.    —  Uni'  basse  de  Claude  Hoiviii',  année  173ij,  dans  son  élni,  et 

son  arclnd. 
"l^'d.   —  Unebasse  d'Antonio  Connjostano,  avec  son  arcbet  et  son  élui. 
254.  —  Un  étui  noir  à  deux  violons,  dont  un  de  Guarnerius,  année 

162fi. 
253.  —  lu  violon,  sans  nom  d'auteur. 
256-257.  —  Un  étui  noir  à  deux  pardessus  de  viole,  dont  un  sous  le 

n"  256  et  l'autre  257,  l'ait  par  Socquet'  en  1755. 
258-25!).  —  Un  étui  noir  à  deux  quintes,  don!  l'une  porte  le  n°  258  et 

l'aulre  259,  sans  noms  d'auleur. 
260.  —  Un  violon,  sans  nom,  dans  son  étui,  et  son  areliel. 


261 
262 
263 
264 
265 


—  Un  violon,  sans  nom  d'auteur. 

—  Une  ^uiltare  [sic)  de  l'ei'on. 

—  Une  basse  de  Guersan ',  année  1753. 

—  Uru'  llùte  en  bois  d'ébène,  l'aile  par  Delnsse. 

—  Une  llùle  garnie  en  ivtiir-e.  l'aile  pai'  Lot. 


I.  lîoiviN   (Cl.uidi'),  lulliicr  ii.u'ision  ;   niiulre-jiuv    nirnpliililo   ilc  b   coi'poriiiicui   pom- 
runiiiM'  \T,')i.  Il  s'occup.i  plus  spi'ciiik'iiu'iil  ilo  la  l'.iljricalioii  ilos  L'uit.ires. 
1.  Di'jà  cilij. 
:!.  Déjà  cité. 
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266.  —  UiR'  llnte  en  bois  coiiiiuiiii,  j^aniic  en  fer  I)1lUic,  laih'   |iar 

L.-G.  Popp. 

267.  —  Un  liiuitbois  garni  en  ivoiri'.  fait  par  Villarrl.  à  l'aris. 

268.  —  Deux  flageolets  dans  leurs  bourses,  avec  une  baguette  de  tani- 

liourin. 


DEBAIN 


Il  Monsieur  Debain,  lieutenant  du  prévôt  des  bandes  du  régiment  des 
gardes-françaises,  rue  des  Sept- Voies,  près  celle  des  Amandiers,  maison  de 
M""'*  Sellier,  à  Paris  »,  telle  est  l'adresse  la  plus  complète  de  ce  personnage 
relevée  sur  une  lettre  du  mois  de  janvier  1781  conservée  parmi  d'autres 
missives  h  lui  adressées,  dans  une  liasse  qui  comprend  aussi  des  mémoires 
et  cpùltances  de  fournisseurs,  le  tout  saisi  au  domicile  dudit  Debain,  quand 
sou  émigration  eut  été  constatée.  L'une  de  ces  lettres  est  relative  aux  ré- 
parations à  faire  au  violon  de  M"""  Sallard,  la  femme  d'un  de  ses  amis.  On 
voit  par  ces  papiers  que  le  s"'  Debain,  dont  le  nom  est  aussi  écrit  de  Bains, 
demeura  encore  rue  du  Ghevalior-iiu-tiuct  et  rue  du  Mail,  la  première 
maison  à  droite  en  venant  de  la  rue  Montmartre.  (Arch.  mit.,  T,  718.) 


MAISON   VERGENNES 


LXXXVT 


Inventaire  du  I  fi  Ventihe  l'on  ///°,  rue  des  l'elils-Auyiislins 


269.  —  Vn  pardessus  do  viole,  de  La  Loë.  avec  son  étui. 

270.  —  Une  harpe  d'IIoltznian',  ayaid  une  rol)e  el  son  étui. 


Cd.Mir,    I)K    VEHCENNES 


Lo  célèbre  iniiiislro  des  all'aires  étrangères  de  l.niii^  \VI,  Charles  Gra- 
vier, comte  de  VKiUinNNKS,  mort  à  Versailles  le  1,'i  IV'vrii'i'  IT.S7,  laissa  deux 
fils,  Louis-Gliarles-.losepli  et  (^imslaiilin,  ipii  Ions  liriix  i|nillcriMil  hi  I- raiice 
an  coninieneenieiil  de  la  llév(diili(iu  r|  se  ii'riijjii'i'i^iil  dans  mir  |ii'l||i'  \ill(> 
du  ll(dsleiu.  où  ils  étaii'iil  curdic  siiiis  li>  Cdn^nlal.  (|iiaiid   li'  s'  du   Vixii'r, 

leur  oncle,  lit  des  di'Uiarciics  |ionr  olilrnii' li'iir  radial  i I    la  resliliiliuu 

de  leurs  biens.  11  est  vraisenihlabli'  qu'il  s'aiiil  de  ci's  deux  personnages, 
bien  que  leur  duniieile  à  Paris  ne  soil  pniid  indii|iii'  dans  b's  |iièees  dn  dos- 
sier (|ui  les  ciiiiiiiiii'.i'l  i|uc,(rautre  i)art.ousa(lici|iii'  Imr  pciv.  Ir  miiiislre, 
denieurail  ipiai  drs  Tln'atins  (/l/mr/Hac/f.s  mi/iiii.r,  !  Ts.'.- 1  7S7).  Il  csl  dil'lieile 
d'arriver  ;i  la  (rrliliide  absolue,  étant  donm''  (pir  pliisiciu's  autres  nieiubri>s 
decclli'  t'aniillr  siiid  portés  sur  les  listes  di's  iMiii^n-s,  la  |dii|iarl  sans  iiidi- 
calion  dr  d(iMii(  ilc   pn''cis.  Le   l'rère  du  uiinislri',  .Ir.ui  (iravier,  muiti'  de 

I.  Hoi.T/.MAS,  fîicifiiir  (lo  liarpos  à  Paris;  sujet  iuilricliicii.  —  M.  Kdonavil  ANiiiti'i,  ili' 
l'iiris.  pos»(''(l(;  dans  sa  coUcclioii  iino  liai-pr  h'rs  (lislirij;n('r  do  ce  raclour. 
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Vergennes,  ancien  présiilonl  di'  la  Clianihi-i'  di's  cômplos  do  Dijon,  âjj:6  do 
soixante-quinze  ans,  et  son  fils  aillé,  Cliuil('s,aiicion  niailro  dos  ro(|n(Hes, 
furent  condamnés  à  mort  par  sentence  du  tribunal  rovdlnlioniiairo  ot  péri- 
rent sur  l'échafaud  le  6  thermidor  an  II  (2i  juillol  ITltij.Ils  demeuraient 
tous  deux  rue  Neuve-Saint-Eustache,  n"  A.  Un  lils  cadet  de  Jean,  comte  de 
Vergennes,  et  de  Jeanne-Claude  Clievignard,  Joan-Charlcs,  ne  à  Dijon  le 
23  juin  1736,  se  cacha  d'abord  ;\  Versailles  pour  se  soustraire  au  sort  de 
son  père  et  de  son  frère.  Puis  il  obtint  un  emploi  de  commis  aux  vivres  à 
l'armée  du  Nord,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'être  porté  sur  une  liste  d'émi- 
grés. Jean-Charles  de  Vergennes  ne  resta  d'ailleurs  pas  en  France  :  un  cer- 
tificat prouve  sa  résidence  à  Hambourg  depuis  le  mois  de  novembre  1797 
jusqu'en  juillet  1798.  A  cette  dernière  date,  il  faisait  agir  des  personnages 
influents,  entre  autres  Joséphine  de  Beauharnais,pour  obtenir  sa  radiation 
et  la  restitution  dos  biens  do  sa  famille.  {Arch.  nat.,  F'  3  732,  et  W.  131, 
dossier  968.) 


MAISON  SOMMERY 


LXXX\  Il 

Inventaire  du  lii  Venlihc  l'an  lit,  rue  de  Grenelle,  faubourg  Suinl-Gernuiin 

271.  —  Une  liarpe  de  Nadorm;m',  ayant  soiM'Iui. 

27^.  —  l'iic  l)oile  de  fer  blanc  à  metlro  des  cordes  pmii'  les  inslni- 

ments. 
27;^.   —  Un  ('oi' angliiis  (cir  Ranr  Wiei',  de  Mat-strichl. 


.MAituns  dp;  sommiiuv 


Du  MiîSMEL  SoMMEiiY  (Jacques-Étionne),  officier  {j'éuéral  ayant  siMvi  sdii 
pays  pendant  (;inqnante-deux  ans  dans  les  gardes-françaises,  s'élanl  rclin'' 
dans  si^s  triTcs  en  ITSS  cl  en  I7X!1.  Cul  l'nrri'  lie  qiiilliT  son  iiriiici|ial  doiiii- 

rilc  par  les  viiilciicçs  ((iii  t'nrrni   cxcrris's  mulri'  sa   iicrsoni I   dans  ses 

|iiii|iii(Mr's  los  unes  après  les  anirrs,  l'I  11  lui  dhli-i'  de  1,'s  aliaiidiiinii'r  au 
pilla;^!'  |H]iir  sauver  sa  vir.  Oclli'  l'inMini'  l'ut  celle  di'  sa  ruine.  De  lnule  sa 
l'orluue  il  ne  lui  l'i'sia  plus  rien.  VA  c'est  î'i  I'%(!  de  (pialre-viii^ls  ans  que, 
dé'siranl  passi'r  dans  sa  pairie  le  peu  de  jours  qui  lui  resd'ul  euenre.  il  de- 
inaude   -;i  radialiiHi    île   lu  lis|,'   des   (■■uiii:ri's  cl    supplie   le    ^(iu\ criieineut 

1 .  D(5jà  cité. 
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d'avoir  égard  à  son  grand  âgo,  à  sos  infiriiiil(''s  (|ui  en  sonl  la  snilc,  d  sur- 
tout à  sps  longs  services  militaires.  Celte  note  reiirodiiilc  Icxliirlloment 
est  tout  ce  qui  existe  au  dossier  Du  Mesnikl  Sommkry.  Ellr  parail  dater  du 
Consulat  {Arch.  nàt.,  F'  5  726).  Mais  le  contrat  d'acquisition  de  la  maison 
delà  rue  de  Grenelle-Saiut-Gerniain  indiquée  ici  comme  son  domicile,  et  que 
nous  avons  \m  retrouver,  foiwnit  quelques  renseignements  complémentaires 
jiour  ridi'ulili'  de  ce  personnage.  Il  y  prend  les  qualités  de  <c  haut  et  puis- 
sant seigneur  Jac(iues-Etienne  Dumesniel,  marquis  de  Sommery,  seigneur 
et  patron  des  paroisses  de  Sommery,  Saint-G(nioviève  et  autres  lieux,  capi- 
taine au  régiment  des  gardes-françaises,  rln'Viilicr  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Sainl-Louis,  gouverneur  des  viiii'  cl  château  d'Obernheim  en 
Alsace  >■.  Ce  contrat  est  du  ;>  juin  177S.  La  maison  voisini' do  cet  hôtel, 
achetée  par  le  marquis  de  Sommery  nnjycuuaul  (iO  001)  livres  et  diverses 
charges,  faisait  l'un  des  coins  des  rues  de  Grcuielle  et  de  Bourgogne,  ce  qui 
indique  ap]uo\inKilivcnieut  sa  situation.  On  ajqirend  encore  par  cet  acte 
(pie  11'  niari|nis  de  Somnirry  a\ail  ('iioiisi',  Jcaiiue-Madeleine-Antoinette- 
Pulchérie  Le  P(;tit  d'AvciiK',  fl  (pi'ils  demeuraient  rue  d'Anjon-Saint-Ho- 
noré  avant  de  s'installer  rue  de  Grenelle-Saint-Germain.  [Arch.  nat.,T,  59.) 


MAISON  THUEZI   («>) 


LXXXVIII 


Invenluire  du  1 1  Germinal  l'an  III'',  rue  Gueueya 


"11 't.  —  L'a  cluvL'cin   sans  nom,  poinl  en  i^ris,  à  lilcls  dorés,  estimé 

200  francs. 

;27o.  —  Une  busse  d'Ouvrard  ',  avec  idni,  estimée  ISÛ  francs. 

276.  —  Une  basse  de  viole  avec  étui,  (estimée  o  francs. 

277.  —  Un  violon  de  Fredimanre  i7o  (?),  estimé  ,^)0  francs. 

278.  —  Un  violon  jaune,  sans  nom,  dans  le  même  étui,  cslimé^iO  tr. 

279.  —  Un  pardessus  de  viole,  sans  nom,  estimé  lo  francs. 

280.  —  Un  violon,  sans  iidiu,  avec  l'dui,  estimé  10  francs. 


MAUOUISK    l)K   TIIUISY 


Nous  n'avons  IroiiM'  iinuiir  |irlilioi[  ilii  •!.',  Irmliilor  au  \'lll,  que  .N.  di' 
liriiii'llr,  MAiini'isi:  iii;  ÏMUis'i .  Ml  iidii'^si'r  |iar  son  l'omli'  i\r  [louvoirs  au  l'r<'- 
niirr  CuUbul  jKjur  lui  (Iriuaudcr  sa  radiation  d(.'  la  liste  des  émiyrés  du 

1.  Luthier  français,  élève  (Ici  PioriMy.  Los  violoncelles  sont  ses  meilloui's  insti'unionls. 
11  il  élé  maiti'G-juré  comptable  do  sa  coriioralion  ou  1743.  Sa  lactufo  est  lourde  et  son  ver- 
nis usl  sec. 
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ili'parleiiii'iil  tli'  Ui  Soine,  alliMidu  i|u'rlio  n'avait  jamais  ((uilh'  Ir  Icrrildiiv 
de  la  Ropublique.  {Arch.  nal.,  V'  o710.)  Il  n'y  osl  [loint  queslioii  de  son 
mari.  Los  Goujon  de  Thiiisy,  originaires  de  la  Champagne,  et  les  Bcîrulle, 
du  Dauphiné,  étaient  deux  familles  nobles  et  de  magistrature.  A  la  (in  du 
xvui'  siècle,  plusieurs  marquis  de  Thuisy  furent  conseillers  au  Parlement 
de  Paris,  tandis  que  des  membres  de  la  famille  de  Bôrulle  exerçaient  des 
charges  semblables  au  Parlement  de  Grenoble.  (Voy.  La  CuiiSNAYiî  di;s  Bois, 
Dictionnaire  Je  la  noblessi;.) 


MAISON   TllELIS 


LXXXIX 


Inccnlaire  du  H  Ijcnnhial  l'an  ///''.  rue  du  Cherr/n'-.yidi 


281.    —  Une  l'jmiclli' Il  i;i;iii(l  iMSiilcnicnl  |icin(  en  noir  cl  lili^ls  ddi'i's 

estiiiK'c  "laO  lianes. 
:282.  ■ —  Une  giiilUirc  (m-)  de  FIcmii'v  ',  l'nitc  en  177.').  eslimi'i'  7"2  tVaiiCJ^ 

283.  —  Vn  linipaiion,  estimé  10  IVaius. 

284.  —  Un  (■lM\'cciii  l'ii  mau\ais  ('lai.  |iciiil  en  iioii',  >aiis  nom.  [ini 

voianl  tlu  condaniiié  Nallul^?). 


rilKMSf.'.    —    VAI.L(»T(?1 


Nuus  III'  |i(iiiviiiis   Idiiniir   .luriiii   rriisi'i^ni'iii.'nl    sur  ers  iicrsiimiagos, 
ijniil  \i'^  iHiiiis  iii>  liuinriil  iiii'iiir  jia^  sur  la  l.isli' jiiiiK'ralc  di-s  iMnigiTS. 

I.  Fi.ici  UY  (Bouoil),  liiUiior,  raljricaiU  de  violons  cl  ilo  guitai-es.  Nolro  Coiiservatoiro 
possùdo  une  viola  du  gamba  do  ce  lulliior  (nîiii  à  1188). 


MAISON  FEMME  JAUCOrRT 


xc 


Inrcnlnirr  du  "^ti  Gfnn'imil  l'an  III',  rue  dr  li/i/ii//i}nr 


283.   —   In  clavecin  {jcinl  en  i;i-is.  en  forme  dune  casscite.  lail   |>iii' 
IJallIiin  ;  Il  niani|iie  la  [ilanclie  du  lievanl  ;  estimée  00  francs. 
iS6.   —  Un(>  ^nillare  is/rjde  ('diisiiiean.  avec  élui  ;  eslimée  73  francs. 
287.  —  Une  harpe  irildll/man.  avecchii;  estimée  1000  francs. 
2S8.   —  Une  l)i)ite  lie  l'er  lilanc  à  mellfe  (l(>s  coT'des;  esliMi(''e  1  0  IVancs. 


\  H.O.MTESSE    l>K   .lAl'COl  itr 


Bai.LEROy  iTliaïs-Sitniiiie-Panliiie  w.  la  Coi  n  m:',  veuve  d'ittienne  de 
.Iaucourt,  el  sa  mil'  Aiiiie-Aiiliiiiiellr-I'ili'iiiiiiri'  lie  .laiieiiiirl  se  lirenl  di'livrer, 
|i:ir  lii  niniiiriii.ilili'  d(>  Versailles,  le  10  jinn  l.S(ll).  un  eeililieal  eiuisliilanl 
iiurlle^  a\:iii'nl  n'sidi''  toutes  deux  dans  celle  \dle,  l'iie  Ari>lide,  u"  l'S, 
deiiuis  le  !•  mai  \1'\-1  ju^i|n  au  iO  IVuclidoi'  au  V,  sans  interrui)lion  '.  I'>lli>s 
ii'avaieul  ijuilli'  le  Imilniie  di'  la  Il('|iul)li(|uo  ((u'aprés  celte  date,  pour  se 

I.  Nous  faisons  uliservi'i'  (l'iiMi'  fiiçiin  (.'éiiéiMlo  (|iic  Ips  ccrliliciils  ilo  résidence  pi'oduiis 
|i:u'  ins  rini(.'ivs  ili'siri'iix  <\v  ri'iilriT  dans  lenr  iialrir  nV'Iaii'iil  ai'i'nrillls  ([n'avri'  lioaniMn]! 
ili-  réscrvo,  licanconi)  n'i'Manl  i|iic  ili-s  opiMidral»  ili'  (.'Dniiilaisanci'  donni's  |i,ii-  \r  si^'n:iiairc 
à  SCS  risques  cl  j^rils. 
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confornuT  ii  liilui  du  10  frurliilor  rciin'llaiil  l'ii  viiiiii'iii'  1rs  iiiosiiri's  noutro 
los  (hiii.uri's.  Iillli^s  (liMuaiidaioul  eu  coiiséquciico  leur  radialion,  pI,  olilinroiit 
du  pn'd'i'l  di>  la  Seiuo  un  avis  favorablo  le  •i6  août  1800  (8  fructidor  an  VIII). 
iArr/).  mit..  V  .STS'î,  dossinmi-;  la  Cour.)  On  troiivo  aussi  dans  m  dôpôt  deux 
liasses  dr  papiiTs  saisis  au  doniicilo  de  M"^  de  .laucourl  .'i  l'aris.  iT.  '285  '■*.) 
Ils  se  coniposent  surtout  de  mémoires  de  fournisseurs  el  de  quelcjues  titres 
de  propriété  où  fou  trouve  des  renseignements  sur  deux  hôtels  que  la 
vicomtesse  de  Jauconrt  habita  successivement,  l'un  situé  rue  de  Grenelle- 
Saint-Germain,  près  de  la  fontaine,  l'autre  rue  de  Babylone. 

Sou  mari,  Étienne-Vivans  de  Jauconrt,  dit  le  vicomte  de  Jauconrt,  né  à 
Paris  le  7  octobre  17'i!7,  était  en  1765  colonel  du  régiment  de  la  Marine- 
infanterie.  Il  mourut  à  Angerville  au  mois  de  janvier  1780.  Le  marquis  de 
Balleroy,  lieutenant  général,  père  de  la  vicomtesse  de  Jauconrt,  avait  péri  sur 
l'échafaud  en  1794.  Elle-même  mourut  en  1806.  Sa  fille  dont  il  vient  d'être 
question  était  née  à  Paris  le  "21  septembre  1775.  Mariée,  le  17  février  1801, à 
Klagenfurlh  (Carintliie),avec  Guy  de  Durfort,  duc  de  Givrac,  puis  duc  de 
Lorge,  elle  est  décédée  à  Foutpertuis  le  3  mars  lSo;i  IPotu:r  de  Courcy, 
CoiUiniifiliiin  f/c  i Histoire gntéitl .  du  Pi're  Aitseliiie.  \i.  92(1.1 


MAISON  D'AVRTN COURT  («>) 
XCI 

/i}i:Ci>/'iij-r  ilii  iH  (ieniiiunl  l'an  lll\  rur  /Ji^niiiii/iir,  fnu/joiir;/  (ioriiidiii ,  l()4-S 


289.  —  Un  clavociii  en  buis  de  noyer,  sans  nom,  oslinié  oOO  francs. 

290.  —  Uno  basse  fai(e  par.)  .-.\.  Lambert',  à  Paris,  1752,  esl  imé  90  IV. 

291.  —  Ln  violon  oi'dinaiie,  sans  nom,  estimé  8  francs. 

292.  —  Une  ni.-indolinc,  s;ins  nom  (Panlenr,  eslimé  50  IVancs. 


.M  \I50IJIS    I)  Il  A  VlilNf.dlin 


Havrincourt  (Anne-f!aI)iiel-Piorre  de  Cnrdevac<(ne,  marquis  d'),  w  le 
21  seplembre  1739,  fils  de  Lmiis.  Iji'iilcn.uil  iivinTid  l'I  ;iiiil)assadiMU' en  Ijid- 
lande,  el  d'Anloinelle-Tliérèso  Langnel  di'  SiTK.v,  l'Iail  eu  I7(iii  i-olniicl  au 
corps  des  Grenadiers  de  France,  ji'onvenn'ur  de  llesdin,  l'Ic  Le  Iniid  du 
s(^qnes(re  aux  Archives  naliouales  nniliriil  pln^ii'urs  Ijass.'s  inlituir'e^  : 
"  Inventaire  fait  après  rc'ini.^-ralioii  dr  \i.  dlhn  rinr(]iirl,  eu  sou  lu'ilcl  rue 
Saiid-Donnuique,  faubour;;'  Saiul-CJi'niiain  •.  Les  pièces  cotées  soni  princi- 
[ndeineut  des  litres  de  proiirii'ti''  pi'(i\ maiil  di'  la  succession  de  la  manpiisi", 
née  de  Ser^ry.  G'r-I  dClli'  i\\v  pr.i\ciiail  la  inai-un  liabili'c  par  suu  fils, 
l'ue  Saiul-Dominiipic.  t.  i.'iil.  Ou  u'x  Irnuxi' pdini  daul  ir<  icii-i'i:;neuients 
bio^rrapbiipir-;.    Imi   rcvaiiclir,  nu    dn-sicr  ilc    la   p(dir.'    i-cufi'i- (piclipu's 

I.  I,\.Mni:RT  (.Jivin-Nicolasl,  liitliicr  parisien.  Il  a  laissé  ili's  violi-s  iraiiiinu-   ••slimrcs. 
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pièces rohiti vos  à  driix  fils  (l'Annc-Gabripl-Piorro,  |H'iiilaiil  la  jHTiddi'  n'vn- 
liitiounairc.  Nous  citerons  :  1"  extrait  du  Registre  nn.i-  (Ircldrniimis  des  l'-hnn- 
gers  de  la  municipalilé  d'Amiens  du  57  septembre  179'2.  |iiirlaiil  que,  le 
2(i  mars  précédent,  Anne-Louis-lMiicne  de  (^ardevaeque,  fils  dn  li-devant 
man|ui>  d'lla\  riiicuurt,  i\y:r  de  viu,i;t-eini|  ans,  ik'  à  Paris,  y  dcnicnraid 
ordinairement,  est  arri\(''  à  Amiens,  où  il  lo;:i'  chez  IlonoM'  Dnroniniunlrd, 
cordonnier,  rue  de  Beaupni-^;  '1"  nu  ci'rlilical  du  (i  hriimaire  an  III  consta- 
tant que  ledit  sieur  a  résidé  coulinuellemeut  en  ce  nième  endroit  depuis 
le  26  mars  ITi'i  :  il  y  est  dit  ancien  officier  au  régiment  de  Meslre-de-camp- 
cavalerie,  âgé  de  vingt-six  ans;  3"  un  autre  certificat,  daté  du  20  ventôse 
an  IX,  portant  que  Aime-Louis-Eugène  de  Cardevac([ue,  né  ii  Paris  le 
fi  juilli't  1770,  a  demeuré  à  Amiens,  rue  de  Beaupuis,  du  2fi  mars  1792  au 
28  frimaire  an  IV,  et  qu'il  est  mort  le  9  nivôse  suivant  (30  décembre  1795), 
onze  jours  après;  i"  une  pétition  de  son  frère  Anadet-Henri  de  Cardevacque 
d'riavrincourt,  se  disant  enrôlé  volontaire,  s'appuyant  sur  les  pièces  qui 
pri''ce(lent  i>oiu- denianiler  la  radiation  d'.Vniie-Louis-Eugène  de  la  Liste  des 
(■migré's  du  d(>parli>inenl  di'  la  Seine.  Elle  est  datée  du  22  frimaire  an  Vil, 
2S  novembri'  I79S.  lA/r/i.  uni.,  !•'"  ,S  7I,S.  dossier  (îardkv.^c.  t 


M AISOiN  LAVAL-MONÏMOR E \ C Y 

ÉMIGRÉ 

XCII 

Inuunlain:  du  29  Germinal  l'ait  III' ,  rue  du  Moittj/arnasse 


29o.  —  Un  forlo-piaiio  do  Zumpo,  17X;],  eslimé  1  .'idO  Iraiics. 
294.  —  Une  liarpc  de  Knippe  avec  élui,  estimée  500  Irancs. 

Un  étui  à  deux  violons,  tous  deux  sans  noms  : 
293.  —  Le  1",  sous  le  n"  29o,  (eslimé  ^00  francs; 

296.  —  Le  2=  violon,  estimé  GO  francs. 

297.  —  Un  violon  sans  nom,  eslimé  200  iVancs. 

298.  —  Un  violon  d'Ainati,  cassé,  année  1(563,  estimé  1000  lianes. 

299.  —  Un  violon  maniué  dWmati,  eslimé  100  IVancs. 

300.  —  Un  alto  avec  éliii,  eslimé  2.')  IVancs. 

301.  —  Un  allô  de  C.rossel'. 

302.  —  Un  i-<ir  i\r  chasse  di' Carlin,  esllim''  2.')  francs. 

303.  —  Une  basse  de  lliMiri,  IT.'iT,  a\('c  (dni,  estimée  I.'IO  IVano. 

304.  —  Un  basson  dans  une  boît(>,fait  [lar Prudent,  eslimé  Tîi  francs. 

I.  Di'jà  cili',  ainsi  ((UC  les  noms  des  aiilres  laclcurs  coiniiris  il.iiis  l;i  [irésciUo  saisie. 
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COMIK  1>K  !\h>\  iMoKKxry 


Montmorency  (MaUiiou-Paul-Loiiis.  vicoiiilr  ilr  Laval,  puis  coiiilo  di'  . 
ii('  il  Paris,  sur  la  paroisse  Saint-Sulpico,  le  5  août  17i8,  troisième  lils  de 
Guy-André-Pierre,  duc  de  Montmorency-Laval,  maréchal  de  France  en  1783, 
et  de  marquise  Horlenso  de  Bullion.  CoIoupI  du  régiment  d'Auvergne,  puis 
maréchal-de-camp  en  1788,  il  quitta  Paris  dès  les  premiers  jours  de  sep- 
tenihre  1791,  et  se  retira  d'abord  dans  le  Comtat-Venaissin,  puis  à  l'étranger. 
C'est  à  l'amitié  de  Joseph  Bonaparte  qu'il  dut  sa  radiation  de  la  liste  des 
émigrés.  [Arrh.  nat.,  F"  5  716.)  Ilmourul  li'  '27  décembre  1809.  Son  fils  aine, 
Mathieu-Jean-F(Hirilé  1 17(i7-lS'26).  vicunilc  puis  duc  de  Montmorency  en 
18"2'2,  avait  été  dcpnl(''  du  baillia-e  de  MunllVul-l'Amaury  aux  États  géné- 
raux, où  il  ]iroposa  l'abolition  de  la  noblesse.  Après  avoir  été  aide-de-camp 
du  maréchal  Liickner  en  179'2,  il  émigra  en  Suisse.  La  Restauration  le  créa 
pair  de  France,  maréchal-de-camp,  ministre  des  affaires  étrangères,  etc., 
membre  dr  l'Académie  française.  Sa  liaison  avec  M""  Récamier  mit  le  sceau 
à  sa  renoiumi'e. 


MAISON  FEMME   BOURNEVILLE 


XCIIl 


Iiioeiilatrc  ilu  '■1  Fhirral  l'an  lll",  rue  des  Pères,  l!23i 


305.  —  UiK^  i^iiillarc  (sic)  de  Lmivel,  uvcm;  ('■lui,  osliiiu-e  oO  IVancs'. 


nOURNEVILLE 


Lo  nom  <\r  la  "  li'mmc  Rournkvillis  »  ligure  sur  la  Lislo  générale  des 
émigrés,  avec  iloniiiili'  h  l'aiàs  et  inscripiiou  du  2fl  aortl  1708,  mais  sans 
autre  reiiseiguemmil.  Les  papiers  du  séipiesire  ri  les  dossiers  de  la  police 
n'en  fournissent  pas  davantage. 

1.  LnuvKT,  déjà  cilr  pour  ses  iKii-pos,  a  constniif  aussi  des  vielles  cslimoes.  Un  spécimen 
de  CCS  vielles  figure  à  rKxi)usiiinii  de  188!). 
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MAISON  MÉNAGE  DE  PRESSIGNY 


C  0  N  n  A  M  X  !•: 


XCIV 


Invriilaire  du  2  Floréal  l'an  II f",  rue  des  Jeûneurs,  "25 


306.  —  Un  clavpcin  do  Ruckers,  fond  mord'oyo,;!  lilots  dorés,  oslinn' 
600  francs. 


DK    PRESSTfiXY 


PiiEssiGNY  (Fraiicois-Marir  M('iia;;v  de  ,  l'i'i-iniiT  paierai,  fii;iirr  à  cetto 
mémo  adresso  do  la  luo  d(^s  Jertiimirs  sur  Irs  Miiiaiiarhs  royaux  de  1780  ;\ 
1791.  N(''  à  Bordeaux,  il  était  à^é  de  soixauti'  ans  i|iiaud  il  monta  sur  l'écha- 
faud  n'volutionuairc,  lo  8  mai  l7iU, avoc  vingt-s<'|i(  autres  fcrmiors  généraux. 
Il  a  été  question  d(^  leur  procès  aux  n°"  XIII  ot  XX.Ml  ei-dcssus.  (A'oy.  Arcli. 
nal.,  W.  362,  dossier  785.)  Une  note  jointe  aux  pièces  de  ce  procès,  el  n  di- 
fiée  dans  le  but  <\i'  disculjx'r  Ménage  de  Pressiguy.  porte  (pi'il  était  iils  du 
dlreclrur  des  IV'rmes  de  Nantes  et  né  dans  cette  dernière  ville. 


MAISON  LA  VAUPALIÈRE 


xcv 


Imipntfàre  du  1'-2  F/an'al/'an  111%  fanhuiirq  Monar 


307.  —  Un  forlc-fiiaiKi  (le  Ziiinpi',  1784. 

308.  —  Un  grand  piaiiu  de  Halisliomic,  a|i|iar(('nant  à  Laiiiieron. 

309.  —  Un  |)clil  piano  de  Zuiii|'r,  a|i|iailciianl  à  idi'ni. 


MAlînlJlS    i)K    LA    VAlIl'ALIKIiK 


M.viGNAKT  iCliarli's-fitioiino  I*iorro),  marfiiiis  do  \.\  Vaui'.vlière,  qualifié  de 
»  ancien  inililaire  »,  n(''  ii  Paris,  cl  sa  lenmic,  Diaiie-.hicfuieline-Ilein'ietto  do 
Clerinonl  d'Anibuise,  née  à  i'aris,  sur  la  paroisse  Saint-llocli,  le  Id  mars 
173:!,  lillf  di'  .Iran-Haptiste-Loiiis  de  Clerniont  d'Audjoise  el  d'Iliiuiiiie  de 
Filz-Jauies,  lineiit  rayi's  do  la  laslo  des  6mif,Ti'-s  du  déparleuienl  de  Paris, 
par  arrèti!  des  Consuls  du  17  liiielidor  an  IX  (i  septembre  1801  |.  Ils  avaient 
habité  eu  dernior  lii'u  Hayreulli,  eu  Bavière.  (Voy.  le  dossier  MAiiiNAm- 
LAVAUi'Ai.n':iu;,  aM\  Arrh.  iial.,  F"  573'2.) 

(Il  était  à  l'épcMpii'  de  son  iuariaf;e,  eu  l"(>f),  sous-lioulrnaiil  de  la  pre- 
mière compafjiiie  des  mousquetaires  du  Iloi.j 


MAISON  JERNINGHAUS  (sic) 

ÉMIGRI': 

XCVl 

Inventaire  du  -îi  Floréal  l'an  III- ,  rw  Dominique,  il)") 


310.  —  Un  clavecin  peint  en  noir,  sans  nom. 

311.  —  Une  basse,  sans  nom  d'autenr,  avec  élui. 


COMTE    1)K   JERMNC.UAM 


Il  résulte  d'une  note  sans  dalc  romis(^  au  miiiislre  di'  la  [inlici'  par  l'an- 
cien archevêque  de  Bordeaux  (;iiain|iioii  de  ('.ici',  (|ui'  li>  c.oMrii  dk  Ji^rniinguam 
était  Anglais,  niaréchal-de-canip  an  si'i\iic  dr  la  i'iaiici'.  Porté  sur  les  listes 
de  rémif;Taliiin,  il  diMuandail  sa  l'adialimi  cl  un  ]iassi'[ii)r(  pour  revenir  à 
l^aris,  faisani  valoir  i|iril  n'avail  jamais  voulu  accejiler  d(>  ri''i;'inienl  eu 
Angleterre,  pour  ne  pas  si'ixir  cniiln'  la  France.  [Arcli.  nat.,  dossier  Jer- 
NiiNGii.VM,  F^  3733).  Le  nom  de  re  personnage  peut  être  comjjlélé  au  moyen 
du  litre  suivant,  inscrit  sur  im  petit  dossier  de  papiers  séquestrés  :  <i  État 
des  pièces  remises  an  Directeur  des  domaines  nationaux  de  Paris,  taisant 
partie  de  celles  comprises  dans  l'inventaire  des  [)aiiiers  de  Charles-Louis 
liarlord  Jcrningluim,  éniign-,  (pii  demrMuail  rui^  Saiiil-Domiuiipie,  n"  '205, 
section  de  la  Fontaiui'  de  (Jn'mdli".  •>    /(/..  T.  I  I  hi,  dossier  Jkiim.ngiiam.') 


MAISON   GEBERT 

ÉMIGRÉ 

XCMI 

Invenlairc  (lu  24  Flon'al  l'an  lit,  rue  et  cloilre  des  Bcninrilins,  13'J 

31^.  —  Un  forLe-piaiuj,  sans  iium  d'aulcur. 


D'ABZAC   DE   GEUEHT 


Il  fxistp  dans  Ips  papiors  de  la  policn  relatifs  aux  émigrôsiin  polit  dos- 
sier au  nom  (rAutoiuc  isi(:\  Madeleine  d'Ab/.ac.  de  (îEiiERT.  Les  pièces  pro- 
duites tendi'ul  ;i  piuiuiT  iin'elle  ('•hiil  en  t7!l"_'  cl  |7<»:',  aux  eaux  d'Aix-la- 
(^iliapelle  p(ini-  cause  de  sanlT'.  (.)n  v  trouve  lui  lu'onilliin  de  jellre  dn 
mini  si  1-e  de  riulciienr  adressé,  le  1 1  (h'cernhre  I  ~\\-l.  «  à  la  ciloyeinie  (li'hi'rt 
ilMi/ae.  rue  des  l'etits-Augustius,  n°  2  »,  où  il  esl  (|Ui^stion  de  la  maladie^ 
de  sa  lilli'  cl  de  la  position  fausse  ([ui  résulti'  poui-  (die  de  son  absence,  la 
loi  relative  ;i  l'émiiTration  étant  formelle  et  ne  jiortanl  aucune  excei)tion 
eu  laM'ur  des  |iersoiini>s  iuliruir^  on  malades.  'Arcli.  nal.,  F' 5730,  d' DE 
(iKHEiiT  s/V  .  l.r  nom  de  (lehcrl  ne  <e  lrou\e  |ia-  ailleurs,  ui  dans  les  papiers 
s6<|uestrés  ui  dan<  i-eux  dn  Irilninal  re\  oinl  ionnaire.  tj's  rensoig-nemonls 
(|ni  précédeni  ne  piiuieltent  pas  d'afliinier  (jne  l'iMnigré  (icbert  de  notre 
Catalogne,  doni  la  maison  esl,  sitni-c;  rue  el  eloilre  des  Hei-uardius,  soit  le 
mari  de  la  c(  citoyenne  (icdx'rt  d'Ahzae  .  douiieiliei'  en  deiemhre  17M2  iiic 
dos  Pelits-Aufrnstins,  n"  i. 


2b 


MAISON 


D'AP.ClTAMBArD  PKRTr.OTir)  DE  VTRYTT.LE 


XCVIII 


/iiroilairf  r/n  IS  Flurnil  l'an  lll\  nw  ilc  1' /  iiii'crsi/r,  HOO 


lilî.    —    lu  ri)rlr-|ii;inu  ru  lidis  lie  clirilc.  sjilis  iKiIU  il'iillli 


l»K     I  \LM:VI{  \M»-I'K|{|(;(»I!I» 


I/hiMcl  (lu  P(;ii,i;(n(l,  siliii'  iiu'  dr  l'Uiiivcrsili',  pivs  de  l:i  ni.'  dr  Ri'lli"- 
<'liassi',  (■■(ail  lialiih',  au  riiiuini'ucriiiciil  de  la.  Iii'\  dIiiI  i(Ui.  par  \r  IVi'ir  cadrl 
du  I  rdi'bri'  ili|iliiiiialr  cl  lioiiiiiic  d'Etal,  Ai'chaiiibaud-.Jiisi'pli  de  Talli-yraud. 
(•oinlc  i)iiis  dm  d.'  T\r,LEYiiAM)-PKi)RiOiin  (on  1817),  ni'  le  1"  >r|il("iiil)n'  tTtî'î, 
niai'('clial-d(^-campi'ii  181  i,  iiiori  iiSaiiil-Gfriiiain-cii-Layc  li'Jiiiiai  I8:i8.  lui 
17!''-2  f't  dans  los  [ironiirTs  mois  do  l7!Ki,  il  doiiioura  à  Paris,  mais  dut  chan- 
i;i'r  |ilii>ioiirs  Ibis  do  duniicilr  :  nu  0(>rli(ical  ilo  n^sidcuco  du  i  mars  do  colli^ 
aniK'o  pdi'lo  sa  donii'niv  iio'  du  l'anliiPiirii-Sainl-Doiiis.  u"  .'lii.  lùilin  il  dut 
l'nii'  piiur  so  sdiislraiic  à  nu  inaudal  d'arnd  dcii'ini'  cnnliv  lui  par  li'  Comili'' 
di;  Snrcir'  ;;on('raio,  lo  -Ji  avril  17!'.!.  Sa  lonimo,  moins  liouronso,  pôril  sui' 


19(1  UN    INVENTAIUK    SOl'S    LA    TERIJEIJIi. 

réchalaud  lo  s  IhcMiiidur  an  II  (tîtl  jnillrl  ITHi  .  Ci-sl  à  cause  d'i'llr  (|iic  ii" 
nom  do  Virvilln  ost  ajouté  ici  à  celui  d'Archanibaud  do  l>('!ri^(jrd.  i;ilc  se 
iiomiiiait  Madeleine-Henriette-Sabine  Olivier  do  Sénozan,  et  élail  lillr  de 
Jean-François-Ferdinand,  marquis  de  Virville,  ou  Virivill(\  I^o  comlo  de 
Talloyrand-Périgord  s'était  marié  le  2  décembre  177S.  (.4?r//.  nat.,  V'  ."l  707. 

—  Voy.  aussi  Potier  deCourcy,  Conlinualiim  de  l'Iihl.  /jr/iéal.  du  /'.  Anselme. 

—  Paris,  Didot,  1873-1881,  in-foL,  p.  82. 


MAISON  LOWENDAL 


xcix 

Inventaire  du  27  F/m-rnl  /'an  III\  rue  du  Fau/iourg-Manlmur/re,  10:^9 

314.  —  Un  clavecin  f.iil  |i;ii'  Henri  Ilcmscli,  176;!. 

315.  —  Une  harpe  do  J.  Louvot,  avec  étui. 

316.  —  Une  vielle  de  F.  Fleiii'y,  à  Paris,  avec  étui. 

317.  —  Un  violon  ordinaire,  sans  nom,  avec  étui. 

318.  —  Un  violon  jaune,  sans  nom  et  sans  étui. 

319.  —  Uneguitai'e  de  C-ouicu,  à  Blois,  164i2. 

320.  —  Une  guitare  de  lîciny',  à  l'aris. 

321.  —  Une  i;nilarr,  sans  nurn  daulcur.    Toulcs  huis  sans  T'Ini.'! 


CO.VITK    \)\:    LoWlvMlAL 


Une  listi'  (l'('nii,mr>s  du  di^iarliMucul  de  la  Si'iiie  arriMiM'  le  7  juin  1793 
poitel'iiis(ri|»lion  suivante:  I.owendai,  (femme),  rue  du  Faubourg-.UontmarIrr. 

ntiarliilti-i:iisal)i'lli-.Mar-u.Mil,.  de  R,,nrlpun.  fill.^  iiainrelle  du  comte  de 
Clianilah  >■[  d'une  daine  de  l:i  NHue,  a\ail   (■■|mmis.'  Waldeniar-l''ranciiis-\a- 

I.  l?KMv,  liilliiiT  parisien  a|)p:ii'tdiaiit  h  mio  vieille  laEiiille  de  liiiliiers.  Il  a  lais-ii'  i|iieli|nes 
Ijimnes  j;iiitai'Os.  .Sa  faelurc  ('•lait  ordinaire  ;  on  a  de  lui  ([ueliiues  ai'cliels  eslimés. 


198  UN    INVENTAIRE    SOUS    LA    TERREUR. 

\ior,  comto  de  Lowi'iidal-Daiiiii'^kinlil,  m''  à  Varsovir  on  1743,  lils  d'Ulric- 
Frédéric-Waldcmar,  maréchal  dp  Francn,  iiioiiilirc  honoraire  de  rAfadémio 
des  sciences,  mort  à  Paris,  au  palais  du  LuxiMnbourg,  li'  27  mai  1735.  Le 
comte  de  Lowendal  paraît  être  retourné  avant  la  Révolution  en  Danemark, 
son  pays  d'origine,  avec  son  lils  François-Xavier-Joseph,  né  h  Paris  le 
-i  février  1772,  (jui  devint  ambassadcni'  du  loi  de  Danemark  en  Russie  en 
1801.  Sa  femme  était  restée  à  Paris  avcr  Inirs  deux  filles.  Le  li  août  1792, 
sur  la  demande  par  écrit  de  l'envoyé  extraordinaire  do  Danemark  à  Paris, 
un  passe-port  fut  délivré  par  le  ministre  des  affaires  étrangères  à  ladite 
dame,  alin  ([u'elli^  put  aller  rcjoindri' son  mari  à  Copenhague,  en  passant  par 
l'AngleliM-re.  Se  réclamant  de  sa  (lualité  d'étrangère,  comme  mariée  à  un 
Danois,  la  cijmtesse  de  Lowendal  fit  présenter  au  département  de  Paris,  le 
S  mai  17113.  une  pétition  demandant  que  la  loi  contre  les  émigrés  ne  lui  fût 
pdint  aii[iliiiuiM'  et  que  les  scelli's  apposés  sur  ses  meubles  fussent  levés. 
Néanmoins  elle  fut  inscrite,  ainsi  que  son  mari  et  ses  enfants,  sur  la  Liste  des 
émigrés  du  département  de  Paris,  et,  malgré  ses  nombreuses  démarches  et 
réclamations  et  celles  du  chargé  d'affaires  de  Danemark,  ce  ne  fut  que  le 
21)  thermidor  an  VIII  (17  août  1800)  qu'elle  put  obtenir  du  préfet  de  la 
Seine  un  avis  favorable  à  sa  radiation;  radiation  qui  n'était  pas  encore 
prononcée  d'une  façon  définitive  le  7  août  1801,  comme  en  témoigne  une 
lettre  de  cette  date  écrite  par  le  plénipotentiaire  du  roi  de  Danemark  à 
Fouché,  ministre  de  la  police.  (Voy.  l'intéressant  dossier  Lowendal  aux 
A7-ch.  val.,  V  5  712.) 


MAISON   DE  CPiOl  [sic 


Inventaire  du  18  l'rairinl  l'an  lltj  rue  du  /ieyard 


3;2;2.  —  Un  l'orlo-pianodclii'ck. l'ail  m  1788. apparlcnaiil  à  DcliraiiLic, 
émigri',  rue  de  Sontcs,  cslimé  o  000  fVaiics. 

323.  —  Un  clavecin  ilc  Henri  llcinscli  ',  peint  en  r(ini;e,  esliim''  8()(i  tV. 

324.  —  Un  forte-piano  en  bois  de  noyer,  sans  nom  d'auteur,  esliuR 

tiOO  francs. 


DUC   i)U    CliUY 


Cliuv  iAuue-lMnniaii\ii'l-l'Vrilni;ni(l-l''riiiii;iiis,  duc  de),  pliure  de  Sujnv. 
firaud  d'Ks[iagne,iii'  à  l'aris  le  1(1  lejveuduv  17  ;:1,  nuinTJial-di'-cauip  en  ITS!, 
clievalior  du  Saiul-l':-piil ''u  I7.sii.  Il  (■uu^ra  au  ((luniniieiMucul  de  l'aïun'i' 
179'2,  el  mourut  au  rliàlran  di'  Hu'iix  llaiiiaul ;  le  l.'i  di'ei'Uilire  1S(I:;.  l'aruii 
les  jiapiers  saisi<  il  xm  dmiiic  ile  el  planés  smis  -l'ipic-liv,  se  Irniivciviil  un 

1.  \a-  nom  (lo  i:o  faclciir  osliiiK'  s'i'st  in-mluil  à  plusii'iirs  i-oprises  dans  ci-l  iiivciUnire. 
Nous  avons  eu  occasion  de  voir  iilusicnrs  spécimens  de  hi  laliric.ilion  dn  Ilcmscli,  niiiis  la 
couleur  et  le  décor  ne  ri^pondenl  pas  à  ceux  noirs  par  lii-iiiii  :  un  seul  iii-iUMinu-Ml  laipu' 
i'oii].'e  se  rapproclic  du  u»  'ii'i;  le  millésime  dilVére. 


200  Ll.N    l-NVl-NTAIIiK    SOCS    LA    TE  HUE  DU. 

assez  f;raiicl  iioiubrr'  do  lilics  di-  |)i(i|ir'i(''lL',  (lui  rurcul  (Ir'posi's  ;ui,\  Arrliirrs 
nalionales,  où  elles  cxisli'ul  eiirinv  smis  la  cote  T  6  '  à  '.  Ce  duc  de  Croy 
émigré  était  fds  d'Emmanuel,  [uiiH  e  de  Sobre,  maréchal  de  France  en  1783, 
mort  à  Paris  le  30  mars  178i,  el  d'Angélique-Adélaïde  d'Harcoiirl.  fVoy. 
Potier  de  Goiircy,  Continuation  de  IHist.  généal.  du  P.  Anse/iuc,  in-lol. 
—  Paris,  Didot,  p.  3i-2.)  Le  maréchal  duc  de  Groy  habitait  déjii  riinhl  (li>  la 
rue  du  Regard,  connue  on  le  voit  dansl'Almanach  royal  de  1781. 


MAISOX    DE  LUSKiXAX 

K  M  I  G  11  I-: 

CI 

liivcnlairi;  du  i\  l'rdh-iul  l'un  lll''.  rue  Daminique-d'Eiifer 

32o.  —  Un  clavecin  de  Joannes  Germain,  fond  gris  ù  hando  dorée. 

estimé  400  francs. 
^■5:26.  —  Une  basse,  sans  nom  d'aiileiir,  avec  son  éini,  eslimée  ISO  l'r. 
3;27.  —  Une  basse  faite  d'une  viole,  sans  nom  d'aulcur,  n"\  areiirl 

n'y  étuy  (s/c),  estimée  IbO  francs. 
3^8.   —  Un  étui  noir  à  deux  violons,  doni  un  de  Shiincr.  tail  m  16(ii, 

estimé  200  francs. 

329.  —  Le  2''  violon,  sans  nom  d'aulenr.  eslirni'  HO  IVancs. 

330.  ■ — •  Une  guittare(.s«'c)  d'Alexandre  Vogea ni  le  jeune,  l'aile  en  1(i73, 

avec  son  étui,  estimée  iO  francs. 

331.  —  Un  allô,  sans  nom  cl  sans  élui,  eslinu'  3(j  IVancs. 

332.  —  Un  autr(>  alto,  idon,  estimé  oO  francs. 

333.  —  Deux  étuis  de  basse,  estimés  50  francs. 


.MAIKJI   i>    lu;    LUSI(i.\.\.\    DK    IJi/.W 

l.iîsui.N.w  i)K  I.K/AV  (l'liili|i]u(-llufiiies-Anne-U<il;m(l-l,imis,  nian|uis  de). 
i|iialili(''  iiciili'iiaiil  j;i'iiL'r;d  des  arnic'i's  du  llui  iLius  un  luIc  du  I  î  mai  I7.SI 

■20 


202  UN    INVI' NTAIUK    SOl'^    I.A    TRltHEUU. 

(|iii  liuliilail  nii'  Saiut.-Duiniuiiini'-d'I'liili'r.  inniiiir  on  !<■  voil  ù.-i,  cl  dans 
l'inveiitairo  de  ses  papiers  fait  aprrs  ipTil  cul  (''iiiiiiri''  (Air/i.  nal.,  T,  110  '-'), 
(Hait  fils  de  Huoues-François,  marquis  di'  Lusif^nan.  c(  di'  Louisc-Hi'uriette 
de  Fiiudras  de  Chàteauthiers.  Il  fut  HKui('  dmix  fois  :  1»  avec  Louise-Blan- 
diue  de  la  Rivière,  fille  d'un  lieutenant  gémirai  ;  2"  avec  M.  Couraud  de  la 
Roche-Ghcvreux.  Avec  lui  demeurait  Hugues-Thibaut-Henri-Jacques  de 
Lusignan,  sans  doute  son  fils.  Il  y  a  au  nom  de  ce  dernier  un  dossier  parmi 
les  papiers  relatifs  aux  émigrés  du  département  de  la  Seine.  Dans  un 
mémoire  adressé  au  ministre  de  la  police,  le  24  pluviôse  an  VIII  (12  fé- 
vrier 1800),  dans  le  but  d'obtenir  sa  radiation,  Jacques-Thibaut-Henri  de 
Lusignan  expose  que,  dans  les  premières  années  de  la  Révolution,  il  était 
maréchal-de-camp  des  armées  du  Roi,  di'[)uté  à  l'Assemblée  constituante. 
Appelé  en  Angleterre  pour  ses  affaires,  il  partit  le  10  juillet  1792  pour 
Londres,  muni  d'im  passe-port  de  la  municipalité  de  Paris.  De  retour  le 
17  octobre  suivant,  il  se  fixa  à  Abbeville.  Mais  pendant  son  absence  on  l'ins- 
crivit parmi  les  émigrés  de  Paris  et  on  voulut  lui  appliquer  les  peines 
portées  par  la  loi  du  23  octobre  1 793.  C'est  alors  qu'il  dut  s'expatrier.  (F^  5  742). 


MAISON   ROQUEFEUILLE  wV) 

ICMIGRR 

Cil 

/iii'i'n/iilrc  du  -2i  /■'rat'r/ii/  l'a»  ///",  rue  Dniiihiii/iir,  l(li;il 

334.  —  Un  violon  d'Anlonius  Ilycronimus  Anialis  (sir),  .'uiikm'  l-ifK!. 

estimé  400  francs. 

335.  —  Un  violon  d'Andréas  (Inarnerins',  fail  en  rannôc  ..  Ifi.  cslinn'' 

!200  Iranes. 
33G.   —   Ihi  allô,  l'ail   iiarl^'ul'.  cnl-de-sac  Saiiil-I'ierrc.  à  l'aris,  avee 
SUD  (''lui.  rsl  mil''  7:2  francs. 


.A1.\I{0I'IS    \)K    lîfxn'EFKT'IL 


Cel  lii'ilrl  (II'  l.i  iiic  S;iiiil-I)iiiiiiiili|iii'  (''lail  (iccu|h''.  ,-iu  inniiii'iil  de  la 
névoliitiiMi,  |iai'  liinurciil-Adricii-Maurici',  nuu(|uis  de  IU)(,iui:n:i'ii.,  e(  Maric- 
Paiile-Sii/.aiiiir  di'  la  Lande  de  Calaii,  sa  l'ennue.  Il  ('lail  lils  d'Ayniar-.losepli, 
cniiile  (le  li  i  M  iiielei  i  i  | ,  lien  I  enaiit  i^MMiéral  des  amiécs  navales,  inniniandanl 
|Miiirle  mi  ,'i  l!re>l,e|  iji' hi  dame  de  Kergus,  iKTitière  dune  rielie  l'aniille  de 

1.   rii.-AiiNi'.iiins  (.\iulrc,-is),  Cn'i ic  (Hl:ill-H;o:;).  V:\r\c  (lo  Nicol.-is   Aniiili.  Sos   vinlons 

sont  s(!.s  iikmIIcmiis  iiisiiiiiiK-nts.  — V.  Haut,  le  Violo7i. 

i.  Fi'.NT,  lulliioi'  IV.-iiiciiis  {170:1-118(1),  iii-(.l)alil(Miidil.  (l(iri!.'ino  :mnl;iisc.  Il  ;i  laiss,i  ilos 
violons  (l'une  facture  lirs  soign('îe  cl  d'un  vernis  oslinii^. 
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BnMat;iio.  Lo  iiuu'<iuis  dr  Itdiindriiil  (■lail  ru  ni;ii  1 777  caiiilaiiir  an  iV'f'i- 
ment  de  Noailles-dragons,  et,  ou  178!».  cdIoiipI  du  régiment  do  Médoc.  Avant 
d'habilor,  rue  Saint-Dominique,  cet  IkMoI,  qui  ne  paraît  pas  avoir  été  sa  pro- 
priété, le  marquis  changea  au  moins  quatre  fois  de  domicile  de|iiiis  ranné(> 
1777  qu'il  vint  se  fixer  à  Paris.  Il  demeurait  avant  chez  son  pm-,  m  Bretagne. 
A  cette  époque,  le  marquis  de  Bréhan  lui  loua,  moyennant  .4  300  livi'os  par 
an,  une  maison  sise  rue  de  l'Université.  Il  l'occupait  encore  en  janvier  1780. 
Puis  il  eut  son  domicile  sur  le  quai  Conli,  prés  le  collège  des  Quatre-Nations, 
domicile  qu'il  était  sur  le  point  de  (piitter  le  27  mai  1784,  car  ce  jour-là  il 
prit  il  iiail  pour  trois  années  un  hôtel  avec  jardin  rue  de  Miromesnil, 
niuyouuaut  3  000  livres  par  an.  Ces  renseignements  sont  extraits  dos  titres  do 
famille  et  antres  papiers  saisis  chez  le  marquis  de  llo(|uefouil  eu  1793,  ol 
conservés  actuellement  aux  Archives  nationales  (T.  413,  1093,  1170;. 


MAISON  D'OPPÈDE 

i': M  1 1:,  n  i: 
iiivenlaire  ilii  -11  l'niirial  l'un  Ul\  nie  iln  V'icii.v-C.nlnmlner,  7i(l 


'.  —  Un  clavecin  rio  Henry  Ilomsch',  peint  on  rongo,estimô  'lOOiV 
i;-{8.   —  Une  basse,  avec  ('■lui,  sans  nom,  estimée  180  francs. 
iH9.   —   Une  antre  vieilli,  basse,  sans  iKim.  et  son  ('tni.  estimés  "id  IV, 
!iO.   —   Un  pardessus  de  viob^.  lait  par  j'ierre  de  IMandie.  sans  (■lui 
estimé  5  francs. 

:i4t.    —   Vw  violon  cou u.  lai!  p.ir  Lmiis  l'dir,,-.  ej  (jiKiIre  nianvai:- 

arcbets.  eslimés  10  IVaiics. 
;i4!2.   —  Unemauvaise  barpe  roii;;-e.satis  nom  daiilenr.  esliniée -iOl)  \y . 
W^.   —   llne  épiuelte  |)einle  en  noii',  sans  nom  danleur.  estimée  GO  IV. 
:Vi.4.   —   iten.K    pupitres    sans   bobècbes,  en    bois    de    tmyer,    (>slimés 
ensemble  ti\  fr'aucs. 


|>K  l'outil  \   n oi'j'KIh: 

Dillis   le    IoihU  (lu  -(■■([((.■slic,  :ui\  .\rcllives  n;ilioiiMle>,  se  tronvè  un  petit 
dossier  liililiil(''  :  ..  In\riii.iin.  i|,.<  |.a|ihT-  de  IViiii-i-e  foiaiiN  ii'(  ii'cini:,  (|iii 

I.  D(i.jii  cilé. 
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ilciiii'iirail  maison  des  (trphclines,  nie  du  Viciix-Cdluiiihici',  n"  7l(i,  srcli(jii 
du  Luxenibouig'  ».  Ce  dossior  comfiioiid  :  1°  six  aclious  du  la  Caisse  il'a- 
pargnn  et  de  bien  faisane  e,  souscrites  les  21,  "l'A  et  31  mars  1792,  par  Aiigus- 
tiu-Picrre-Marie-Palaiiiède  de  Forbiu  de  Maynier  d"Oppède,  nù,  à  la  Vor- 
diére,  le  29  juin  1 7(ii  ;  2°  quelques  bordereaux  de  rentes  reçues  par  M.  M aury, 
homme  d'aflaires,  pour  MM.  les  marquis,  chevalier  et  abbé  d'Oppède, 
provenant  de  la  succession  de  leur  mère  de  1784  à  1787  (T.  1  116).  Eu  so 
reportant  à  la  généalogie  de  la  maison  do  Forbin,  publiée  en  1773  par  La 
Chesnaye  des  Bois,  on  voit  que  c'étaient  les  fds  de  Joseph-Louis-Gharles- 
Palamùde  de  Forbin,  baron  d'Oppède,  seigneur  de  la  Verdière,  et  do  Mario- 
Françoise  de  Baussan.  [Dict.  de  la  Noblesse,  'V.  VI,  p.  329.) 


MAISON  CI-DEVAXÏ  BOURBON 
civ 

hivenlalrc  du  Iti  Messidor  l'an  111",  rue  du  Fnuljoury-Honoré 


345.  —  Un  l'Iavcciii  tond  ^ris,  à  ])aii(lr  ddiri'.  fait  |)ar  liallazard  Pcro- 
iiard  en  17(i0,  apparlcnaiil  à  ['('iiiii;!-!''  la  Mark,  csliiuc 
600  francs. 


l'AL.VlS   Di:    LELÏSEE    IJOL'RIIUN 


La  iiiaisiiii  ci-di'S  aiil  Honrlinii,  i:'r>l  li'  l'ahiis  de  l' h'Iiiarc-lldnrhnii,  rue 
(hi  Fanli(iiiri^-Sainl-llini(in',  i'(iii-.|iuil  en  17I.S  [>ar  le  cointr  d'IOvreux,  acquis 
jiar  M""'  di'  l'nnipaduiii-,  (|iii  l'hahila  jll^(|l^à  sa  nmil,  ayanl  apiiarleim  à 
liarlir  di'  I77:i  ii  Hi'aiijdii,  qiu  y  lit  drs  eiidx'Ili^st'niiMll^  eiiiisidi'>i-al)les, 
drvi'iiii  cidiii  iin)]irii''ir'  nalinuali'  ii  la  itr^vidiilinii. 

Sans  donle  les  meubles  d(îsigiiés  iei  provciiaiciil  de  l'Ieilid  di'  la  Man  1<. 
Louis- Kngelbert,  coin  le  de  la  Marck,  baron  de  lainiaiii,  ilr..  -laml  dllspai;!!!' 
d(!  l"  (dasse,  lieut(!nani  ffénéral  des  vill(;s  (M  ciladfdles  di'  Caniljiay  el  du 
Cambri'sis,  colonel  dn  régiment  d'inran((Mi(^  allemand  de  sou  nom,  liabilail 
rurd'Agu(^sseau,  l'aiibonrgSaiid-llouon',  au  monieni  de  sa  niorl.  l'u  I77.'i.  Sa 
reinmi'  Mari(;-Aini(;-Franeoise  d(!  Noailles,  wv.k  en  l7l!),olail  la  dernirre  lille 
d'Adrien-Manrirc,  dur  di'  Noaillfs,  pair  el  nnuvidial  de  France,  el  d(^  Frau- 
iiiise-Cliarlollc-Auialdc  d'Auliignr,  dame  de  Maiuleuou.  Klli'  ne  lui  donna 
pojiil  (1.  iil.iiii  cl  lui  >nr\r(iil  di\-liuil  an<.  Au  cununencemenl  de  l'aimée 
I7lt| ,  .lie  <!■  irudil  il  Uruxellcs,  auiirès  des  parents  de  son  mari,  (pii  élaienl 
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sujets  flo  l'HiTipcn'ur.  Ce  voya.yi'  Inl  uiio  déception,  fl  rWr  ilui  rcnlici' (>ii 
France  Tannée  suivante,  ayant  (ipuisé'  ses  ressources.  Son  aljsenci^  ccpeudanl 
avait  duré  assez  longtemps  pour  qu'elle  fût  considérée  comme  émigrée. 
Elle  trouva  à  son  ri'tour  son  u<>ni  iiiscril  sur  la  liste  et  ses  ])iens  mis  sous 
séquestre.  Alors  elle  se  relira  à  Saiiil-ticrniain-eu-Laye  (à  Montagne-Bon- 
Air,  comme  on  disait  en  179;^),  et  passa  le  reste  de  sa  vie  en  instance  pour 
obtenir  la  levée  du  séquestre.  Le  procureur  général  syndic  voulut  bien 
l'accorder,  mais  pas  avant  que  la  comtesse  de  la  Mark  n'eût  payé  une  double 
imposition  montant  à  3  860  livres.  Elle  mourut  avant  d'avoir  pu  payer  cette 
somme,  le  29  juin  1793,  à  Saint-Germain.  Ses  deux  frères,  Louis  et  Philippe 
de  Noailles,  étaient  ses  héritiers  naturels.  Le  premier  ne  lui  survécut  que 
deux  mois,  le  second  péril  sur  l'i'M-hafaud  peu  de  temps  après,  et  leurs 
enfants,  ayant  (''migré,  étaient  inhabiles  à  hériter;  de  sorti'  que  la  succession 
di'  la  ronili'sse  de  la  Marck,  née  d(^  Noailles,  échui  a  la  nation.  [Arch.  nat., 
T.  7(i!t,  diissiiTN'i'nM' i.A  JLutcK,  comprenant  la  liquidation  de  sa  succession.) 


MAISON   DE  LA  CI -DEVANT  CONCEPTION 


cv 


liivriiliiirij  du  "28  Mcsaidar  Pim  lli .  mr  llum 


;-i4(i. 


Il  iii;iM\;iis  clavociii  de  Uiickcrs.  fond  noir  à  Inuiilc  dorée, 
;iv;iiil  Idiis  sos  pieds  cassés,  aiiparliciil  à  Fémigré  Durforl, 


sliiué  200  IVaiiC! 


COMTE   DK    l»ll!l(»li  1" 


(IrHiilo  d('  DuHi'OKT.  |{eaiiiiiii|i  flo  nii'iiihies  (1cm-(>1(o  l'ainille  smil  insciils 
sur  li's  lislos  d'éiiiij;rés.  Celui  (|iii  csl  nniimii'  ici  paraît  être  l'"i'licili'-.l(Mii- 
I.Diiis-ÉlieiiiH',  conile  (leDiirt'orl,  né  à  Paris el  baptisé  àSainl-Rocli  le  I  mars 
i7.')2.  Il  était  ainliassadiMir  à  Venise  an  nioinent  delà  ll('viilnti<in.  Hi'voipié 
en  I7!l'2  [lar  le  niiiiistn'  Duniourii'/..  il  se  dispnsail,  parail-ii.  ii  irnlrcr  ru 
l''rance.  (piaiid  il  a|ipril  ipii'  <n\\  imiii  a\  ail  i'l('  pnrh>  sur  iiiir  iisic  lii'iiiiiiri's, 
ri  (lui  li\iT  <a  n'sidcucr  eu  lliilic.  Il  iiKiiinil  a  ViMiisr  le  |  1  mars  INdl.  C'est 
ilniii-  a  l(]|l  ipii'  les  ;;i'Ui-al(i,i; ii's  i lupri iiii'i's  lixci'i'iil  sou  (li'i-i's  rii  ITSii  dans 
icllr  villr.  S(iu  li^'ilcl  il  Pari-  l'hiil  siliu'  iiic  Niuive-ile-Hi'rrv,  u"  .'>.  Inul  prés 
dr<  Cluinips-Mlysr'i's.  (lu  vuil  ici  qu'une  partie  de  ses  meiililcs  si'ipu'slri's 
auraicul  cli'  liaiisp(uli''S  dii  rdiirciil  dr  lu  ('(iiirrplioii ,  devenu  ]inipl'ir'lé 
lialiouiiji'  eu  171111.  I.a  liuii-iui  rli'<  l'ille-  de  la  Cnncepliou  <e  Irniivail  rue 
Sailli   lluiMin'.  à  l'an.:;! cidenlalde  hi  iiu'  Nen\e-de-l.uM'nili<iiir;:. 

IJe  sa  premiei  e  lenime,  Armaiide-.leanne-Ciaude  de  liellii ,  ipi  il  avait 

épousée  le  ;;  (Il  hduv  I77'2,  le  comte  de  Dnifort  eut  Imi-  enlaiiN  :  I"  ,\rniaiid- 
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Côloslp,conilc  de  Durfort,  né  à  Paris  lo  Ki  in.ii  177  î,  inarécl)al-de-caini)  on 
1811,  tîouvoriii'ur  de  TEcole  mililairc  de  Saiiil-Gyr  i;ii  \Si'i.  luoii  à  l'aris, 
sans  alliance,  le  17  décembre  1856;  2°  Amélic-Lonise-Thérése,  mariée  au  vi- 
comle  de  Damimiarlin;  3°  Félicilé-Louise-Julie-Constance,  qui  épousa  en 
premières  noces  le  manjuis  de  Beurnouville,  pair  et  maréchal  de  France 
(mori  le  23  avril  1821),  puis,  en  1825,  le  baron  Fremiol.  Celte  dernière 
mourut  à  Paris  le  7  février  1870.  [Arch.  nat.,  dossier  Durfort,  F'  5  726; 
Potier  de  Gourcy,  Continuation  de  l'Hist.  f/riD'/il.  de  la  maisun  de  France, 
—  Paris,  Didot,  in-fol.,  1873,  p.  3o8.)  Le  niar(|uis  de  Bournonville,  alors 
ambassadeur  ii  Madrid,  ojjlint  du  Premier  Consul,  en  1803,  la  restitution 
des  biens  de  siin  bi'au-pi^re.  Le  dossier  des  Archives  nous  apprend  que  le 
comte  de  Durfort  avait  contracté  une  seconde  alliance  avec  une  ,\nglaise, 
lady  Georgina-Amélie  Seyniour. 


ABEILLE 

(Divors  objets  et  musiriue  appartenant  :n\x  ènù'^ré-^  dont  le?  noms  suivent,  et  remis 
au  Collège  do  Navarre) 


CVI 


Inrenidi)-!-  fin  \"  Thefiiiiiliir  l'an  ///■ 


va.  —   T'n  viul(,ii  ;ivcc  son  iirchol.  sans  nom.  sans  (-.hii.  provcnanl  ilo 
l'éiiii^iv  Mac-Ma(in  (svV,),  cslinK's  -iO  IVancs. 


MtKiij.i: 


Xdiis   n'avons  polnl   .!,•  ivn^n.-n.' nl>   j    l,,nrnn'  -ur  ,v    iicrsonna-,.. 

"'='>■'"'  '■'''"  li"ii\(',  >aiir  11 Iirniis,.    |„,il,nil  ccll,.  insrri|,li,,n  :  ,.  Inwn- 

'•'''■''  ''''^  |Ml>i.TS  (rAiicillr,  ,.nii,t:iV..  (;,,||,.  I  :  |„,v,.  ..  Crllr  |,i,.,r  nnicpi,' 

est  un  hill..|  (I,.  l'iHl  hvivs  <,,nsrril  an  pndil  Hr  M.  Canln.'l.  mn'.  ,1,.  Sainl- 
Srvorin,  !,■  i  nuvcnil.iv  1777.  ,•(  dans  Ir,,,,,.]  I,.  nnm  .l' VImmII^  nr  li^niv 
nn'nir  pas.  iT.  27i,  Arch.  nnl .) 

!.'■  rojl.-o  (lo  Navarre  riail  sihir'  rnr  dr  la  Monla,-i S,iNilr-(;,.ncvirvc. 

r/rsl  là(|ur  lui   inslailci'rKcMlrl'idyliTlniiqilr. 


BIGANT 


CVII 

3't8.  —  Un  violon,  sans  nom,  avec  son  archet,  sans  cliii,  provenant 
fin  condamné  Higant,  mis  hors  de  la  loi  au  9  thermidor, 
estimés  80  francs. 

;ii9.  —  l'n  autre  violon  avec  son  archet,  sans  nom  et  sans  étui,  es- 
timés 20  francs. 

350.  —  Une  llùte  en  huis,  sans  nom.  estimée  "i.'i  fiaiics. 

SSU    —  Un  sistre  de  Keii;nanit,  rsliiné  l'JO  IV.ines. 


lîKiA.N'T 


BlGANT  iniaildi'i,  ii('  h  l'aris  Ir  II  (hM-RiiiUrr  I  T.'i  t,  ,L;iiillciliin'.  sui'  l.i  place 
(le  la  lli'Voliiliuii  je  II  lliiTini(|..r  an  II.  -2!»  jniili'l  I7!"i.  Il  clail  |ii>iiilr.'- 
(ir^ciiralriir,  l'Iahli  riii'  des  liniilaii,;;rrs,  n"  :<.  i|uarlh'i-  Saiiil^VicInr.  cl  lut 
iiirinlni'  lii'  la  Cdmiiuinc  de  l'aris.   I,c  !•   Ilirriiiiddr  an  snir.  (|nanil  Iddu'S- 

pirriv.  iliMii'h'  ira(cii>aliMn  |iai'  la  (Iciiixcnlic I  di'livi-i'  par  CMlIndial,  lui 

aiiicui'-  il  ril.'ilcl-dc-\il|r,  Hi,i;anl  y  sh^-rail  a\.'  >c>  rollr-ucs  ri  lui  pris  avec 
eux  dans  la  iniil,  jrur  riladrjjc  avani  i''\ô  ciivaiiii'  par  les  L:ai'dcs  iialiuiiaux. 
.Mis  liors  la  lui,  il  lui  l'iiMiyi'  a  rr<liarand,  sur  la  >iniplr  ronslalalion  d.'  son 
indiirdité,  ainsi  (pir  snixanlrilix  incinlui's  dr  l,i  Cnnnnnnr.  :\ir/i.  nai..  \\. 
•i;!i,  ddssii'r  it'li,  .■!  T.  I  II...  pdil  do^irr  ,{,■  papiri<  siisis  r\u-/.  iii.-anl  cl 
conlcnanl  ipi'lipirs  iiMi^civnrni^iiU  sur  <a  l'anulli'  ri  srs  a  lia  ires. 


MAC-MAUiN   [sic) 


CVllI 

3o2.  —  Uiio  Uùtc  onbiiis  de  l'ollclicr,  iiiovcn.-inl  ilc  ri'ini^ri-  Alirille 

estimée  'iO  francs. 
):Ju3.   —  Un  serpent.  iiiii|ii('l  nian(|ui'  la  pailii^  di'   cnivn'  (jni  tciniin 

1  embonchure,    princiiaul     il'iiiir   cliaprllr   du    t'inislrrc 

estimé  30  francs. 


l'ATlUC.K    l)K    MAC.-.MAIIO.N 


Mac-Maiion  i^l'alricr  ili'j  l'Iail  venu  à.  l'aris  |iiiiir  v  l'IiidiiT  la  HH'ili'riiii'. 
11  y  avait  doux  micli's  :  l'un,  N.  (JKciUy,  ainieii  lieiil(;nanl-(;olonel  du  régi- 
ment do  Dillou;  l'aulrc,  Hugône  O'IlcillN,  iindciin.  I»aruii  les  jiapii'rs  sé- 
(piesti'i"^,  il  y  a  un  petit  dossirr  ii  smi  iioui  ManiialiDU,  Piilriri'.  An,i;lais  ipii 
continil  sinlunl  dos  jotlros  inissixcs,  lanl  ru  anglais,  qurii  tVaucais,  iloiil 
la  plus  ancirniic  r^l  ilu  (I  diMciulnv  ITiU  ot  la  |iln<  ii'ii'ulr  du  17  août  17lt8. 
Les  adressas  piulrnl  :  ■■  Au  rihiycii  Mac-Malinn.  l'Iiidiaiil  f\i  uu'ilociui'  •>. 
d'aliord  ■■  au  Si'iuiiiairr  ilcs  lilandai-;  '■ ,  |Mii-  ..  rue  du  Mnnl-SainMIilair.', 
u"  Hl,  rlic/.  11'  ciliiyrii  j'aïuci'.  I  nunii'Ul-  ",  ri  cnliu  ■  (  lii'/.  le  lilnyru  Lcroni'l, 

fi'iiaiil   rii'ilid  Sainl-Andu'nisi'.  i In   l-dur.  Monl-Sainl-llilairi',  à  l'aris    ... 

C'rsl  parmi  Irs  |.|ri.|s  d'i.|iiiliaiil  ipi'il  laissa  à  son  luMid.  Iiirs(pril  ndinnua 
dans  son  pays,  qur  l'un  InMna  un  du  diuix  iiistiumculs  dr  niusiipir  dcsi- 
frrii'S  ci-dessus  cl  les  (piid<pii.s  papiri'-;  ipir  un  us  \rniiiis  de  cili.r.  [Airli.  nul., 
T.  7SI. 


MAISON   DE  LA  FEMME  MOIRIA  (^ic) 


CIX 


/itvenfiiirc  ilu  l"  Thcnniilnr  l'aii  ///'.  nie  du  Jùiii/)(fiir<j-./iiripirs,  '203 


354.  —    Un  \iii|( rdiiiairr.  s;iiis  nom.  i^ans  airliel  cl  sans  (Hui,  Oi 

limé  10(1  fi'ancs. 


IJAIIO.N.NE    l)K    .MUÏllIA 


Davoust  Aiiiir-CJiailcillf  .  iiiT  .'i  l'aris,  iiarni^sr  Sainl-l.'iiiis-iMi-rili'.  Ii' 
1.")  IV'xrii'r  I7.')(i,  dail  \ciivc  ilc  l,(iiiis-l''i-aui;iiis,  baruii  de  .MtiMiiA,  drs  ITSi, 
cl  avail  ini  lii^  iinuiiiii'  Louis.  l'Mli'  |iarail  avoir  l'i-sidù  à  l.>oii  di>  1792  à 
17117,  <■!  nrliv  alli'c  en  Siiissi',  à  |i;\ii'.  (|iii'  \i-  ''S  fniclidor  au  V.  pour  obrir 
il  la  lui  lin  l!l  rniilidor,  avrr  uii  passi'iii irl  didivri'  |iar  laiiniiiii^lraliou 
Ci'iili'alr  du  ili'iparlruii'iil  du  lilhuir.  NiMuiiiniii-  ^oii  imni  lui  iumiiI  sur  la 
Liste    de-     l'iiiiuiT-    du    ilrpai  Icnniil     dr   la    S.'ilir      SS'     pallif.    arrrli'r    li' 

7    jnaii  lal    an   III  .  S. m  adresse  y  esl   du 'e    ■  rue  de  la  liouiln',  ei-devaiit, 

l'<ul-li(i\al     -.    Mal-ie    la  difl'éreiiee  qu'idle    |in'seule    a\i'e   unlre  ealalo-j-nc 

raulinujt:  Sailil-.laeipir^.  '2lK'i   ,  lHill<  eri.\ii|l~    'llTil    ^'ai^il     liieii    de   la  Uli'' 

|irr~.iliiir.    |,a   lilidi'    la    LmiiiIic    dallli^urs   lai^ail    laiii^le    a\i'e    la    preUliere 

Miai^ lu    laiilMiuru    Saiiil   .l.iri|Ues.   La   \ru\e    Mn\  ria    nlilinl    sa    radialiiui 

le    l.i  Uie"ldMr  au  \  III.    Le-   [iirii-  ci ili I ru Ues  daus  le  dnssjcrde  celle  dame 

2» 
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sont  1rs  |M'liliiins,  l'cniniiiiaïKliilioiis  ri  [H'odiiclidus  laili's  |ii)iir  arri\rrù 
ce  résultat  {Arr/i.  un/.,  I"'"  .'IT'il).  \j'  Inirou  Moyi'ia  (■lail  lii'iitciiaiil-coloiicl 
capitainn  coiiiiiiandaiil  la  coiiipa^iiic  dos  Cadots  goulilsliciiiiiin's  do  l'École 
royale  niilitairi'.  rlii'xaliiT  dr  Saiut-Loiiis,  etc.,  et  poss(''ilail  des  terres  en 
Franche-Coiiilc,  du  njlij  dAiiidis  ctde  Poliguy.  Il  habitait  l'inîtel  de  TÉcolc 
militaire.  Sa  l'eiiiiiie  continua  nirme  d'y  demeurer  dans  les  premiers  temps 
de  son  veuvage  ;  ce  n'est  qu'ensuite  qu'elle  alla  demeurer  rue  Saint-Jacques. 
Dans  les  papiers  saisis  à  son  domicile,  lorsqu'elli;  fut  partie  pour  l'étranger, 
son  adresse  est  ainsi  donnée  :  «  N.  Davoust,  veuve  Moyria,  émigrée,  qui 
demeuraitrue  Saint-Jacques,  n°  205,  section  de  l'Observatoire  ».  Ainsi  cette 
adresse  est  tantôt  rue  du  F'aubourg-Saint-Jacques,  tantôt  rue  de  la  Bourbe, 
tanti')t  rue  Saint-Jacques.  Beaucoup  de  renseignements  de  famille  se  trou- 
vent dans  le  dossier  Moyria  du  fonds  du  séquestre.  [Arch.  nat.,  T.  io3  '  et  ^) 


MAISON  DOIIfA 


ex 


Jnvrn/aire  i/ii  -1\   Thmiiiili,,-  r,iii  III .  nw  d' Enfcr-Shrhel.  I.'ii 


■•io6.  —   I  II  rorlc-piaiioirKriiid,  l'ail  en  1787.  cstiiiir  80(1(1  francs. 
WX'i.  —  l'n  violon  (jrdiiiairc.  sans  nom.  sans  arclicl.  sans  l'Iui.  rstinn'' 

\t  francs. 
3;)8.   —  l'iir  |i('lilc  |i(>ch('tlc  lie  rnaîlic  à  dansiT,  ayant  son  arciicl  cl 

son  çliii  cil  cuir,  cslinico  /i(l  francs. 
3o9.   —    l  ne   Unie  en   hois    noir,  sans  nom,  a\i'c  i|ucl(|ncs  corps  (!(> 

Unie  ii('|iari'ill('s.  cslimcs  ."id  francs. 


A.MOINK    iHUilA 


DoRi.v  (Antoinoi,  riche  Portuprais  de  l'ile  de  Madère,  l'Iail  venu  à  Paris 
pendant  l'Iiiver  de  ITill  avec  sa  l'ennne,  Catherine  Crestnii.  Ii  laiMlai-.e.  c\  sa 
inir  .loniiiiiiii'.  (iaiiN  Ir  |inl  de  recueillir  mie  succession  l'iliiie  ."i  celle  der- 
iiiiic,  i{iii  eliul  riKi.ir  inniriire  el  ~iiii>  la  liil(dlé  de  son  père.  Celte  affaire 
|iiirai-.sinil  neei'ssiler  un  Ion-  sejuiir  en  l'iaiice.  ils  lireiil  r,ic(|nisiti(>n  d'nne 
iiiai>on  rue  (l'JMiler,  I  .'i  1 .  près  le  l.iixenilioiii't;-,  et  s'y  installèrent.  L'anni'e 
-iiivante,  ils  dni-eni  taire  nii  \o\a.t;e  en  An^lclerre,  et  (|iiilleri'iit  Paiàs  le 
■J-J  avril  I  7!i-i.  Li'iir  ahsenee  se  pinloiiLiea  pins  (pi'ils  n'avaient  [leiise.  Aiiluine 
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Dmia  lniiilja  iiKilaili',  l'I  iinuiiiil  en  I7!i.').  liicn  i|iriiii(iiii  laruihri'  de  sa 
raiiiilli'  ui'  lïil  iM'aiiciiis.  ri  i|n('  li'iir  al)si'iiii'  ne  |iùl  l'Iiv  (■niisidrTiT  niinmo 
uni'  (■iiii.i^i'aliiui,  leur  inaismi  lui  M'i|nr>li-rM'  l'i  juise  mi  luteric,  r\  Iciir^ 
iiiiMiblos  veiuiiis.  Ti'l  l'sl  lin  nmin'-  le  ii'vnnii'  ili'^  lails  préseiilf's  dans  un 
inéinoire  adressé  au  uiiuislrc  di-  la  ])iili(c  |iar  le  fnndé  do  pouvoirs  de 
M""'  Doria,  le  23  viMidiMniain'  au  V  (11  oct.  l/lifij.  Un  ne  saurail  din'  quidli' 
suite  fui  donnée  à  ci'tli'  re(|nète,  à  laquelle  aucune  réponse  n'aNail  rnrijri' 
éli''  laili'  le  l.'i  niai  1711".  \.\reli.  uni.,  dossier  Doria.  F"  oT^o.i 


MAISON   DE  L'EX-ARP»K  DE  CALOXXE 
CXI 

Innenlnire  du  [i  Tliennidur  l'an  1 1 1'\  me  du  MoiH-lilanc,  6i 


'Aï>ï>.  —  IMusicurs  parlics  ili' iKinlIidis,  avrc  (|ii('l([ues  oiilils  pour  les 
l'aiti';  le  loul  provenant  de  l'f'X-aljlx'  de  Calonnc,  tMiiigré, 
csliuK'cs  enscniljlc  1  000  fraiicis. 


i)i;  cALo.N.M-: 


(^Ai.oNNi;  (iliaili's-Ali'xaiiiliv  dr  .  in'  Ir  -Jd  jaiiNicr  IT.'lt  à  Dmiai.  (n'i  son 
pi'iv  iMail  |nvniirr-pn>-<i(li'iil  ilii  l'aili'inrnl .  iiiuil  à  Paris  li'  :!()  (icluliiv  ISO-j. 
Avoi-al  vi'iiiMal  an  Cuiisi'il  ilArldis,  proniri'iir  iiiMiiTal  an  l'arlciniail  ili' 
Diiiiai,  puis  niailiv  des  ivipièlcs  eu  I7(i.!,  il  fnl,  par  la  prolcrtinn  iln  cnnili' 
(rArtois  l't  il(>  V(M-fi-oniios,  appoh''  au  pcislc  dr  ciPiitnMi'ni'  i/i'iHTal  drs  linam  rs 

iMi  ITSIi.  l'cnilaiil  (pirl(|ni'  temps  il  rcnssil  à  Irumpri-  hiiil  li'  i de  sur  la 

détresse  du  tronr;  ma  i^,  pour  ci  m  \  rir  les  dispenses  sans  ci'sse  jiraiidi-'^anles, 
il  n'avait,  [loint  d'autre  niuyeu  (pie  les  eMi|iruul--,  li's  aidieipatinns,  id  des 
i''dils  l)ursau\  ((u'il  faisail  enre,i;islrei'  daulurile.  lu  tel  système  ue  iiouvail 
durer.  l''ori'(''  de  cnix  mpiri  nui'  .i^^rmldi'e  di'  notables  ;  17.S7  i  id  de  lui  a\ouer 
un  di'lieil  i(uisidiu;d)|r.  \\  (  lnui  li.i  ii  l'u  l'ain' ndi)Tnl)er  la  resiionsalulili' >nr 
l'administration  dr  s(pn  iurdiics^ent .  \e(  loi'  lui  ri'[ic)ndit  vieloi'ieusemeut. 
Di's  lors  tout  le  mondi'  s  unit  contre  Ini.  Il  lut  deslitm''  et  exili'  (Ml  LorraiiK^ 
le  :1U  a\iil  I7S7.  l'eu  de  leni|is  ;i|ires,  il  |ia-~a  en  \iii:le|i'i  re,  ou  il  eiiou^a  la 
veuve  dun  liuaneier.  .\l.  d  llar\(da\,  (pu  lui  apporta  une  immeiisi'  lorlune. 
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l'ciidaiil  la  lîi'Viililliiiii,  Caliiiiiic  lui  liin  (1rs  a,i:c|ils  ii'S  plus  aciils  du  [iaili 
l'iixalisli'.  lil  ili'  iK.iiiibriMi.x  voyafii's  eu  Alli'iiiafiiic.  l'ii  llalii'  r[  i-n  jinssic,  ri 
sr  iiiiiia  |iri's(|ui'  ccumilétpmont.  Sous  |p  Cousiilal,  a\aiil  nlilruu  ili'  icviMiii' 
il  l'aiis.  il  hilrigua  avoc  Fi)U<-lii''  pour  supplanliT  Talli'yraiid  :  mais  il  nr 
ri'ussil  pas  il  sp  fairp  biou  vcuir  du  l'i'cniiiT  Oon^ui.  Du  rcsli',  unr  plcun^sic 
rpulrva  pi'U  de  mois  apn's  siui  ivlnui'.  Les  pa|iii'rs  saisis  h  llK'ihd  dr  l'aldK' 
dp  CalouiH' ri  luis  s(.ius  si''([ui'slri'  sr  IrouM'ul  aclurllcmcul  aux  Arpliivps 
lialiouairs.  cdcT,  'itiO  oi  ^2(il. 

\m  iuc  lil'  la  (^diausspp-d'Autin,  où  (Mail  silu('  ri'{  IkMpI,  s'aiippla  Miraljpaii 
on  1791,  aussih'il  apr(''S  la  mort  du  faraud  orahnir,  i[iii  y  dcnipura;  puis,  on 
1793,  on  lui  dduua  1p  nom  du  Mont-Hlauc.  pu  m(''moirp  du  d(3partpmpnt  dp 
cr  noiu,  r('Ui(i  il  la  Fraïu'p  par  d('cr('l  du  -27  iiovcinluv  I79-2. 


MAISON   GOLILETTK 


cxii 


Inventaire  du  '2.S  TIterin'idor  raii  lll\  rue  Sainl-Linini  au  Marais,  SI' 


;-f60.  —  Un  foiie-piano  d'Erard,  fait  on  1784. 

;561.  —  Un  forlo-piano,  sans  nom  d'autour,  en  Ijois  noii'. 

•^62.  —  Un  cor()s  de  cliasso  (sic)  on  cui\  ic,  de  llaoux,  avec  dos  armos 

en  lion  [sic]. 
;)63.   —  Un  violon,  sans  nom  (raut(nir.  a\co  son  aroliol  ol  son  ('lui. 
364.   —   Un  autre  violon  ordinaire,  sans  iniiH.  sans  aïoiiol  el  sans  élui. 
363.  —  Un  mauvais  violon,  sans  nom,  saiisandiol  et  >ans  l'Iui. 
366.   —  Un  nniuvais  violon   décolle'",  sans   nom,  sans  aroliol  et  sans 

élui. 


MA  i!(ji!is  i»i;  (i(H'ij:r(?) 


Nous  ii':iviiii'^  lioiiil  liMiiM'  il.'  i'i'iiNi'ii;ni'nii'nl  sur  ci'  |ii'r>finna,;;(>.  — 
S:i,i;il-il  ilii  in;oi|iMs  ilc  (.iin.i:r  i|iii  li.iiiiri'  sur  la  Liste  jjciu'rale  des  éiuif;-rùs 
«ouniir  ildiiiicilii'  il  |iii~siilinil  ilrs  Ijii'us  ii  Paris,  el  dont  l'ùmigratiini  lui 
coustaloe  des  le  '2(i  juillrl   I7!t'2? 


MAISON   DE  LA  FEMME  DOUGÉ 

CXllI 

Inventaire  du  29  Tkennidov  l'an  II I",  rue  Croix, près  ta  rue  des  Capucines,  956 

3(57.   —  Un  t'orlc-piaiKi  d'I^rurd,  l'ail  en  178'J. 


DOUCE 


Ce  11(1111  fidil  rlii'  (li'fi^Mii('',  car (111  ne  le  Iromc  ni  sur  les  lislcs  (l'(''iuigrt'S, 
ni  sur  l'(''laf  ,:;i''ii('ral  des  |icrs()iiiics  traduilcs  dcvaiil  le  liiliiiiial  révolu- 
liiiiiiiaii'i'. 
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APPENDICE 


ORIGINES  DU  CONSERVATOIRE   DE    PARIS 


Jusqu'en  1789  la  France  fut  le  pays  où  l'on  dépensa  le  plus  pour  cul- 
tiver la  musique  ;  mais  les  inoyons  qui  furent  employés  ne  servirent  point 
au  perfectionnement  de  l'art  :  ils  consistaient  dans  les  nombreuses  écoles 
de  musique  entretenues  pour  le  service  du  culte  et  connues  sous  le  nom  de 
maîtrises.  L'enfance  de  la  musique  se  serait  prolongée  longtemps  en  France 
sans  l'essai  de  l'opéra  italien  fait  en  t6i.S  par  le  cardinal  Mazarin. 

Le  succès  de  VOrfeo  e  Euridice,  eu  tiHT,  détermina  le  goût  national  en 
faveur  do  ce  genre  de  spectacle,  etfitnailrc  le  (l(;sir  de  le  trans[)orler  sur 
la  scène  française. 

Dei)uis  l'établissement  de  l'opéra  fran(;ais,  ses  moyens  seperfoctionnô- 
rent  successivement,  et  il  devint  le  spectacle  le  jjIus  brillant  d'Iinrope. 
Mais  la  partie  du  chant  était  restée  on  arrière,  parce  que  l'établissement 
d'écoles  propres  à  l'étude  de  toutes  les  parties  de  l'art  devait  suivre  la 
création  de  l'opéra  :  on  n'y  songea  pas.  (W\\m  im[)ri'V()yance  livra  le  spec- 
tacle à  l'influence  de  l'enseignement  des  maîtrises,  et  fut  la  source  du 
mauvais  goût  qui  caractérisa  longtemps  le  chant  Irançais,  puisqu'on  était 
pr(!S(|iie  loujours  obligé  de  recruter  les  théâtres  lyriques  de  sujets  foruK's 
dans  les  écoles  entretenues  par  le  clergé  pour  le  service  du  rnllc 

Les  moyens  de  conservation  et  de  reproduction  de  l'art  niiisicai  en 
France  se  trouvèrent  donc  circonscrits  dans  les  maîtris(;s,  où  l'on  enseignait 
plus  particulièrement  la  partie  de  la  composition  (|ni  se  rap[)ortait  à  la 
irmsiqiir  d'église  ;  on  s'abstenait  de  l'étude  du  L:i'uri'  ilrainati((ue.  L'étude 
iustrunienlale  se  bornait  à  l'orgue  cl  au  serpenl;  dans  quelques-unes  des 

1.  Ilfiiiril  ili'  fiièces  sur  le  Coiiservaluire. 
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maîtrises  on  onseignail  le  basson  et  le  violoncelle,  mais  rien  de  |iliis.Oiianl 
à  la  musique  chantée,  l'on  sait  combien  celle-ci  dans  les  églises  de  France 
était  éloignée  de  la  pureté  et  de  la  grâce  de  la  mélodie  italienne  ;  encore 
n'enseignait-on  le  chant  dans  ces  écoles  que  jusqu'à  l'âge  où  la  voix  mue, 
parce  que  jusque-là  les  élèves  enfants  de  chœur  étaient  utiles  pour  remplir 
les  parties  de  dessus  :  lorsque  ce  terme  arrivait,  ils  étaient  remplacés  par 
d'autres  enfants  et  renvoyés  avec  une  modique  somme.  Parmi  ceux  qui 
n'avaientpas  conservé  de  voix,lesuns  se  livraient  à  l'étude  des  instruments, 
les  autres  embrassaient  un  état  différent.  Après  l'âge  de  puberté,  ceux 
dont  la  voix  avait  acquis  les  qualités  nécessaires  au  chant  se  destinaient 
ordinairement  à  remplir  les  places  de  chantres-bénéficiers  dans  les  chapi- 
tres ou  de  choristes  dans  les  églises;  mais  ces  élèves,  abandonnés  après 
une  éducation  aussi  imparfaite,  viciaient  toujours  leur  voix,  la  rendaient 
dure  et  criarde,  parce  que  leur  but  avait  été  de  faire  entendre  les  chants 
du  culte  du  lutrin  au  porche,  et  i|iie  tout  ceqtii  pouvait  leur  faire  atteindre 
ce  but  était  bon. 

On  a  vu  que  les  écoles  de  maîtrises,  forniant  des  élèves  seulementpour 
le  culte,  ne  s'attachaient  strictement  qu'à  leur  enseigner  le  chant  appro- 
prié h  cette  destination,  et  que  la  musique  instrumentale  y  était  très  peu 
cultiv(''e  :  il  en  résultait  un  vide  qui  se  faisait  notamment  remarquer  dans 
les  corps  de  musique  attachés  aux  armées.  La  plupart  des  musiciens  de 
régiments  étaient  Allemands,  et  les  orchestres  mêmes  de  nos  théâtres  étaient 
en  grande  partie  composés  d'artistes  étrangers. 

Au  nombre  des  vices  de  ce  système  d'enseignement  musical,  il  faut 
placer  celui  do  ne  point  admettre  les  femmes;  et  cependant  leur  utilité 
dans  les  concerts  et  les  spectacles  était  incontestable. 

L'enseignement  musical,  aussi  dispendieux  que  celui  des  maîtrises  des 
cathédrales,  ne  fut  donc  d'aucune  utilité,  et,  pour  les  progrès  de  l'art,  il 
n'est  sorti  de  ces  maîtrises  qu'un  petit  nombre  de  compositeurs,  parmi 
lesquels  peu  se  distinguèrent;  elles  n'ont  produit  aucun  instrumentiste 
de  mérite,  et,  à  quelques  exceptions  près,  les  chanteurs  qu'elles  ont  formés 
n'ont  point  dépassé  la  médiocrité. 

L(!  besoin  d'assurer  le  service  de  la  scène  lyrique  et  de  remédier  aux 
vices  de  l'enseignement  des  maîtrises,  et  la  nécessité  d'introduire  enfin  une 
meilleure  méthode  de  chant,  déterminèrent  l'établissement  d'une  institution 
spc'ciale. 


Vdici  le   iiri'Miirr  acte  officiel  sur  i'urganisalion  de  l'Ecole  royale  (h 
chant  et  do  iléclaniation  : 
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ARIll'T  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI 

C  0  N  G  E  R  N  A  N  T    I/O  P  É  H  A 

Du  :i  Janvier  l'S', 

i:XTRAlT    DES     REGISTRES 

\.c  Hoi.s'iHaiil  ftiili'Pudre  Cdiiiplc  (le  hi  nouvelle  adiiiinislralioii  de  rAcadémie 
royale  de  Musique  établie  par  arrêt  de  son  conseil  le  17  mars  1780,  a  reconnu 
la  nécessité  d'y  faire  quehiues  ohangemens;  il  a  surtout  paru  à  Sa  Majesté  que 
ce  qui  pourrait  contribuer  efficacement  à  donner,  à  un  spectacle  aussi  intéres- 
sant pour  le  public,  un  nouveau  degré  de  perfection,  ce  serait  d'abord  d'établir 
une  école  où  l'on  ])iU  former  tout  à  la  fois  des  sujets  utiles  à  l'Académie  royale 
de  Musique  et  des  élèves  propres  au  service  particulier  de  la  musique  de  Sa  Ma- 
jesté; en  second  lieu,  d'exciter  l'émulation  des  auteurs  par  des  prix  qui  seraient 
adjugés  aux  meilleurs  poèmes  lyriques,  etc.  Ouï  le  rappnrl  :  l.e  Roi. étant  en  sdii 
conseil,  a  ordonné  et  ordonne  ce  qui  suit  : 

AirnCLE    IMIKM  I  KR. 

A  r(ini|il.T  ilii  l'"'  avril  |ii(ic,liain,  il  sera  pourvu  à  ri-lalilissmienl  d'unr  é.dir 
t(>nue  jiar  d'Iiabiles  maîtres  de  musique,  de  clavecin,  de  déclanialioii,  do  iani^uo 
française,  et  autres,  cbargés  d'y  enseigner  la  musiiiue,  la  composition  il  en 
général  tout  ce  qui  peut  servir  à  perfectionner  les  diiïérens  talens  prop^o^  à  la 
musique  du  Roi  et  à  l'Opéra,  ainsi  que  le  tout  sera  plus  amplement  expliqué  dans 
le  règlement  qui  sera  fait  pour  déterminer  les  choix,  les  fonctions,  les  émolu- 
moii^  des  dilliTons  inaitres,  le  nombre  des  élèves,  et  les  i|ualités  requises  pour 
lion  adiiiissicph.  l' on   tiaitement,  et  enfin  la  police  iolioiione  de  ladite  école. 

Ot  articlo  osl  lo  seul  (|iu  ail  rappnrl  à  i'Kcido  de  rliaul,(|ui  n'ùlail  alors 
qu'une  défMindancc;  du  l'Acadéiuio  myalo  de  Musii|iie.  .Nmis  ii'avnnsli-niivé 
que  dans  l'Almanach  des  spectacles  de  17X4  1rs  détails  siiivanls  : 

On  désirail  dopai-  iiomliie  d'années  l'établissement  d'une  écolo  i\''  iliaiil  il 
de  déclamalion  |)our  Ioiimit  des  sujets  pour  l'Opéra.  C.el  établissemioil  lut  -olli- 
cité  auprès  du  Roi  par  M.  le  baron  de  f^reteiiil. 

M.  delà  Kerté,  commissaire  général  de  la  maison  do  lini,  donna  les  -.oins  les 
|)lus  marqués  à  ce  qui  |)ouvait  assuier  le  succès  de  cette  école.  Il  assistait  aux 
examens  qui  se  faisaient  tous  les  trois  mois  des  dispositions  et  des  progrès  des 
élèves,  à  la  suite  duquel  on  hù  présentait  un  élat  sigm'  de  tous  los  maili'i-s,  pour 
être  mis  sous  les  yeux  du  minisire. 

M.  le  baron  de  Itreteuil,  sur  les  reiuéseiitations  ((ui  lui  avaient  été  faites  par 
M.  de  la  Kerté,  ne  négligea  rien  pour  y  ajipeler  des  artistes  lionnètes  et  disliii- 
gués  dans  les  genres  dilîéreus  qu'ils  devaient  y  profosseT-. 
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Voici  le  laliluau  du  ijorsonnel  doiil  se  (:oiii]>osail  r(''cole  au  1'"'  avril  IT.Si  : 

Db-ecleur  (jcnrral  :  Gosskc 

Maîtres  pour  le  ('liant  :  l'icciM,  Langi.k,  Guiciiaiid.  mf.  t^ASUZE. 

/'(//(/■  lu  Muslijuv  :  HiGKL,  Saint-Amand,  Mkon. 

Piiw  la  Déclamation  :  Mole,  Pillot,  dk  IjASIizk. 

Pour  la  Composition  :  Rodolpiiic. 

Pour  le  Clavecin  :  Gobert. 

Pour  le  Violon  :  Guenin. 

Pour  la  Basse  :  Nochez. 

Pour  les  A/'mes  :  Do^ahieu. 

Pour  la  Danse  :  Desuayes. 

Pour  la  Langue  française,  l'Histoire,  lu  Géographie  :  (lossEL. 

Pour  r Aceoiapagnement  à  la  leçon  de  déclamation  :  Guénin,  premier  vio- 
lon ;  second  violon;  Nocuez,  pour  la  basse;  Vion,  pour  le  clavecin. 

Supplément  aux  Maîtres  de  Musique  :  Mozm,  Rigel  fils,  élèves  de  l'école; 
Pasciial  Taskin,  facteur  et  accordeur  de  clavecin. 

Oh  n'admet  à  cette  école  que  les  jeunes  fjens  des  deux  sexes  ayant  une  belle 
voix  et  d'heureuses  dispositions  pour  le  ctiant,  et  qui  tiennent  à  d'honnêtes  gens 
qui  répondent  de  leur  conduite  et  de  leur  assiduilé.  L'ordre  le  plus  sévère  règne 
dans  cette  école,  tant  du  côté  du  devoir  que  de  celui  di'  riionnéteté  et  de  la 
décence,  et  il  n'y  a  aucune  grâce  que  puisse  espérer  un  sujel  ]iour  peu  qu'il 
s'écarte  de  l'un  de  ces  points. 

Cette  école,  mal  administrée,  ne  produisit  pas  tout  le  bien  (|u"on  pou- 
vait en  attendre,  et  elle  ne  plaça  sur  nos  théâtres  que  des  gens  sans  goût, 
qui  prirent  les  mauvaises  habitudes  de  leurs  prédécesseurs. 

On  pouvait  donc  prévoir  la  décadence  de  l'art,  sans  espérer  la  forma- 
tion d'iuî  Conservatoire.  La  révolution  de  t789,  (jui  a  détruit  ou  créé  un 
grand  nombre  d'établissements,  conduisit  en  lin  à  ce  résultat. 

Quarante-cinq  musiciens,  pi'ovenant  du  (liqnM  des  gardes-françaises, 
formèrent,  en  I  7Xii.  le  iinvau  ili'  la  nuisii|iie  (li>la  uarde  nationale  de  Paris. 
Ils  avaient  été  réunis  au  monu-nt  de  la  ri'volution  |iar  M.  Sarrette,  (jui  avait 
obtenu  l'autorisation  de  M.  de  La  Fayette,  commandant  général.  An  mois 
de  mai  1790,  h;  corps  municipal  lui  icmboursa  ses  avances,  et  prit  à  ses 
frais  le  corps  do  musique,  (pu  lut  porti'  au  nombre  de  soixante-dix-huit 
UMisiciens,  pour  continuer  à  faire  le  service  de  la  garde  nationale  et  celui 
di^s  l'Êtes  national(!s.  Dans  le  même  temps,  sur  les  pressantes  invitations 
de  M.  Sarrette,  ])lusieurs  artistes  recoMiiuaiiilables  se;  réunirent  à  ce  corps. 
La  garde  nationale  s(pldi''e  ayant  ('li'  >iippi-inii''e  an  mois  de  janvier  1792,  et 
la  niiiiiicipalih'  n'ayanl  \i\\\<  de  t'omis  pour  eid  olijel,  le  ('(Ups  de  musique 
l'clciinlia  à  la  charge  de  M.  Sarretle  ;  mais  la  dissolution  des  maîtrises  ayant 
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entraillé  la  clcslruilinn  lnlalc  de  renseigneiueiil  cli'  hi  luiisiiiiu',  M.  Sar- 
reUe,  au  mois  de  juin  de  la  lucnie  année,  sollicita  au  nom  des  artistes,  et 
obtint  de  la  municiiialité  de  Paris  rétablissement  d'une  école  gratuite  de 
musique.  Cette  institution  réunit  et  retint  à  Paris  plusieurs  artistes  célè- 
bres, qui,  vers  la  fin  de  1792,  se  disposaient  à  quitter  le  territoire  français. 
Cette  école  de  musique  ainsi  formée  fournissait,  pendant  la  guerre,  les 
corps  nombreux  de  musiciens  qu'exigeait  une  masse  de  quatorze  armées. 
Le  gouvernement,  vu  les  services  rendus  par  l'école,  lixu  les  Innds  néces- 
saires au  traitement  des  professeurs. 

Voici  l'extrait  du  décret  jjar  lequel  la  Convention  iialiunale,  dans  sa 
séance  du  18  brumaire  de  l'an  II,  a  adopté  le  princijie  d'organisalinn  du 
Conservatoire,  sous  le  nom  d'Institut  national  de  Musique  : 

I>f"s  artistes  île  la  iiui>iiiiii'  ilc  la  liarde  nationale,  ayant  à  li'ur  lèli-  une  di'|iii- 
latioii  du  conseil  général  de  la  cuMuiiuno  de  Paris,  sont  admis  à  la  baire. 

L'Orateur  de  la  députation. —  Les  artistes  de  la  musique  de  la  garde  nationale 
parisienne,  dont  la  réunion  et  le  nombre  présentent  un  ensemble  de  laleus  uni- 
([ue  dans  l'Europe,  viennent  solliciter  de  votre  amour  pour  loni  rr  ipii  piul  rnu- 
tribuer  à  la  gloire  de  la  république  l'établissement  d'un  IiiNliliil  iialinnal  de 
musique.  L'intérêt  public, lié  à  celui  des  arts, doit  vous  faiii'  si'ulii  liiiii,e  l'uliliti' 
de  leur  demande.  C'est  une  justice  due  à  leur  civisme  anlanl  ipi'à  liiir  luuiiauilé. 
Les  artistes,  depuis  dix  mois,  ont  consacré  leurs  soins  et  leui's  taleus  à  luruier 
de  jeunes  enfans  pris  parmi  les  citoyens  les  plus  pauvres  de  cbaiiue  section. 

Chénier.  —  On  sait  combien  justpi'à  prés(^iil  la  musique  nationale  s'est  di>tin- 
guée  dans  la  révolution  ;  on  sait  quelle  a  été  l'influence  de  la  musique  sur  les 
patriotes,  à  Paris,  dans  les  déparlemens,  au.x  frontières  :  je  demande  donc  qu'on 
décrète  le  principe  qu'il  y  aura  un  Listitut  iiatioMa!  de  musique  à  Paris,  et  cjuc  la 
Convention  cliarge  le  comité  d'instruction  pulilique  des  moyens  d'exécution.  (On 
applaudit.) 

Cette  proposition  est  décrétée. 

Un  def.  Musiciens.  —  Les  citoyens  qui  vous  ont  parlé  avant  moi  vous  ont  dit 
que  la  niusi([ue  de  la  garde  nationale  était  un  établissemeul  uiiicpic  en  Europe  : 
ils  ne  vous  ont  rien  exagéré.  Nous  vous  inviterons  à  venir  le  jour  de  la  troisième 
décade  entendre  parmi  nous  uiu'  exécution  de  musique.  Vous  entendrez  vingt- 
quatre  solos  d'instrumens  à  vent,  vous  entendrez  les  élèves  ipie  nous  avons  formés 
di'puis  dix  mois.  Nous  défions  la  ri'|iiililii|iic  d.'  iliir  (pi'uii  m-uI  niusii-irn  ait  l'ait 
im  acte  inciviipuMiepuis  la  ré\(i|iitiiiii.  .Nous  lûmes  pi'i ><'(iiti''>  \\;u-  l'c^lal-major 
lie  la  garde  nationalr  |iairc(|Me  nous  avions  assisté  à  la  IV'lr  .je  CliiUeauvieux  ; 
MOUS  fûmes  oblifii'^  d.'  pi'iidir  di's  tialiits  diî  couleur  |i(iui  y  alli'i-.  Eu  montant 
la  fiarde  au  clidti'au  des  tuileries,  ou  nous  <leiiianda  des  ai[s  qui  satistissenl 
l'aristocratie  loyale.  Un  jour,  La  Fayette,  s(^  promi'iiant  avec  le  ci-devant  roi, 
nous  engagea  à  jouer  l'air  Oit  pnd-on  l'tre  mieti.i-?  les  musiciens  s'y  refusèrent,  et 
jouèrent  l'air  Ça  ira.  (On  appbunlit.)  Nous  allons  vous  exécuter  l'hymne  com- 
posée par  Chénier  et  mis  en  musique  par  le  Tyrtée  de  la  révolulion,  le  idloyen 
Gossec,  qui  nous  accomiiagno.  (On  appiauilil.l 

Le  mi'iiit'  Ontlciir.    -  Nos  idèves  deiuaudeiit  aussi  à  être  entendu--.   Nos  des- 
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poli's,  qui  IIP  savnipiil  pas  lii-cr  parli  du  fif'inr  fraiirai^,  allaii'iil  cIipi-cIkm-  dfs 
artistes  chez  les  Allcniaiids.  Il  laul,  sous  le  lègue  de  la  liberté,  que  ce  soit  chez 
nous  qu'on  les  trouve.  (On  applaudit.)  Les  élèves  de  la  musique  exécutent  une 
symphonie  et  l'air  Ça  ira.  (Les  applaudissemens  recommencent.) 

L'inslitul  nalimial  du  Miisi(iu(>  conliiiiia  avec  ses  noiiibreux  élèves  de 
l'aire  le  service  des  fêtes  i)iibliques  et  d'alinienlcr  les  corjjs  de  musique 
militaire.  Il  servait  d'asile  aux  talents,  et  les  artistes  tant  nationaux 
(lu'étrangers  qui  n'en  faisaient  point  partie  y  trouvèrent  accueil  et  pro- 
tection. Enlin,  en  l'an  III,  le  comité  d'instruction  publique  ayant  réuni  en 
un  seul  corps,  sous  le  nom  d'Institut  national  des  Sciences  et  Arts,  les 
Académies  dispersées  auparavant  il  fallut  prendre  pour  l'Institut  de  jMu- 
sique  une  dénomination  différenle. 

Le  10  thermidor,  Chénier  lit  un  rapport  qui  ju-ovoqua,  quelques  jours 
ajjrès,  le  décret  ci-aprés  cité.  Nous  reproduisons  ici  les  passages  les  plus 
remarquables  de  ce  rapport  : 

Chi'nicr,  au  nom  des  cuiuilV's  d'iusirucliou  |mldique  et  de  linances  : 

("iloj'ens  représentans,  ]ieut-êlre  il  était  courageux  de  venir  plaider  à  cette 
tribune  la  cause  des  arts  consolateurs  de  la  vie,  quand  l'ignorance  orgueilleuse 
et  cruelle,  ne  pouvant  dominer  que  par  des  moyens  tyranniques,  étouffait  les 
lumières,  proscrivait  les  talens.  et  traitait  d'objet  frivole  tout  ce  qui  pouvait 
adoucir  les  mœurs  d'un  peuple  (|u'on  vou  lait  rendre  esclave  et  soumis,  com- 
mençant par  le  rendre  despote  féroce.  Aujourd'hui  que  la  mémoire  de  ces 
dominateurs  impies  est  livrée  à  l'opprobre,  quand  nous  venons  de  célébrer 
ce  0  thermidor  qui  a  brisé  les  échafauds  dressés  par  le  despotisme  anarchique, 
c'est  un  devoir  doux  à  remplir  pour  vos  comités  d'instruction  publique  et  des 
linances,  et  pour  celui  qui  dans  ce  moment  en  est  l'organe  ;  c'est,  dis-je,  un 
devoir  doux  à  remplir  que  de  proi)Oser  à  la  Convention  nationale,  amie  de  la 
république  et  des  arts,  l'organisation  définitive  d'un  établissement  que  les  arts 
chérissent,  et  qui  a  bien  mérité  de  la  république. 

Déjà,  représentans,  un  décret  rendu  par  vous  et  rendu  même  dans  un  lemps 
moins  propice,  ordonnait  au  comité  d'instruction  publique  de  vous  présenter,  dans 
un  court  délai,  des  vues  d'organisation  pour  l'Institut  national  de  Musique  dans 
la  commune  de  Paris  ;  mais  ce  décret  bienfaisant  était  resté  jusqu'à  présent  illu- 


II  est  trmiis.  sans  doute,  ilc  M'uii'  au-devanl  d'une  l'oule  d'artisles  ilislingués 
(pii  sont  restés  en  Fiance  pour  l'illustrer  et  pour  la  servir,  préférant  leur  patrie 
agitée  mais  libre  au  calme  et  à  l'opulence  des  cours  qu'ils  pouvaient  embellir  de 
leurs  talens.  En  effet,  les  despotes,  fatigués  d'une  fausse  grandeur,  sentent  le 
besoin  de  se  réfugier  dans  le  sein  <les  arts  pour  échapper  à  l'ennui  pompeux  qu 
les  environne  et  les  accable. 

Vos  comités,  fidèles  au  vou  lornié  par  vous,  viennent  donc  aujouid'liui  vous 
proi»oser  d'organiser  définilivcuunl  l'Institut  central  de  Musique,  car  il  a  fallu 
lui  donner  ce  noni.  d'aboid  iii  vi-  i\\\"\\  désigne  mieux  que  tout  aulre  l'objet  de 
l'établisscmcul,  et  en  second  lieu  parce  qu'il   euqièche  la  confusion  qui  pourrait 
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résulter  de  la  conformité  de  l'ancien  nom  avec  celui  d'un  établissement  beaucoup 
plus  vaste  qui  vous  est  proposé  dans  le  nouveau  plan  de  constitution.  Cet  Insti- 
tut central  de  Musique  est  déjà  provisoirement  organisé;  il  consistait  unique- 
ment, lors  de  sou  origine,  en  un  corps  de  musiciens  exécutans  attachés  à  la 
garde  nationale  de  Paris. 

C'est  ainsi  que,  depuis  le  fameux  14juillel,  ces  artistes  patriotes,  sous  la  direc- 
tion de  fiossec  pour  la  partie  qui  tient  à  l'art,  n'ont  cessé  de  concourir  à  l'exécu- 
tion îles  fêtes  nationales,  indépendamment  du  service  qu'ils  remplissaient  habituel- 
lementauprès  du  corps  législatif.  Souscettebannièreciviqnesesont  rassemblés,  à 
différentes  époques,  les  premiers  talens  que  la  France  possède  dansl'art  musical. 

Je  résiste  au  désir  qui  m'invite  à  les  désigner  publiquement,  et  je  n'en  cite 
aucun;  car,  pour  être  juste,  il  faudrait  les  citer  tous.  Qu'il  me  suffise  de  dire,  et 
je  ne  crains  pas  d'èlre  démenti  par  la  France  ni  même  par  les  étrangers,  que, 
dans  l'état  actuel  des  choses,  il  n'existe  point  en  Europe,  soit  pour  la  compo- 
siliun.soit  pour  l'enseignement,  soit  pour  les  différentes  parties  d'exécution,  une 
aussi  brillante  réunion  de  talens  précieux  et  d'artistes  justement  célèbres. 

C'est  de  là  que  sont  partis  ces  nombreux  élèves  qui,  répandus  dans  les  caui[is 
fiançais,  animaient   par   des    accords   belliqueux    l'intrépide    courage    de   nos 

'"■■liées C'est  là  qu'ont  été  inspirés  ces  hymnes  qui  ont  fait  l'oi-nement  de  nos 

fêtes,  et  qui  excitaient  encore  dans  la  belle  journée  d'hier  le  juste  enthousiasme 
de  la  Convention  nationale. 

Et  tel  est  l'empire  de  cet  ar(.  de  tous  les  aits  le  plus  universellenieiit  senti, 
qu'il  m-  faut  qu'une  âme  et  des  oreilles  pour  en  jouir.  Malheur  à  l'homme 
ii\:u-r  (|iii  no  connaît  pas  son  charme  irrésistible  !  malheur  au  législateur  inha- 
bile qui,  prenant  les  hommes  pour  des  abstractions,  et  croyant  les  faire  mouvoir 
comme  les  pièces  d'un  échiquier,  ne  sait  [)as  que  la  science  de  conduire  les  hom- 
mes n'est  autre  chose  que  la  science  do  diriger  leur  sensibilité  ;  que  la  base  des 
institutions  humaines  est  dans  les  mœurs,  et  que  les  beau,\-arts  sont  cssentiello- 
niont  moraux,  puisqu'ils  rendent  l'individu  qui  les  cultive  meilleur  et  plus  heureux  ! 

Si  c'est  une  vérité  pour  tous  les  arts,  combien  est-elle  évidente  pour  l'art 
musical  !  Orphée,  sur  les  monts  de  la  Thrace,  soumettant  les  monstres  des  forêts 
au  pouvoir  de  sa  lyre;  Arion  échappant  au  naufrage;  .Vmphion  bâtissant  des 
Tilles,  toutes  ces  fables  do  l'antiquité,  embellies  par  l'imagination  des  poètes,  ne 
sont  aux  yeux  du  philosophe  que  de  brillantes  allégories  qui  relracent  ênergi- 
quement  l'empire  très  réel  de  la  musique.  Mais,  si  j'ouvre  les  annales  de  l'hislolre, 
je  vois  la  lyre  de  Timolhée  subjuguant  Aloxandic  ;  les  rusticjues  Spartiates  pros- 
<  rivaul  le  commerce  et  les  arts,  à  l'exception  de  la  musique;  ces  mêmes  Spar- 
tiahs,  vaincus  plusieurs  fois  dans  la  guerre  de  Messénir,  ressaisissant  la  vicloin' 
aux  chants  de  l'Athénien  Tyrtêc. 

Il  n'a  existé  aucune  nation  sur  la  (erre  (pii  n'ait  aimé  n  t  ait  eudiaiilrui'  :  il 
i'>l  partout  un  instinct  de  la  nature,  un  besoin  de  rame  ;  on  le  trouve  dans  les 
camps  et  dans  les  forêts,  dans  les  palais  d'or  des  despotes  de  l'Orient  el  dans  les 
pâturages  de  la  Suisse  et  de  la  Sicile  ;  il  égaie  la  solitude,  il  charme  la  société,  il 
anime  à  la  fois  la  guei  le  et  l'amoui-,  la  chasse  et  la  vie  pastorale.  I.e  noir  Afri- 
cain transporté  sur  la  livo  américaine  soulage  ses  travaux  et  son  esclavage  en 
cluintant  l'air  que  lui  apprit  sa  mère  libre;  le  robuste  hahitani  de  l'Europe  sep- 
tentrionale répète  les  hymnes  de  ses  anciens  bardes,  cl.  s.'  promenant  dans 
l'i  iiiiil.   il   'l'Hl    riili'ihlir    \r   loii;.'drs   iiKinla^ucs    la   liar[ t   la  vilix  d'OssIan. 

I.i'iilaul   iliaiilc   Mil   le  M'iii  ilf   >a  nieri'  qu'il  |iriit  a  peine  iioiiiiin'i' ;  l'inipé- 

ao 
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tueux  jeune  homme  chante  au  milieu  des  batailles;  le  vieillanl,  rrch.niir.iiil  si\^ 
derniers  jours  aux  doux  rayons  du  soleil,  répète  en  pleurant  la  cliausou  ijui  lit 
les  délices  de  son  eufance  ;  les  femmes  surtout,  douées  d'une  sensibilité  exquise 
et  supérieure  à  la  nôtre,  aiment  passionnément  la  musique,  qui,  comme  elles, 
adoucit  les  mœurs,  tempère  la  force  par  la  grâce,  ra[iprocho  et  lie  ciiseiulile  Ips 
divers  élémens  de  la  société. 

Ce  bel  art  charme  aussi  l'étude,  et  la  philosophie  aime  à  lui  souiire.  Socrate, 
avant  de  boire  la  ciguë,  le  cultivait  dans  sa  prison  ;  Platon,  qui  connaissait  son 
pouvoir  et  sa  moralité,  le  mêlait  a,  toutes  les  institutions  de  la  république,  comme 
les  ministres  des  difîérens  cultes  l'ont  introduit,  avant  et  depuis  Platon,  dans 
toutes  les  cérémonies  religieuses.  Parmi  nous  enliii,  ce  sage  et  sublime  écrivain 
((ui  a  pinuvé  p.ir  lant  d'ouvrages  que  l'éloquence  est  l'arme  la  plus  puissante  de 
la  raison,  cl  que  la,  sensibilité  n'exclut  point  la  profondeur  philosophique,  Jean- 
Jac(iues  Rousseau,  après  avoir  adoré  toute  sa  vie  cet  art  enchanteur  auquel  il  a 
(lu  même  quelques  succès,  Jean-Jacques  Rousseau,  dans  sa  vieillesse,  soupirait 
encore  ces  simples  romances  qu'on  ne  peut  chanter  sans  être  attendri,  et  qui  por- 
tent dans  IVime  doucement  émue  la  mélancolie  qui  tourmentait  ses  derniers  jours. 

Si  donc  cet  art  est  utile,  s'il  est  moral,  si  même  il  est  nécessaire  pour  les 
armées,  pour  les  fêtes  nationales,  et,  ce  qui  comprend  tout,  pour  la  splendeur  de 
la  république,  hâtez-vous,  représentans,  de  lui  assurer  un  asile.  Déjà  depuis  vingt 
ans  les  progrès  rapides  qu'il  a  faits  parmi  nous  ont  augmenté  la  gloire  que  la 
France  s'est  acquise  dans  les  beaux-arts  ;  l'Allemagne,  l'orgueilleuse  Italie,  vain- 
cues en  tout  le  reste  par  la  France,  mais  long-temps  victorieuses  en  ce  genre 
seul,  ont  enfin  trouvé  une  rivale. 

Cependant  nos  fêtes  nalionales  seraient  inexécutables  dans  cette  vaste  com- 
mune, les  corps  de  musique  de  vos  armées  ne  se  renouvelleraient  plus,  vos  théâ- 
tres et  leurs  orchestres  dépériraient,  les  musiciens  découragés  quitteraient  nos 
contrées  ingrates  pour  chercher  une  rive  hospitalière,  l'art  lui-même  succom- 
berait sous  les  attaques  du  vandalisme,  si  la  sage  jirévoyance  des  législateurs  ne 
prévenait  tous  ces  inconvéniens. 

La  suppression  des  écoles  de  niusi(]ue  et  des  musiciens  attachés  aux  anciennes 
cathédrales  et  aux  chapitres  a  fait  rentrer  plus  de  quinze  millions  dans  le  trésor 
public  ;  il  est  instant  de  suppléer  à  leur  existence  par  un  établissement  plus 
étendu,  plus  fertile  en  moyens  d'enseignement  et  en  moyens  d'exécution,  et  dont 
les  dépenses  annuelles  ne  se  monteront  pas  à  •200,000  fr. 

Il  sera  glorieux  pour  vous,  représentans,  de  prouver  à  l'Europe  étonnée  qu'au 
milieu  d'une  guerre  immense,  vous  savez  encore  donner  quelques  instans  à  l'en- 
couragement d'un  art  qui  a  gagné  des  victoires  et  qui  fera  les  délices  de  la  paix. 

Kniin  uni'  lui  lixa  floliiiitivonient  l'organisaliim  de  l'École  sous  le  nom 
lie  Goiiscrvatoir(i  de  Musiqnr. 

CONVENTION     NATI(»N.\LE 

Sra»rr  ihl  \-l  tlirniil'lor  (in  UI 

C.lii'iMcr-,  au  ne  1111  drs  roniil(''s  (rinsliucridn  ]iul)li(|nc  ri  îles  linances,  reproduil, 
à  la  di-.ii--ion.  le  piojrl  ,lr  ilécicl  Mir  riiislihil   nalional  de  MuM(ine. 
Cl'   jUdjl'l  lie   décTcl   r>l    adeqilé   en   Cl>>    l(■l■Ull•^  : 


APPKNDic.i:.  -rro 

La  Coiivi'iilion  nalioiinlo,  après  avoir  Piitendu  le  rapport  Jf  son  Comité  (l'ins- 
truction publique,  décrète  : 

Art.  I"''.  Le  Conservatoire  de  Musique  créé,  sous  le  nom  d'Institut  national, 
par  le  décret  du  18  brunaire  an  II  de  la  république,  est  établi  dans  la  commune 
de  Paris  pour  exécuter  et  enseigner  la  musique. 

Il  est  composé  de  cent  quinze  artistes. 

II.  Sous  le  rapport  de  l'exécution,  il  est  employé  à  célébrer  les  fêtes  natio- 
nales; sous  le  rapport  de  l'enseignement,  il  est  chargé  de  former  les  élèves  de 
toutes  les  parties  de  l'art  musical. 

III.  Six  cents  élèves  des  deux  sexes  reçoivent  f,'raluitfmcnl  rin>lructiuu  dans 
le  Conservatoire.  Ils  sont  choisis  proportionnellement  dans  tous  les  dèpar- 
temens. 

IV.  Lu  surveillance  de  toutes  les  parties  de  l'enseignement  dans  ce  Conser- 
vatoire et  de  l'exécution  dans  les  fêtes  publiques  est  conlîée  à  cinq  inspecteurs 
de  l'enseignement,  choisis  par  les  compositeurs. 

V.  Les  cinq  inspecteurs  de  l'enseignement  sont  nommés  par  l'iMsIiluI  nalioual 
des  Sciences  et  Arts. 

VI.  Quatie  professeurs,  pris  indistinctement  dans  les  artistes  du  Conservatoire, 
en  forment  l'administralidu  conjointement  avec  les  cinq  inspecteurs  de  l'ensei- 
gnement. 

Ces  quatre  professeurs  sont  nommés  rt  renouvelés  tous  les  ans  \\:u-  les  ar- 
tistes du  Conservatoire. 

VIL  L'administration  est  chargée  de  la  police  intérieure  du  Conservatoire  et 
de  veiller  à  l'exécution  des  décrets  du  corps  législatif  ou  des  arrêtés  des  autorités 
constituées  relatifs  à  cet  établissement. 

VIII.  Les  artistes  nécessaires  |)our  ccimpléler  le  Cdiiservaliiiie  ne  peuveul 
l'être  que  par  la  voie  du  concours. 

IX.  Le  concours  est  Jugé  par  l'institul  nalii'nal  des  Sciences  et  Arts. 

X.  Une  bibliotlièqn(^  nationale  de  musique  est  formée  dans  !(■  Conservatoiri'  ; 
elle  est  composée  d'une  collection  complète  des  partitions  et  ouvrages  traitant 
de  cet  art,  des  instrumens  antiques  ou  étran^'eis,  et  de  ceux  à  nos  usajjes  (|ui 
peuvent  par  leur  perfection  servir  de  modèles. 

.\L  Cette  bibliothèque  est  publique  et  ouverte  à  éjKKiues  fixes  par  rinslihil 
national,  ([iii  noninn-  1(!  bibliothécaire. 

XII.  Les  ap[iointeniens  fixes  de  chaque  inspecleur  de  ri'useiifiiemenl  sont 
établis  à  :i,0()0  livres  par  an.  ceux  de  sc-rélaire  a  1,000,  cimix  d.'  bibliolliecaire  a 
3,000. 

Trois  classes  d'appointemens  sont  établies  jjour  les  aulres  artistes.  Vin^l-liuit 
places  à  2,o00  livres  forment  la  première  classe  ;  oi  places  à  ijOGO  livres  forment 
la  seconde  classe,  et  28  places  à  l,(iO0  livres  forment  la  troisième  classe. 

XIII.  Les  dépenses  d'administration  et  d'enirelien  du  Conservatoire  sont  ré- 
glées et  ordonnancées  par  le  pouvoir  exécutif  d'après  les  états  fournis  par  l'ad- 
ministiation  du  (^inservatoire  ;  ces  dépenses  sdul  aii|uittées  i)ar  le  trésor  public. 

XIV.  Après  vingt  années  de  service,  les  memlires  du  Conseivaloire  central  de 
.Vlusiipii'  ont  pour  retraite  lu  moitié  de  leurs  a|i|"iiMlemens  ;  après  cette  époque, 
cliaiiue  anm-e  de  service  uuf^menle  celte  leliaili'  d  un  vingtième  desdits  appoin- 
tenienls. 

XV.  Le  Consi'rvaloire  fnuniil  luus  les  jours  un  corps  de  musiciens  pour  le 
sei  vice  de  la  garde  nationale  prés  le  corps  législalif. 
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FOHMATION 


ENSEIGNEMF.NT 

Solfège IV 

Clarinette !'•• 

Flûte 0 

Hautbois 4 

Basson 12 

Cor,  premier C 

Cor,  second Ij 

Trompette 2 

Trombone i 

Serpent 4 

Buccini 1  , 

Tuba?  corviP ' 

Timbalier 1 

Violon 8 

Basse 4 

Contre-basse 1 

Clavecin 0 

Orgue i 

Vocalisation ...  3 

Chant  simple 4 

Chant  déclamé 2 

AccompagnemonI :i 

Composition " 

Total li:i 


F,  X  !•;  I  ;  u  T 1  o  N 

Cunipositeurs  dirigeanl  l'cxr- 
lion 

Chef  d'orcliestre  e.véciilanl.   .    .    . 

Clarinettes 

Flûtes 

Cors,  premiers 

Cors,  seconds 

Bassons 

Serpent  

Trombonnes 

Trompettes 

Tubœ    corvo' 

Buccini 

Timbaliers 

Cymbaliers 

Tambours  Inrcs 

Tiiangles 

Grosses  caisses 

Non  exécutans  employés  à  di- 
riger les  élèves  chantans  ou 
exécutans  dans  les  fêtes  pu- 
bliques  


Total. 


llo 


Sur  le  rapport  du  même  membre,  le  décret  suivant  est  rendu  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  ses  Comités 
d'instruction  publique  et  des  finances,  décrète  : 

I.  L'Institut  national  des  Sciences  et  Arts  n'étant  pas  organisé  dans  ce  mo- 
ment, les  fonctions  qui  lui  sont  attribuées  ]iar  la  précédente  loi  appartiennent 
au  comité  d'instruction  publique. 

La  Convention  nationale  nommera  les  ciini  inspfdeurs  de  renseignement 
d'après  }\n  rapport  de  son  comité. 

II.  La  musique  de  la  garde  nationale  parisieime  est  supprimée  par  le  présent 
décici  ;  les  artistes  qui  la  composent  font  partie  du  Conservatoire. 

III.  L'établissement  connu  sous  le  nom  d'École  de  Chant  et  Déckunalinn  est 
supprimé  par  le  présent  décret;  les  artistes  y  lunrcssanl  la  musique  font  [larlie 
du  (jonscrvatoire. 

IV.  I.i'    I- ilé   d'instruction   inililiiiui'   (li'IciiMincra   la  liste    des  altistes    qui 

devront  (■(iiii|i(isi'i'  les  dilTéi'enh's  ilassrs  du  Coiisrivalnii  r. 

V.  Les  (diji-ls  (li'vant  tornier  la  biblinllièquc  du  ('.diisrivalniri'  en  ciiiisé(|ueiiee 
di-   l'arlicle   tO  <le   la    précédenle   loi    siéront  choisis  dans   le  dépùl    formé    |iar   la 
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coniiuissinn  li'iii|iorairo  des  arts,  par  une  commission  d'artistes  musiciens  dont 
le  couiité  d'instructidn  publiciue  nommera  les  memlires. 

VI.  En  considération  des  services  rendus  par  la  musique  de  la  garde  natio- 
nale dans  l'exécution  des  fêtes  publiques  et  dans  la  formation  des  élèves,  ses 
membres  recevront  par  forme  d'indemnité  une  somme  égale  aux  appointemens 
qu'ils  ont  reçus  depuis  le  18  brumaire  an  II  de  la  république,  époque  du  décret 
qui  établit  l'Institut  national  de  Musique. 

VU.  La  commission  de  l'instruction  publi(jue  ordonnera  sans  délai  l'établis- 
sement du  Conservatoire  de  Musique  dans  le  local  dit  dos  .Menus-Plai--irs,  déjà 
désigné  par  arrêté  du  comité  de  salut  public. 

A  répoqu(3  de  la  dissolution  des  maîtrises,  l'enseignement  do  la  imisi((iie 
allait  partager  leur  sort  :  il  ne  restait  en  France  que  l'École  de  Musique  de 
la  garde  nationale  parisienne,  et  celle  de  Chant  et  de  Déclamation  dont  on 
vient  de  parler.  Le  gouvernement  ordonna  la  réunion  de  ces  deux  Ecoles, 
et  le  Conservatoire  de  musique  fut  formé. 

On  conçoit  facilement  que  beaucoup  d'artistes  atteints  par  la  destruc- 
lion  des  anciennes  institutions  se  pressèrent  autour  du  nouvel  établisse- 
ment et  y  demandèrent  des  places;  mais  le  Conservatoire  ne  pouvait  pas 
les  réunir  tous  :  dès  lors  il  compta  au  nombre  de  ses  détracteurs  une 
grande  parlii;  de  ceux  qui  ne  furent  pr>int  admis  dans  son  sein. 

Ces  mécontents  rallièrent  à  leur  cause  des  esprits  inquiets  et  ambitieux, 
qui  craignirent  que  l'art  ne  fit  des  progrés  et  qu'il  ne  se  formât  des  artistes 
([ui  partageassent  avec  eux  les  applaudissements  :  dès  lors  un  système  de 
calomnie  fut  dirigé  contre  le  Conservatoire,  qui  devait  faire  avancer  l'art 
(îl  former  des  sujets  pour  les  théâtres. 

.\u  milieu  des  tracasseries  et  des  intrigues  dont  un  vient  d'indiiiucr  les 
motifs,  cet  établissement  marcha  constamment  vers  U'  but  d(!  son  institu- 
tion. Tous  les  membres  donnaient  à  l'envi  des  preuves  de  zèle  et  cher- 
chaient les  meilleurs  moyens  de  diMmire  les  inconvénients  de  rancienin' 
routine. 

Mais  laissons  parler  les  faits  :  ce  sont  les  nouveaux  fruits  di'  l'Iù-olc 
régénératrice  et  conservatrice  de  la  Musique  qui  doivent  justifier  la  sup('- 
riorité  du  mode  d'enseignement  qu'elle  a  adopté  et  réfuter  victorieusement 
les  sophismes  et  les  calomnies  de  ses  détracteurs.  Depuis  t"!M  juscju'en 
1  an  y  environ,  le  Conservatoire  a  fourni  plus  dequaire  cents  éli'\es  jiour 
le  service  des  armées  de  la  républi(|ue  ;  depiiis  celle  épo([ue,  deux  cent 
(•in(|uanfe-sept  de  ses  élèves  ont  éti?  donnés  aux  Ihé.'itnis  tant  de  Paris  (|ur 
des  (b'itartemenls  :  plusieurs  d'entre  eux  y  rcmjilissaient  les  premiers  em- 
plois; dans  ce  nombre,  vingt-cinq  étai(!nt  employés  fi  la  formation  de  la 
musi(|ue  de  la  garde  des  consuls;  enfin  soixante  édèves  du  Conservatoire 
composaient   cet  orchestre   connu    sous    le   Tioni    de    Concerl-Krançais, 
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et  dont  rexécution  étcail  applaiulii^  parles  artistes  les  plus  (-élèbres  ' . 
Mais  ce  ne  sont  pas  là  les  seuls  Iriiits  qu'ait  produits  cetétablissernent  : 
il  s'est  peut-être  occupé  avec  plus  de  succès  encore  de  l'avenir  que  du  pré- 
sent. Des  travaux  qui  ne  pouvaient  résulter  que  de  la  réunion  des  talents 
qui  le  composent  furent  terminés  :  ils  eurent  pour  objet  de  poser  les  prin- 
cipales bases  d'un  corps  d'ouvrages  élémentaires  pour  l'enseignement  de 
toutes  les  parties  de  l'art'. 


LE    PETIT    ORGUE    DE    TRIANON 


En  parlant  du  goût  passionné  de  la  reine  Marie-Antoinette  pour  la  harpe, 
nous  aurions  pu  ajouter  que  l'orgue  était  aussi  un  de  ses  instruments  favo- 
ris (p.  xxvui).  On  voit  dans  la  chapelle  Notre-Dame  des  Étudiants,  à  l'église 
Saint-Sulpice,  un  petit  orgue,  au  chiffre  de  la  reine,  au  buffet  blanc  et  or, 
orné  de  sculptures  du  style  Louis  XV  le  plus  pur.  Placé  d'abord  dans  un 
salon  du  Grand-Trianon  à  Versailles,  puis,  au  Petit-Trianon,  l'instrument  a 
échappé  aux  scènes  de  vandalisme  de  la  Révolution.  Vendu  à  des  brocan- 
teurs de  Paris,  il  devint  la  propriété  de  la  confrérie  de  la  Sainte-Vierge  à 
Saint-Sul[ii(e  qui,  en  1867,  céda  l'instrument  à  l'ceuvre  de  Notre-Dame 
des  Étudiants. 

Cet  orgue  peut  encore  rendre  de  réels  services;  mais  une  restauration 
plus  complète  serait  nécessaire  pour  lui  donner  toutes  les  ressources  que 
lui  méritent  son  origine  et  la  distinction  de  sa  main-d'œuvre. 

L'ancien  clavier,  —  celui  qui,  suivant  la  tradition,  fut  touchi'  par  le  jeune 
Mozart  et  le  vieux  (iluck,  — a  dû  être  remplacé  par  les  soins  de  M.Cavaillé- 
Coll,  qui  a  ajouté  au  vieil  instrument  ime  boUe  d'expression.  Là  s'est  bornée 
une  réfection    ([ui  s'imposait  pour  rendre  l'instrument  moins  imparfait  et 

d'im  liiiirhel'  phis  aurealije. 

1.  Origine  de  la  Société  des  Coiimis. 

2.  Encyclopédie  pittoresque  de  ta  Miisniiir. 
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